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Â ÉMILIE DE VÀRS
m  ©@H.IL&IB®R ATRUCE.

Mon excellente amie,

Vous m’avez dédié l’un de vos derniers ouvrages, 
celui où vous vous êtes jetée, avec un véritable talent 
de polémiste, dans les luttes reltgieuses qut passion
nent notre époque.

Je ne fais qu’acquitter une dette de justice et de re
connaissance en mettant à la tête de mon Système 
de graphologie, le nom de l’auteur de /'Histoire de 
la graphologie. Fous avez élevé le vestibule; j ’a i 
construit l’édifice. Le monument et l’œuvre gracieuse 
qui lu i sert d’entrée doivent aller ensemble.

S i notre pays, un jour que nous ne serons plus, se 
souvient un peu de ces hardis investigateurs qui se sont 
dévoués à la recherche d'un nouveau et puissant secours 
apporté à la civilisation, votre nom sera àfôté du 
mien, pour la part que vous avez prise à la publica
tion de  « la Graphologie », œuvre sérieuse, lue avec 
intérêt aujourd’hui dans toutes les grandes villes de 
l’Europe, et qui vulgarise notre chère science.

De tous les disciples que j ’ai formés, nul mieux que 
vous n ’a saisi la science graphologique dans ses 
nuances les plus fines; et vous avez écrit des portraits 
graphologiques qui ont été reconnus d’une justesse et
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d’une exactitude à égaler ceux que f a i  fait» mot- 
même.
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Notre oeuvre, modeste encore, eîf appelée à un 
grand avenir. Vous voyez que les pays les plus lettrés, 
■es grands centres intellectuels accueillent la science 

nouvelle avec les plus chandes sympathies. Vous avez 
votre patt à  l'intérêt que des hommes éminents portent 
à  la grande découverte; et je  sms ici l’interprète du 
sentiment général que f a i  recueilli de leur bouche, 
pour vous, dans mes courses à travers l’Europe.

Je suis heureux de rendre cet hommage à la femme 
modeste, qui a toujours trop redouté une publicité que 
d’autres recherchent avec tant d'ardeur. Vous n’ent
aurez pas moins votre belle place parmi les femmes 
distinguées, qui ont honoré le XIX* siècle par un ta
lent élevé et pur, et par un noble caractère.

J.-H. MICHON.
e

Paris, 6 février 1875.

Emilie de Vars participe légitimement à la gloire 
de la déçouverte de la Graphologie. Elle a trouvé 
des signes graphologiques dont je n’ai eu qu’à cons- r 
tater l’exactitude.,

i



PRÉFACE.

Le premier traité de graphologie que j’ai composé 
est intitulé : Mystères de l’écriture. Il a paru en \ 872, 
chez MM. Garnier frères, rue des Saints-Pères, à 
Paris. Le titre du livre était une double faute de ma 
part, dÿabord parce qu’il n’a rien dé scientifique, 
rappelant. plutôt la magie et la cabale qu’une 
science quelque peu sérieuse, ensuite parce qu’il se 
trouvait faire suite au livre du chiromancien Desbar- 
rolles, les Myitèrei de la main.

Ce qui aggravait encore le mauvais effet que de
vait produire un tel titre, c’est que le livre était 
publié avec la collaboration de Desbarrolles lui- 
même, que le nom de Desbarrolles était le premier 
sur le frontispice, que le mien ne s’y lisait que le 
second, et encore uniquement avec mon prénom 
de Jean-Htppolyle.
, 'La science nouvelle venait donc au monde, en
fantée en apparence par un chiromancien ; et l’on 
sait quel cas l’on fait, dans la science, jle la chiro
mancie. 11 est vrai que Desbarrolles, dont je n’avais 
lu  faire qu’un très-médîocre élève en graphologie, 
l ’avait pas écrit un seul alinéa, une seule ligne du 
Ivre, sinon un avant-propos de 76 pages auquel 
mvais exigé qu’il mettrait son nom. C’était une pe- 
fte indication pour faire comprendre que Jean-Hip-
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polyte était le véritable producteur de l’œuvre si
gnée par les deux noms.

Pourquoi avais-je fait une telle faute? Pourquoi 
n’avais-je pas compris que le nom seul d’un devin, 
d’un homme qui était dans son rôle et dans son mé
tier en se vantant d’avoir porté le plus haut l ’art du j
devin, devait, aux yeux des hommes de la science 
si chatouilleux sur ce qu’on doit appeler science j 
véritable, jeter immédiatement un discrédit profond 
sur une découverte à laquelle ce nom serait atta- j 
ché?

Je sentais parfaitement mon imprudence. Mais 
Desbarrolles m’avait fait une offre séduisante. Ï1 
devenait l’éditeur de mon livre ; il prenait toute la 
responsabilité d’une publication coûteuse. 11 ne de
mandait qu’un dédommagement, paraître dans la 
collaboration de l’ouvrage. :

J'acceptai, tout en voyant les fatales conséquences 
de cette coopération. Je crus me garantir contre le  j 
devin, en posant pour condition que les pages qu’il j 
écrirait dans le livre seraient complètement dega- ' 
gées de toute alliance avec la chiromancie.

, Ce triste collaborateur ne tint aucun de ses enga
gements. Il se prétendit, après 4870, ruiné par la 
guerre et par la Commune, et ne put faire les trais 
de l ’édition. Il fallut vendre le livre à vil prix à des 
éditeurs. Dans son avant-propos, il fit un gâchis . 
étrange de sa malheureuse chiromancie et de la  
science nouvelle. J’eus beau insister; il me menaça ' 
d’un procès. Tout au plus, je lui fis retrancher deux  
ou trois des plus grosses sottises graphologiques 
qu’il avait entassées dans son travail ; et l’œ uvre,
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ainsi souillée par le mélange impur d’une science 
complètement discréditée, d’une pseudo-science 
mise au rang de Pastrologie et de la nécromancie, 
vit le jour, toute honteuse de ce nom de Desbar- 
rolles qui en était le père officiel, auquel celui du 
père réel semblait être accolé par grâce. Tout de
vait faire illusion au public. Mon collaborateur n’a
vait pas manqué de se faire graver sur le frontispice 
du livre, disant la bonne aventure à une petite dame. 
La belle annonce pour un livre de science!

J’eus la faiblesse de subir tout cela : les pauvres 
inventeurs sont des enfants.

Voilà l’historique de celte publication qui arri
vait, par ma faute, au milieu du monde.scientifiqué, 
accolée à un art que la science repousse comme 
exploité par le charlatanisme aux dépens des igno
rants et des crédules.

L’on pense bien que je n’ai pas attendu jusqu’à 
ce jour pour faire, au fond de mon âme, mon plus 
gros meâ eulpâ.

J’espère aujourd’hui que la franchise avec la
quelle f  expose ici ma grande faute et mon grand 
repentir, me vaudra un pardon complet du monde 
savant, au moins, une large indulgence pour ce 
nouveau travail où, cette fois, pe sera de la science 
pure de tout mauvais alliage,.qui se produira ex
clusivement sous mon nom, et queje soumets loya
lem ent à l’examen rigoureux et impartial des 
hommes graves, capables de nous dire si la Grapho
logie mérite réellement sa belle place parmi les 
sciences nouvelles gui sont venues étendre le riche 
domaine des connaissances de l’esprit humain.

• . \
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Ce travail, les Mystères de VEcriture, fait en 4 869, 

fut le premier jet, l’ébauche de l ’œuvre savante et 
philosophique à laquelle j ’ai travaillé depuis avec 
une ardeur presque passionnée. L’œuvre nouvelle 
que je publie aujourd’hui, est le complément indis
pensable des éléments déjà connus du public, et qui 
n’ont été la que première initiation à cette science 
éminemment pratique à laquelle j ’ai donné le nom 
de Graphologie. • '

Il eut été rationnel que, produisant une science 
seulement soupçonnée et bien imparfaitement es
sayée par deux grandes illustrations de l’Allemagne, 
Goethe et Lavater, j ’eusse donné d’abord l’histoire 
de la Graphologie.

Une plume fort spirituelle et fort exercée, celle 
de ma collaboratrice au journal de la Graphologie, 
Émilie de Vars, dont la mort récente est une grande 
perte pour la science graphologique, a rempli large
ment cette tâche. Je ne puis que renvoyer au petit 
volume si substantiel et si complet qu’elle a publié 
sous ce titre : Uistoire de la Graphologie. (4)

Nul, mieux que cet écrivain si modeste, ne pou
vait raconter la genèse de la science nouvelle, puis- 
quec’est sousses ÿeuxquel’éclosion de cette science 
s ’est produite. Émilie de Vars a été le témoin cons
ciencieux de tous les faits qui s’y rattachent.

(1) Histoire de la Graphologie suivie d’un Abrégé du système 
de Graphologie, par Émilie de Vars, 2e édition ; Librairie mo
derne, boulevard Montmartre, 17, et chez M. Chérié, libraire, 
13, rue de Médicis, Paris. L'ouvrage se trouve aussi au bureau 
du journal de la Graphologie9 5, rue de Chanaleilles, Paris 
(1 fr. $0 c. en timbres-poste pour recevoir franco.
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Ce serait donc recommencer nne œuvre déjà bien 
faite, que de donner ici une histoire de la Grapho
logie.

Le livre d’Émilie de Vars apprendra au public 
quels ont été mes devanciers, et combien était en
core dans l ’embryon cette science que j’ai portée 
déjà bien haut, au point que des disciples ont pu 
dire qu’ils croyaient que j’en avais, du premier 
bond, atteint les dernières limites. Dans leur bien
veillance pour celui qu’ils appellent « le maître », 
ils se sont trompés. Comme toutes les autres 
sciences, la Graphologie se perfectionnera après 
celui qui en a inventé le système.

Deux noms doivent surgir de tous ces essais, ce
lui de Lavater, vers la fin du XVIII* siècle, et celui 
de mon ami l ’abbé Flandrin, mort récemment cha
noine de Notre-Dame de Paris, qui m’avait trans
mis oralement quelques signes, mais qui n’a jamais 
rien écrit.

Le petit nombre de signes, qu’il m’a transmis, 
dont quelques-uns, contrôlés par moi, ont dû être 
rejetés, sont pourtant le point de départ véritable de 
l’œuvre sérieuse à% laquelle j ’ai travaillé avec tant 
d’ardeur et d’obstination. En appelant l’abbé Flan- 
,drin « le père de la Graphologie », je dois dire 
aujourd’hui que j’ai un peu cédé à l’enthousiasme. 
C’était beaucoup exagérêr. Mais je dois reconnaître 
aussi que, sans les premiers éléments , dont je lui 
suis redevable, je n’eusse jamais songé à m’occuper 
des révélations de l’écriture.

Il m e reste à remercier ici les hommes de la 
presse européenne qui, par leur gracieux concours,
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ont aidé à faire connaître la science nouvelle. Je 
voudrais les nommer tous dans cette page. Et, 
comme presque tous sont devenus des amis pour 
moi, je les prie d’agréer, autant que s’il était fait 
exclusivement pour chacun d’eux, l’hommage de 
ma vivç reconnaissance.

11 m’eût été doux aussi de placer à la tête de ce ’ 
livre les noms des disciples si distingués que j’ai 
faits dans toutes les villes de l’Europe où j ’ai donné 
des conférences de Graphologie. Le meme motif 
qui m’a arrêté pour mes nombreux amis de la presse, 
me retient aussi pour eux : seulement, je les prie 
de prendre largement leur part à l’expression de 

• ' vive gratitude que je garde au cœur pour tous ceux 
;i qui ont contribué à la vulgarisation de la Grapholo

gie, en devenant ses protecteurs ou ses disciples.
x v ; ' 1
e.

g; '
?*•*

V':\



iÜTBODUCTION,

« La Graphologie est une science ém inem 
m en t politique, puisqu’elle n 'a  pas besoin 
du  su je t m êm e pour le  connaître. Voyez 
donc 1 quelle force gouvernem entale, pou
voir juger le? hom m es à  distance ! » 

A lexandre Dumas fils.

La science pratique par excellence est celle de la con
naissance des hommes. Ceux-là sont forts dans la vie, sur
tout dans le monde des affaires, qui savent pénétrer les 
instincts, juger le caractère, découvrir les passions des 
autres.

De tou t temps, l'homme s'est appliqué à cette étude, 
qui est indispensable si l'on ne veut pas être trompé à 
chaque instant. Mais, pour y  réussir un peu, nous n 'a
vons eu , jusqu'à ce jour, d'autre moyen que d'étudier la 
physionomie, les actions et les paroles des hommes. Mal
heureusement, autant nous nous appliquons à atteindre 
nos semblables à l'aide des manifestations extérieures, 
a u ta n t ils travaillent de leur côté à se contraindre, à se 
com poser, et à ne se montrer jamais ce qu'ils sont avec 
leurs mauvais instincts. L'homme le plus dangereux est 
souven t çelui qui se rend le plus impénétrable.

D ans cette lu tte , quel est le plus habile, celui qui se 
déguise parce qu'il a intérêt à se dissimuler aux regards, 
ou ce lu i qui étudie et qui examine ? Généralement, c'est 
celui qui se cache. Il va même jusqu'à se donner les de
h o rs  des qualités qu'il n'a pas ; et il en prend si bien le 
m asque qu'il est très-facile de s'y tromper.

U ne science qui trouverait un moyen simple, sûr et 
p ra tiq u e  de saisir dans le vif l'àme de tout homme, même 
de  ceux qui se déguisent avec le plus de soin, serait une 
sc ience d'une importance capitale ; et celui qui en ensei-
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gnerait la méthode, après en avoir découvert les lois, 
rendrait un service immense à Inhumanité.

Les anciens s’étaient beaucoup occupés de ce problème. 
Connaître l’homme, se connaître soi-même leur parais
sait l’œuvre capitale de la vie. Ils en étaient venus jus
qu’à croire à ces sciences occultes qui ont pour but de 
deviner l'homme, et qu’on repousse aujourd'hui comme 
des pseudo-sciences, parce quelles manquent de base sé
rieuse qui puisse satisfaire la raison.

Les modernes ont essayé la physiognomonie et la phré
nologie, difficiles l’une et l’autre dans l’application, sur
tout la dernière. La physiognomonie, à  laquelle le cé
lèbre Lavater a attaché son.nom, est certainement très- 
intéressante ; mais elle suppose une faculté précieuse, que 
possèdent peu d’hommes, celle de saisir finement et mi
nutieusement les formes diverses de la physionomie.

Il restait donc à découvrir une science plus positive, 
plus pratique, d’une plus facile application. Cette 
science, récemment'formulée, s’appelle la Graphologie.

Depuis Suétone qui a fait une remarque graphologique 
sur l’écriture d’Auguste, jusqu’à l’observateur qui avait 
remarqué que les hommes attentifs, minutieux, aimant 
les détails, mettaient les points sur les i, l ’esprit humain 
a pressenti que l’écriture n’était pas seulement l’art ingé
nieux de peindre la parole, mais que la manière de tracer 
cette écriture devait révéler quelque chose des instincts, 
des aptitudes, des passions humaines. Shakespeare avait 
dit : a Donnez-moi l’écriture d’une femme, je vous dirai 
son caractère. » Un contemporain de Louis XIV ayant 
examiné son écriture, sans se douter que ce fût celle du 
grand roi, porta sur lui un jugement trop sévère, mais 
que la dame *qui lui avait procuré cette écriture trouva 
d’une grande justesse.

De nos jours, plusieurs personnes se sont essayées à 
cette graphologie d’instinct. L’illustre Georges Sand pos
sédait ce talent a un degré merveilleux ; et le journal de 
la Graphologie, du 6 janvier 4872, a publié d’elle un tra
vail de ce genre tout à fait remarquable.

Ceci établit, sans aucune contestation possible, qu’il j
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aune graphologie naturelle, c’est-à-dire une puissance 
d’instinct à déduire le caractère d’un individu dè l’im
pression produite par son écriture. Mais évidemment cette 
faculté ne peut pas se communiquer : c’est un don parti
culier que peu possèdent, et qui, en définitive, repose 
souvent sur des conjectures.

Lavater et le célèbre Gœthe, son ami, avaient compris 
qu’il fallait faire sortir cette science de cet état purement 
empirique, et l’élever, par des principes,, par des règles 
précises, par une méthode, à l’état de vraie science. Ni l’un 
ni l’autre de ces deux hommes illustres n’y put réussir.

Ce que le génie allemand si patient, si intuitif, n’avait 
su produire, a été découvert par le génie français, plus 
investigateur. J’ai eu la gloire? de formuler un système 
complet de révélations de l’àme humaine par les traits 
graphiques rapidement tracés dans l’écriture naturelle, 
spontanée, habituelle.

Arrachant la graphologie à la conjecture, je l’ai ame
née à son état de science raisonnée, ayant ses principes, 
ses lois, sa classification. Depuis cinq ans, dans des con
férences publiques; et au moyen d’une correspondance 
avec tous les grands centres intellectuels de l'Europe, je 
donne la  preuve permanente de la vérité de ma méthode. 
J’expérimente sur des écritures de personnes qui sont à 
plusieurs centaines de lieues de m o i, dont souvent même 
je n’ai pas le nom. On peut m’écrire dans une langue qui 
m’est inconnue ; et le portrait intellectuel et moral, dé
taillé jusque dans les nuancés, que je fais de la nature 
intime de la  personne qui a écrit la lettre, est d’une 
exactitude si rigoureuse, qu’elle est une véritable photo
graphie de l’âm e, ay an t, pour le caractère de la per
sonne jugée, la même justesse que la photographie phy
sique q u i rend les traits du visage comme pourrai! le 
faire u n  miroir.

Les fa its  sont là /  avec leur démonstration écrasante. 
C’est p a r centaines que m’arrivent de toute l’Europe, des 
lettres ô ù  il est nettement établi que le jugement porté 
sur les caractères, d’après les écritures qui m’ont été 
adressées^ est d’une justesse rigoureuse.
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M. À de R., fils de l’un des premiers écrivains de la 
Suisse, m’écrit de Neuchâtel :

« Le portrait que vous avez fait de mon caractère est 
« tracé de main de maître. Il n’y a qu’une voix à cet 
« égard parmi ceux & qui je l’ai lu. |J ’ai admiré le cou- 
« rage avec lequel vous avanciez des choses qui, si elles 
« n’avaient pas été fondées, auraient étrangemenl com
te promis votre système. Ce fut un vrai triomphe grapho- 
« logique que la photographie si exacte, jusque dans les 
« moindres détails, que vous faites de mon caractère. — 
« A. de R. s

On m’écrit de Paris : « Merci de votre envoi du por- 
« trait graphologique. Il est fort bien fait ; et le carac- 
a tère du sujet est profondément fouillé, et décrit avec 
« une grande vérité. — F. »

Onf m’écrit de Secheim, près de Constance (Grand-Du
ché de Bade) : a Je suis vraiment étonné du travail que 
« vous m’avez envoyé. Le portrait graphologique est 
« d’une exactitude, d’une pénétration, d’un complet qui 
s me frappent. C’est pour moi une preuve convaincante 
a de la vérité de la graphologie. Ce qui m’étonne sur- 
« to u t , c’est la sûreté admirable avec laquelle vous avez 
« su démêler, dans un caractère plein d’oppositions, le 
« fond naturel, et l’accentuer d’une main ferm e, à tra- 

\  «e vers tout ce que l’éducation, l’entourage, les circons- 
~~ « tances, la vie enfin ont entassé dessus. — F. B. »

On m’écrit de Valentigney (Doubs) : « Je ne vous ai pas 
a dit la moitié de ce que je pense sur votre merveilleuse 
a science. Vous avez en main un instrument psycholo- 
« gique qui atteint son objet plus sûrement que ne le 
« font les systèmes photographiques, qui ne peuvent 
et* opérer que sur les manifestations plus ou moins spon- 
« tanées, plus ou moins sincères de l’àme, tandis que 
a vous atteignez la source même de ces manifestations. 
« Le portrait *** est admirable en vérité. Je l’ai lu à plu- 
« sieurs personnes, et il a été trouvé entièrement frap- 
€ pant. Je n’y découvre pas un trait qui ne soit rigou- 
a reusement vrai. Ce qui me frappe le plus dans vos por- 
« tra its , ce ne sont pas tan t les indications, les lignes

*
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« générales que les détails, les nuances des nuances, si je 
« puis dire ainsi. — À. B. »

On m’écrit de Gènes :
« Je dois tous accuser réception de votre lettre dont je 

vous remercie bien.
« Je suis fortement étonné de votre talent vraiment 

admirable, et de la faculté extraordinaire manifestée par 
vos lignes qui tracent mon caractère, tant dans les gé
néralités comme dans les détails.

a Selon moi, vous avez parfaitement réussi à peindre 
mon portrait avec une précision rigoureuse ; et j ’ai mon
tré votre lettre âmes amis qui croient me connaître bien, 
et qui, peut-être, devraient être encore plus sûrs dans 
leur jugement que moi-même. Quoique incrédules au 
commencement, ils se sont facilement convaincus de la 
vérité et de la profondeur de la science que vous avez 
étudiée évidemment avec tant de succès.

a J’avoue qu’il me coûtait de la peine à me persuader 
que cette science intéressante pût être développée jus
qu’à un  tel degré de parvenir à sonder les traces les plus 
profondes et intimes des caractères. Mais il me faut ajou
ter que vos lignes m’en ont donné une haute preuve qui 
doit détruire toutes les objections possibles.

« Je vous remercie donc de votre lettre, et je vous fé
licite, de tout mon cœur, des heureux résultats de vos 
éludes profondes sur cette science qui commence à m’in
téresser beaucoup.

c Agréez mes nouveaux remerciements et mes saluta
tions cordiales. a A. L. x>

J’a i laissé à cette intéressante lettre tous ses italia
nismes qui lui donnent son cachet spécial. Elle vient d’un 
homme hau t placé, que sa conviction seule a pu conduire 
à  nous exprimer, d’une manière si explicite, l’admira
tion que lui causent la justesse et la précision de mes 
portraits graphologiques.

La lettre suivante me vient des environs de Neuchâtel 
Suisse), à  la  date du 12 janvier 1875.

« Monsieur,
c Tous dirai-je, pour commencer , que votre science si
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intéressante ét si remarquable, fait le sujet de maintes 
conversations , et l’admiration de toutes les personnes 
qui, comme moi, ont eu l’occasion de constater sa grande 
justesse d’application ?

« J’avoue cependant qu’avant d’avoir été jugée par 
votre méthode, j ’hésitais à me laisser convaincre entière
ment. Le miroir devant lequel vous m’avez fait passer, 
vous a révélé de parfaites vérités et une connaissance 
peut-être plus exacte de mon être intellectuel et moral, 
que celle acquise par moi-même jusqu’à aujourd’hui. Quel 
mystère ! — X. X; »

Un esprit fort .distingué, à la fois intuitif et déductif, 
nature très-simple, très-loyale et très-franche, nous écrit 
de Montpellier, à  la date du 27 décembre 1874, encore 
sous l’impression qu’il a reçue de l’exposition du système 
graphologique faite dans mes conférences : 

a Monsieur,
« Votre système graphologique m a vivement impres

sionné. J’en suis vraiment enthousiasmé. C’est beau et 
simple à la fois, comme les grandes découvertes. Votre 
méthode est sûre, claire, facile. L’écriture est, pour vous, 

-le miroir de l’àme : elle s’y révèle tout entière avec ses 
qualités et ses défauts. C’est un véritable examen de cons
cience : c’est l’affirmation de la vérité et la preuve de 
l’existence de l’âme. C’est la solution du problème si dif
ficile à résoudre des anciens : Connais-toi toi-même.

« C’est toute une révélation que Goethe et Lavater 
avaient été impuissants à produire. C’est une grande ré
volution dans la science, avec des horizons nouveaux, 
vastes, étendus.

« Cela parait si prodigieux, de prime abord, qu’on n’y 
croit généralement pas. Mais, lorsqu’on a entendu l’ex
plication que vous donnez avec tant de clarté et de 
charme, les plus difficiles deviennent les adeptes les plus 
ardents.

a Mais si la science graphologique est réellement belle, 
si elle attire, si elle plaît t a n t , .elle est aussi d’une géné
rale et incontestable utilité. Au père de famille, elle 
permet de former le caractère et de diriger l’éducation



INTRODUCTION 4 9

de ses enfants, selon leurs facultés, leurs instincts et 
leurs aptitudes; aux chefs d’institution, de connaître le 
caractère des élèves confiés à leurs soins ; en un mot, elle 
est utile à la  religion, à la magistrature, au commerce, 
à l’industrie, etc. Aussi est-il vrai de dire que la Grapho
logie est la plus belle et la plus grande découverte du 
m e siècle.

« Cette science nouvelle est appelée à rendred’immenses 
services à la société, et surtout à la régénérer ; car, lors
qu’elle sera répandue partou t, qu’elle sera connue de 
tous, elle rendra les hommes évidemment meilleurs, par 
la connaissance d’eux-mêmes et de leurs semblables; ce 
sera comme un &ge d’o r , puisque ce sera le règne de 
l’àme sur la matière, le triomphe du bien sur le mal, et 
ce règne de Dieu qu’appellent toutes les grandes âmes. 
A vous reviennent la gloire et l’honneur d’une si mer
veilleuse et si intéressante découverte.

« Voilà, Monsieur, les idées et les sentiments que m’a 
inspirés votre grande œuvre, et que j ’avais à cœur de 
vous communiquer.

c Veuillez agréer, Monsieur, etc.
a X. A. D. s

Un grand collectionneur d’autographes nous écrit de 
Lyon, en m ettant gracieusement ses trésors à notre dis
position :

a Monsieur,
a J’ai reçu votre lettre. Comme, en pareil cas, on n’est 

pas bon juge dans sa propre cause, je l’ai montrée à ma 
famille et à des gens qui me connaissent très-bien ; et ils 
l’ont complètement approuvée.

« Ils sont comme moi dans l’admiration ; et ils ne 
peuvent comprendre que, sur des traits de plume, on 
puisse lire le caractère de l’homme. Cependant cela est 
vrai en ce qui me concerne. Le plus incrédule sera obligé 
de se rendre et de reconnaître ce qu’a de sérieux la Gra
phologie.

« Vous avez trouvé, dans ma lettre, le sujet de onze 
explications sur mon caractère, ma manière d’être, et
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mes penchants ; et tout cela, je le reconnais, a été trouvé, 
vrai.

a J'ai l'honneur d'être....
a D. F. »

On nous écrit de Liège le 20 janvier 1875 : 
a Cher monsieur,

« Vous me surprenez ! Le portrait que vous avez bien 
voulu m'envoyer est d'une exactitude mathématique. 
Aussi j'a ttends, avec la plus grande impatience, mon 
propre portrait intellectuel et moral.

« Je vous serre respectueusement la main. Votre,
a À. B. s

Les plus incrédules s'avouent vaincus.
On m'écrit de Lyon :
a J'ai assisté à l'une de vos conférences au palais Saint- 

c< Pierre. Adieu mon incrédulité ! Je suis forcé d'avouer 
a votre sagacité à mon égard. »

-On m'écrit de Lonjumeau :
« J'ai reçu mon portrait graphologique. J'ai cherché 

f si je n 'y  trouverais pas quelques assertions erronées, 
a J'ai été vaincu. Votre travail est de la plus rigoureuse 
a exactitude. — E. B. »

La lettre suivante d'un instituteur a une valeur toute 
particulière, patfce qu'elle rend avec une grande netteté 
et une parfaite exactitude, ma propre pensée sur l'utilité 
pour les instituteurs et les chefs de famille, de la science 
nouvelle, comme puissant moyen d'éducation :•

a Soubran (Charente-Inférieure), le 24 décembre 1874.
« Monsieur,

t  Abonné à votre journal depuis bientôt un an, je 
suis heureux de pouvoir vous témoigner ma vive recon
naissance pour les plaisirs que je dois à la Graphologie. 
Je n'ai pas l'intention de faire les éloges de la science 
dont vous êtes le vulgarisateur. Tout ce que j'en  pour
rais dire serait trop au-dessous de la vérité ; mais je tiens 
à vous dire que, plus j'observe l'écriture de mes élèves et 
des personnes dont le caractère m'est à peu près connu, 
plus je trouve que vos principes sont d'une rigoureuse 
exactitude. Il me semble donc évident que, si la grapho-
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logie a l'avantage de charmer parfois les loisirs des per
sonnes qui ont l'esprit observateur, elle a surtout celui 
de pouvoir devenir, entre les mains des instituteurs et 
des chefs de famille, un puissant moyen d'éducation, 
puisqu'elle révèle, avec une étonnante précision, les fa
cultés intellectuelles et morales de ces jeunes enfants que 
l'on élève si souvent sans tenir le moindre compte de 
leurs diverses aptitudes. C'est sous ce dernier point de vue 
que je considère l'œuvre que vous avez entreprise et que 
vous conduisez si bien, comme une œuvre éminemment 
utile.

« Puisse-t-elle avoir tout le succès qu'elle mérite ! 
a Si ma lettre peut vous être utile à quelque chose, je 

vous autorise à en disposer de la façon qu'il vous plaira, 
c Veuillez agréer, Monsieur, etc.

« Votre élève,
« F e r r a n d . »

Le docteur L ..., homme d’une position considérable 
dans son départem ent écrit à un ami : 

a Mon portrait graphologique est bien ressemblant. 
M. Michon est un rude anatomiste de l'àme humaine. 
Quelle puissance d'observation et d'analyse on observe 
chez lui ! Savez-vous bien qu'avec un observateur de ce 
mérite, il ne fait pas bon de laisser traîner ses chiffons de 
papier? Heureusement que, pour le graphologiste comme 
pour le médecin, la discrétion est le plus sacré des de
voirs.

a Après la session du Conseil général au plus tard, 
avant, si mes occupations me le permettent, j écrirai à 
M . Michon et je le prierai de faire le portrait grapholo
gique d'une personne qui m'est chère , q u i , comme moi, 
se ra  très-contente de laisser à nos enfants la reproduc
t io n  de sa personne morale, afin que, lisant les portraits, 
ils  im itent plus tard les quelques qualités de leurs pa
re n ts  et le corrigent de leurs défauts* a

L 'un des membres les plus distingués de la haute ma
g is tra tu re  française, conseiller de Cour d'appel, écrivait, 
le  8  décembre 1874, à M, le premier président de la cour 
d e Montpellier. '
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' « M. Mickon est le créateur d'une science nouvelle,
« appelée, je crois, en France, dans un avenir prochain, 
a à un succès égal à celui qu'elle a déjà obtenu à l'é- 
f tranger. Cette science qui dévoile les instincts, les pas- 
« sions, les facultés de Pâme humaine par l'inspection 
f de l'écriture, entrée dans les études judiciaires, pourra 
a devenir d'un grand secours aux magistrats, aux hom- 
« mes d'affaires de l'avenir. »

Ce jugement d'un esprit très-pénétrant, q u i a  non- 
seulement sa valeur comme émané d’un magistrat, mais 
encore comme venant d'une intelligence accbutumée aux 
investigations de la science, exprime bien, dans sa con
cision, le rôle que la Graphologie est appelée à  jouer 
dans un prochain avenir, du moment que les juges d'ins
truction, les procureurs près des cours de justice,les avo
cats, les juges, les jurés voudront recourir à elle pour con
naître préalablement la nature, le caractère, les instincts 
des inculpés de crimes, assis devant eux sur la sellette.

Je n'ai pas besoin de dire que ce n'est pas pour le fu
tile plaisir de reproduire ici des éloges, que j'a i cité quel
ques-unes des lettres dont se compose ma volumineuse 
correspondance, mais pour établir un fait capital, l'ex
périmentation faite au grand jour et sur une vaste 
échelle, du procédé grapkologir ue. Je dois ajouter ceci.

Le cachet spébial de toutes ces lettres est leur grande 
spontanéité. Ce ne sont pas des certificats de complai
sance, des lettres sollicitées pour faire illusion au public; 
c'est l'expression, quelquefois naïve dans son enthou
siasme, d'hommes qui ont le vif pressentiment des bien
faits d'une découverte qui peut être, réellement, quand 
elle aura son application générale, un procédé de renou
vellement moral dans le monde.

Ces lettres achèvent de démontrer aux plus sceptiques 
que l'application faite maintenant dans tous les grands 
centres intelligents de l'Europe, de la science grapholo
gique, étab lit, par voie expérimentale, sa rigoureuse 
exactitude (4). Tant de témoignages, venus de personnes

(1) On appelle expérimentation la mise à l'épreuve d 'un sys-
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de situations d'esprit et de fortune si différentes, no lais
sent plus subsister un doute.

Je savais, en me livrant à la vulgarisation de cette 
belle science, que j ’arriverais à ce résultat, que je puis 
appeler magnifique, puisque déjà, après cinq ans, il em
brasse la partie de l'Europe qui se livre avec le plus 
d'ardeur à l a  science et à l'étude.

Ce serait une lacune dans ce livre, si je  ne disais pais 
quelques mots à mes lecteurs sur cette question, selon 
moi, de fort médiocre intérêt, mais qui a été posée : quel 
est l'inventeur de la science graphologique?

Pour m a part, je suis parfaitement l'inventeur et le 
seul inventeur de mon système graphologique. Je le per
fectionne chaque jour ; et depuis la publication de mon 
premier liv re , j'a i eu le bonheur d'arriver à  la décou
verte des cinq grands groupes intellectuels, dans lesquels, 
psychologiquement, se renferme toute manifestation 
de la  pensée humaine. — C'est le point capital de 
mon système. — Mon premier traité a été composé 

.en 4869, et ma théorie des groupes intellectuels ne date 
que de 4872. Je n'ai pu l'emprunter à  personne ; et je ne

lème, d'une théorie. Rien n'est reçu, comme principe vrai et 
ndéniable, rien n’est acquis à la science, — c'est l'expression 
consacrée, — que ce qui a subi l'épreuve rigoureuse de l'ex
périmentation. La graphologie a triomphé de cette épreuve. 
On la trouve fondée en observation, puisqu’elle est démontrée 
par l'application du système sur toutes sortes d’écritures. Peu 
importe, que les lettres soient formées par la plume, ou par 
le roseau (calame) chez les Orientaux, ou par le pinceau dans 
l'extrême Orient, que ce soit l'autographe du Pen-ta-our dont 
l'auteur est contemporain de Moÿse, qui se voit au musée du 
Louvre, que ce soit une page de sanscrit écrite par un indien, 
que ce soit une missive en hébreu, en grec, etc., ou une lettre 
écrite de la veille par un européen, du moment que e’est une 
écriture cursive, rapide, servant à exprimer une pensée, et 
non pas une écriture de pure calligraphie tenant place du tra
vail de l’imprimerie, l'âme humaine s’est manifesté là ce 
qtfelle est, jusque dans ses nuances intimes, par ce travail 
personnel, naturel, instinctif. L'écriture personnelle, œuvre 
desprem ières et fortes impressions de l'adolescence, successi-
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sache personne en Europe, dont les connaissances gra
phiques aient pu m'ouvrir sur cela le plus vague aperçu.
La découverte est donc mienne et rigoureusement per
sonnelle.

Ceci tranche la question contre un homme de lettres, 
homme d'esprit d'ailleurs, mais mal renseigné, qui, dans 
un rapport, a pu dire que je n'étais pas le seul inventeur 
de la science graphologique.

D'autres y  ayant travaillé avant m oi, je leur rapporte 
bien volontiers la gloire de ce qu'ils peuvent' avoir dé
couvert.

J'ai mentionné Lavater et l'abbé Flandrin. Je n’ai ab
solument rien trouvé dans la Chirogrammatomancie de 
l’allemand Adolf Henze, par la bonne raison que, s’il a 
une méthode, il la garde comme un secret qu’il ne veut 
communiquer à personne, malgré le volumineux volume 
qu'il a publié.

J'ai eu la chance de découvrir, à  la  bibliothèque du 
l’Ecole de médecine de Montpellier, où j'ai été accueilli 
avec tant de bienveillance par le vénéré conservateur, 
un livre que j'avais cherché vainement à Paris dans 
toutes nos bibliothèques. C'est le livre de Camille Baldo,

veinent modifiée selon les changements apportés dans la vie, 
devant se modifier encore si les situations de l'existence ve- 1 
naient à se changer de nouveau, cette écriture devient un 
miroir photographique dans lequel l’âme s'est fixée, comme 
le visage se fixe sur une plaque préparée par le photographe.
Il n’y a plus qu’à connaître les signes graphologiques pour 
lire clans cette âme, et la dévoiler ce qu’elle est dans ses replis 
les plus intimes.

Dans mes conférences nombreuses en France et à l'étran
ger, qui ont eu le résultat de vulgariser si rapidement la 
science nouvelle, j'ai pu dire que jyai apporté au monde un 
bienfait supérieur à celui de la découverte de la photographié, 
puisque celle-ci ne rend que les objets du monde physique, 
pendant que le procédé graphologique, selon l'expression crun 
homme distingué, devenu l'un de mes plus dévoués disciples;
« arrive & atteindre la source des manifestations les plus in
et times de l'âme, à en rendre les nuances, les nuances des 
« nuances* »

•J
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publié à Bologne en 1629 intitulé': Du moyen de con
naître les mœurs et les qualités de Vécrivain, d*après une 
épitre missive de lui» Ce livre que j'ai traduit dans sa

Eartie graphologique, dont j'a i même reproduit le texte 
ttin, donne bien quelques signes graphiqnes, dont quel

ques-uns manquent évidemment de justesse. Mais il s'ap
puie surtout sur le style et il semble avoir devancé le 
mot de Buffon : « Le style c'est l'homme. » C'est cepen
dant très-curieux à lire (voyez la Graphologie de *876, 
not 1—5) ; mais il n 'y a là aucune base sérieuse pour un 
système.

Je suis donc forcé, dans l'intérêt rigoureux de la vé
rité, de dire que, si quelques petits recoins du voile ont 
été soulevés avant m o i , il ne m’a été donné que des 
renseignements si incomplets qu'il m 'eût été bien diffi
cile de produire, avec eux, tout un système qui a ses 
principes, ses règles, sa classification.

Cette réponse clôt définitivement le débat. Je n'ai 
qu'une seule prétention, bien légitim e, on en convien
dra, et qui ne froisse les prétentions de personne, de dire 
en toute vérité que nulle inspiration ne m'est venue dans 
la découverte de mon système graphologique.

D'autres peuvent avoir leurs systèmes, qu'ils les pro
duisent ! S'ils disent du nouveau. et du vrai, tant mieux. 
Je suis p rê t à applaudir.

S'ils compilent les leçons publiques que je donne et les 
cinq volumes de la Graphologie que j'ai publiés depuis 
1872, je  dirai et l'on saura qu'ils sont tout simplement 
des plagiaires (i).

M aintenant se pose devant nous cette question : De
vais-je publier mon système ?

Dans u n  siècle de découvertes, mettre la mienne sous 
le boisseau, en faire un arcane transmissible à quelques 
intelligences supérieures, qui ne dévoileraient jamais aux

(l) Ce plagiat s'est déjà produit deux fois par deux petits 
livres, dans l'un desquels on a accouplé la chiromancie à la 
graphologie. Ce sont de mauvaises compilations, toutes pleines 
d'erreurs, et qui ne peuvent que déconsidérer la graphologie.
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masses comment on lirait toute âme à l'aide de quelques 
lignes tracées, voilà une idée qui ne me vint pas, et qui 
cependant germa dans la tête de l'un 'des hommes les 
plus distingués de notre temps, que j ’avais l'honneur de 
compter parmi mes trois ou quatre premiers disciples.

Alexandré Dumas fils qui m'avait mis à l'épreuve, et 
qui, dans une soirée chez lui,  en présence de quelques 
intimes, m'avait entendu photographier avec une sûreté 
d'analyse, dont la précision l'étonna, plus de quarante 
célébrités contemporaines dont il me montrait successi
vement l'écriture, eut la pensée qu'une si merveilleuse 
découverte ne devait pas être jetée dans la publicité.

Voici la lettre qu'il m'écrivit :
« Mon cher maître,

« Vous me demandez mon avis sur votre journal, et vous 
me conviez à vos conférences. Le journal, j'ai le temps de le 
lire; les conférences, je n’ai pas le temps d'y aller. Je le re
grette, d'abord parce que je voudrais vous entendre parler, et 
ensuite parce que je voudrais voir comment le public prend 
ce que vous lui di;es.

« Moi, je ne crois pas qu’il puisse être initié aux mystères 
que vous lui révélez-là. Selon moi, il ne faut l'aborder qu'a
vec l'émotion d'une action théatrâle, ou avec les ruses dSine 
prestidigitation quelconque. 11 ne faut pas lui expliquer les 
choses : il faut les lui imposer, en gardant pour soi le secret 
du mécanisme. Si vous l'initiez, il veut en savoir tout de suite 
aussi long que vous; et, comme c'est impossible, il se décou
rage, vous quitte, vous nie et quelquefois vous insulte pour 
se venger. Votre science, dont je suis un des adeptes les plus 
convaincus, que j ’étudie et que j’utilise tous les jours, est 
trop délicate et trop fine pour être livrée aux foules qui veu
lent avant tout être passionnées et amusées, qui tiennent peu 
à être instruites. Je crois qu’il  eut été profitable, esthétique
ment parlant, de ne livrer votre secret qu’à quelques per
sonnes, dam Y intérieur du temple. Au lieu d’auditeurs dis
traits ou ennemis, # vous n’auriez eu que des disciples atten
tifs / t  couvaincus ; et vous ne vous seriez pas fatigué à vou
loir donner aux masses ce qu’elles sont le moins capables 
d’acquérir, ce qui n’ést que le très-rare privilège de quelques- 
uns, la faculté d’observer. En attendant, les trois premiers 
numéros de votre journal sont excellents. Il y a là des por
traits de main de maître ; et moi) qui sais* bien que c’est sur

\
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l’écriture seule que vous avez rendu votre jugement, j'applau
dis des deux mains. Tout à vous,

« A , Dumas,  f ils .
« Monsieur Michon, Paris. »

Ma réponse était facile, et elle se devine. Mon écriture 
si spontanée, si vive, si impressionnable, dit à l’avance 
qu’à une nature communicative, passionnée comme la 
mienne, ne pouvait pas convenir l’idée étrange de ne 
dévoiler qu’à  des adeptes privilégiés le système que je 
venais de produire. Nous étions au mois de janvier 1872, 
au moment où je développais mes théories dans' le jour
nal de la Graphologie.

Voici ce que je répondis à l’homme intelligent, oui 
voyait de si haut la grande découverte de la Grapholo
gie:

« Cher et aimable disciple,
« J’ai vous faire une réponse officielle, si je puis em

ployer ce mot ambitieux. Vous m’avez écrit une lettre comme 
vous savez en écrire ; et vous, l’idéalisateur, vous élevant fa
cilement aux théories, vous m’en avez donné une fort ingé
nieuse sur l’importance de cacher aux foules cette science 
graphologique que vous avez jugée, le premier en France, 
d’une application si heureuse quà vos yeux, elle peut deve
nir, entre des mains habiles, une force gouvernementale.

« Déjà, sur leŝ  bords de l’Océan, du haut de l’une de ces 
deux grandes falaises se dressant comme des murs gigantes
ques où viennent se briser les flots, vous m’aviez éloquem
ment établi cette thèse spécieuse, et vous ne m’aviez pas con
vaincu. Votre écriture dit la grande ténacité de l’idée, et vous 
avez répondu à votre puissant instinct, en me donnant avec 
plus de charme encore votre première argumentation. On 
aime à se battre avec . les forts. Aussi me suis-ie peu gêné, 
dans ma conférence du 18 décembre, à la salle du boulevard 
des Capucines, pour vous discuter bel et bien.

« Je vous ai regretté là : car j’aurais voulu écouter votre 
réponse à l’objection avec laquelle j’ai combattu votre bril
lante théorie*, et cette objection, la voici :

« La science, et nulle science, aux temps modernes, ne 
peut plus être occulte. C’était bon en Egypte et en Grèce, où 
quelques hommes seuls formaient le monde intellectuel, au 
temps surtout où le livre, lentement produit par les copistes
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n’arrivait qu’à des privilégiés d’intelligence et de fortune. 
Mais, depuis l’imprimerie, depuis le livre et le journal qui vont 
jusqu’aux échoppes, le procédé de réserver à quelques adeptes, 
dans les profondeurs au temple, les grands secrets de la con
naissance de l’âme n'est plus possible. Ces masses encore bar
bares mais qui aspirent à la lumière, y ont droit, puisqu’elles 
en ont le sentiment, qu’elles en éprouvent la faim et la soif. 
Elles lisent aujourd’hui les accidents, les criihes, les drames 
mie révèlent régulièrement les cours d’assises, ces grands 
théâtres à sensations qui ont remplacé le théâtre antique; 
elles vont chercher là des émotions. Mais, demain, elles éten
dront à des connaissances plus utiles, plus moralisatrices, ce 
besoin nouveau qui se révèle en elles.

« Or, de toutes les sciences pratiques, l’une des premières 
qui peut leur sourire est la graphologie. L’inscription du fron- 
um du temple de Delphes contenait tout le problème humain : 
Connais toi toi-mème.

« Cette profonde énigme jetée comme un défi à la faiblesse 
du regard de l’homme, va recevoir sa perpétuelle explication 
par les révélations graphologiques. L’homme se connaîtra 
mieux par l’étu le qu’il fera des autres hommes. Il serait donc 
cruel de priver notre époque d’une science qui, divulguée au 
moins dans les classes lettrées, peut rendre des services'im
menses, et aider ce mouvement civilisateur que nous ne de
vons pas interrompre.

« Vous voilà, rapidement, la raison grave qui me porte à 
vouloir vulgariser, dans la limite de mes forces, la science 
nouvelle que i’ai eu le bonheur d’inaugurer avec un succès 
dont je dois être fier, puisqu'elle me donne, pour disciples 
passionnés et convaincus, des hommes de première valeur 
tels que vous.

« Maintenant, je le reconnais, j’aurai tous les déboires des 
vulgarisateurs. Les petits niais ne me comprendront pas et 
ne cesseront de faire des objections saugrenues; les superbes 
traiteront la graphologie comme ÿn personnage très-célèbre 
dans l’histoire traita l’invention de la vapeur; les plagiaires 
dépèceront la pauvre graphologie et la défigureront pour se 
donner l’air de l’avoir inventée. Je ne,convaincrai ni l’Acadé
mie des sciences, ni l’Académie de médecine, ni l’Académie 
de Brives-la-Gaillard.e, ni aucune académie. Seulement j'indi
querai aux académies les hommes de génie qu’elles n’ont pas 
eu l’esprit d’appeler dans leur sein, et les grandes incapacités 
auxquelles elles ont ouvert largement leur porte.

« Si elles m’écoutent, vous sereÿ bientôt membre de l’Aca*
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démie française. Et, un beau jour/vous lui ferez comprendre 
que la Graphologie est sœur de la Psychologie ; que la pre
mière traduit la seconde* qu’il les faut apprendre l’une comme 
l'autrê  si l’on veut avoir un peu de cette chose si précieuse, 
mais si rare, qui s’appelle la connaissance des hommes, sans 
laquelle on s’expose à tant de déceptions dans la vie.

«Veuillez agréer l’expression de mon affection la plus vive.
Tout vôtre,

« Miô h o n . »

Des hommes sérieux, des critiques sévères qui ont 
voulu se rendre rigoureusement compte de la valeur de 
la Graphologie, après avoir suivi pendant deux ans nies 
conférences, et lu tout ce que j'ai publié, n'ont pas hésité 
à proclamer la supériorité de la méthode graphologique 
sur celles dè Lavater et de Gall. J 'ai cité, dans la Grapho
logie de 1873, n° 13, une lettre qui à été fort remarquée, 
d'un écrivain distingué, M. Le Noir, très-compétent sur 
ces questions.

Il part de ce principe que, pour qu'il puisse y  avoir ré
vélation d'une chose intérieure et invisible par un signe 
extérieur et visible, il faut qu'il y ait une liaison conve
nable et susceptible d’ètre raisonnée entre le signé et la 
chose signifiée. Et il ajoute : a O r, je ne vois dans 
l'homme de signes rationnellement révélateurs que ceux 
gui sont mobiles et dont les variantes ne peuvent prove
nir que de la personnalité en exercice , et de l'usage 
qu’elle fait de ces facultés. » Il conclut rigoureusement 
que les signes fixes qui ne tiennent qu'à la conformation 
invariable de l'organisme ne peuvent révéler grand'- 
ehose, parce qu'ils ne répondent pas à la condition im
posée tout à  l'heure par la raison, pour être de vraies 
manifestations de l'àme.

11 parcourt alors la donnée de Lavater, celle de Gall ; 
il repousse nettem ent les sciences occultes « n'ayant pour 
appui que le charlatanisme. »

Il reconnaît que le lavatérisme, quand il s'appuie sur 
les signes mobiles, tels que le regard, le genre de rire, 
certains mouvements des lèvres; certains plis de la face 
contractée, etc., est fondé en raison et aussi en obsèrva-

3
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tion, qu’il est même une scienbe dont tout le monde fait 
usage plus ou moins.

Il repousse, d’après son principe, la craniologie qui n’a 
que des signes fixes, a La science sérieuse, dit-il, a re
noncé à  la craniologie. b

Arrivé à la Graphologie, « cette science, dit-il, ne s’ap
puie que sur des signes mobiles, d’humaine production, 
tant raisonnée que spontanée. Dahs l’écriture, la person
nalité verse réellement de son âme, de sa double vie cor
porelle et spirituelle, de sa vie douée à la fois d’intelli
gence, de liberté et de passion, b 

Selon lui, la Graphologie est fondée en raison et en 
observation, « Elle est la clarté du bon sens autant que 
la craniologie est l’impénétrable obscurité du problème 
et du paradoxe ; elle est la logique de la liaison naturelle 
entre le signe et la chose signifiée, autant que le lavaté- 
risme, pris dans sa mauvaise moitié (les signes immo
biles) est l’incompréhensible et l’insoutenable. Elle étu
die le geste stéréotypé, le geste de l’intelligence et de la 
passion en travail, qui est le mouvement lui-même ; elle 
étudie vraiment l’homme, car l’homme, quand il écrit, 
est tout entieï dans sa main et dans sa plume, b 

Le dernier mot de cette remarquable lettre est celui- 
ci : a Vous avez raison, votre science est solide, b 

Une science qui a subi, pendant deux années, l'épreuve 
de cette critique acérée et presque impitoyable, a le droit 
de se montrer au grand jour et de prendre sa place au
près des autres sciences dont notre siècle a vu la création 
glorieuse ou le complet développement, après les longs 
âges de l’empirisme.

Je ne devais pas priver mes lecteurs de ce travail cons
ciencieux et sévère qui procède d’après les lois rigou
reuses de la critique scientifique. C’est la page la plus 
nette et la plus concluante que mes contemporains aien t 
consacrée à la découverte ae la science nouvelle. J ’ai 
raison d’en être fier, parce que c’est un hommage ayant 
d’autant plus de poids et de valeur, que l’écrivain qui 
me l’adresse ne s’est déterminé, d it-il, à me l’écrire,
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< qu’après deux hivers d'une assistance régulière à mes 
explications. »

Ce sont là des lettres de naturalisation données dans la 
science sérieuse à la graphologie. J'en remercie l'homme 
grave et réfléchi qui les a formulées avec cette précision. 
Il est douteux q u e , dans le monde savant,. il se trouve 
personne qui contredise la donnée rationnelle sur la
quelle il s'appuie pour faire de la graphologie une science 
fondée en raison et en observation.

Ce qui paraissait, au savant Flourens, un problème qui 
ne devait jamais être résolu, quand il constatait l'insuc
cès de la physiognomoniè de Lavater et de la craniologie 
de Gall, n 'en est plus un ' maintenant. Flourens avait 
écrit :

« Les hommes chercheront toujours <Jes signes exté
rieurs pour découvrir les pensées secrètes et les penchants 
cachés. Sur ce point, leur curiosité a beau être confondue ; 
après Lavater est venu Gall; après Gail, il, en viendra 
d'antres (1). »

D'autres sont venus en eflet ; et ce n'est plus avec le 
vague et la conjecture de théories souvent hasardées, 
comme chez Gall, qu'ils ont procédé. La Graphologie a 
répondu à cet instinct de l'esprit humain qui ne trompe 
jamais, quoi qu'il puisse être déçu pendant des siècles. 
Cette cusiosité ne pouvait avoir été mise en nous, que 
parce qu'il y  avait sentiment intime qu'un jour devait 
venir où elle serait pleinement satisfaite. L'âmehumaine 
ne s'obstine pas à espérer le faux.

La gloire éternelle de la Graphologie Sera d'avoir dé
couvert que toute écriture est un véritable psychomètre, 
instrument merveilleux pour juger de l'état intime de 
l'àme , comme l'hygromètre nous donne l’état de siccité 
et d'humidité de l'atmosphère.

(1) P. Flourens, De la Phrénologie et des études vraies sur le 
cerveau, page 82.
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CONFÉRENCES DE GRAPHOLOGIE
ET

CONSULTATIONS SUR LES ÉCRITURES.

Pour vulgariser la science nouvelle, j ’ai dù recourir 
aux moyens de publicité dont on peut disposer de nos 
jours, en dehors des réclames industrielles qui répugnent 
à la science, parce qu’elles sentent toujours le charlata
nisme. Mes conférences, pendant cinq ans, dans la salle 
du boulevard des Capucines, n° 39, à Paris, m’ont attiré 
de nombreux disciples, mieux que cela, des amis dévoués. 
Paris, le grand centre intellectuel du monde, devait na
turellement inaugurer la science graphologiphe ; et c’est 
encore la ville d’Europe où elle a trouvé, parmi les hom
mes de la science et de la littérature, les plus chaudes 
sympathies. Les grandes villes du Midi, celles du com
merce, comme Lyon, Marseille et Bordeaux, celles de la • 
science, comme Toulouse et Montpellier, ont acclamé la  
brillante découverte. Après ies conférences si bien ap
plaudies de Bordeaux, j ’ai terminé l’année 1874 par celles 
de Toulouse et de Montpellier. Je n’oublierai jamais l’ac
cueil que j ’ai reçu de ces deux villes, dans le monde in
telligent et lettré. J’ai eu les mêmes joies, en 4876, à 
Nîmes, à Marseille et à Avignon.

En Belgique et en Suisse, la Graphologie n’a pas eu 
moins de succès. Des villes entières, comme Neuchâtel, se 
sont déclarées pour elle (1).

(1). La presse des villes où se sont données les conférences 
de graphologie a constaté unanimement le sucfcès de la science 
nouvelle devant le public de ces villes. Je prends pour exem
ple cet article du Journal de Gand du 40 février 4874.

« Samedi dernier, le Cercle littéraire de Gand assistait à 
une très-curieuse conférence. Une découverte d'une haute 
portée était expliquée simplement, loyalement, sans aucun 
charlatanisme, par celui qui en est l’heureux inventeur. M. Mi- 
chon, partant des premiers essais de Lavater, et des données
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Les villes commerçantes, comme Anvers, en ont com 

pris l'importance capitale au point de vue des affaires.
Je ne pouvais négliger le puissant secours du journa

lisme. J'ai fondé, à Paris, la Graphologie, journal qui pa
rait le 1er et le i5  de chaque mois, et qui est à sa sixième 
année de publicité. J'ai pu appliquer là, en*grand, sur 
toute écriture, spécialement sur celle des célébrités con
temporaines, les principes développés dans mes confé
rences.

transmises par un ami qui connaissait quelques signes gra
phologiques, est parvenu, en appliquant aux écritures le sys
tème des familles naturelles, aujourd'hui universellement ad
mis dans la science, à créer des groupes de signes qui don 
nent, à première inspection, toutes les facultés de l'âme, sa 
nature, ses instincts, son caractère, ses aptitudes, ses pas
sions.

« A chacune de ses conférences, de petits papiers écrits ra
pidement au crayon par les auditeurs, lui sont présentés ; et 
il les juge instantanément, d’après sa méthode, avec un ad
mirable précision.

« Nous constatons avec plaisir que M. Michon a éveillé au
tour de lui d’unanimes sympathies et obtenu le succès le plus 
complet, le plus légitime. Non-seulement il a vivement inté
ressé son auditoire par les aperçus nouveaux qu’il a exposés, 
mais encore il l'a amusé par des traits piquants et gaulois 
qui provoquent l'attention et imposent le succès.

« Nous ne disons pas adieu à M. Michon, mais au revoir. »
Un journal de province rendait aussi compta d’une confé

rence :
« M. Michon, le premier qui ait fait de la graphologie posi

tive, c'est-à-dire au moyen d’une méthode qui est sa décou
verte, donnait une conférence à rilôtel-de-Ville.

« L’auditoire, composé de curieux attirés par l'étrangeté de 
la chose, n'était pas favorable. Ils voulaient s'assurer par eux- 
mémes de l’exactitude de la méthode. Chacun écrivit quelques 
lignes à cet effet, les signa, et après les avoir déposées dans 
une boite ad hoc, attendit la parole de l'OËdipe.

« M. Michon plongea la main dans ces centaines d'écritures, 
rendant des centaines de caractères différents ; et, lisant à 
haute voix les lignes du billet qu'il en avait retiré, il demanda 
si l'on en connaissait le signataire.

3
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En outre, comme il n 'y  a pas de démonstration plus 

définitivement convaincante que celle qui est faite sur 
notre propre écriture, je me suis imposé la fatigue des 
portraits graphologiques écrits de ma main, d'après les 
écritures qui me sont adressées.

Tout esprit sérieux qui veut se rendre compte par lui- j 
même de la valeur de cette belle découverte, peut m'en
voyer son écriture à Paris (5, rue de Chanaleilles). Le 
portrait intellectuel et moral que je fais d'une personne, | 
dans quatre pages d'analyse fouillée et consciencieuse,

a Evidemment dans une petite ville, il n’y a d’inconnus I 
pour personnè. Tout le monde connaissait M. A.

« Le graphologiste fit alors le portrait de notre homme,qui 
demeura de longs instants sur la sellette. M. À. est un en
têté; il a des goûts artistiques; il est généreux, franc et point 
poseur, etc. * ,

« Voici venir M. B. Celui-là ne jette pas son argent par les 
fenêtres; il remplit son escarcelle avant de songer à celle des j 
autres. C’ést un esprit logicien ne donnant point dans les 
théories et les systèmes; un fin, un rusé, n’ayant d’autre 
ambition que de conserver, de longs ans, les écus qu’il en
tasse.

« Quant à Madame C., sous l’enveloppe féminine, elle pos
sède un tempéramment viril. C’est une femme qui porte cha-
Seau au logis. Chez elle, la tète domine le cœur. Avec cela, 

fadame C. est d’une grande générosité et d’une grande fran
chise ; elle n’a point à maîtriser les conseils d’une folle ima
gination, etc.

« Bref, on était ébahi. On eut. dit que le conférencier avait 
vécu de longues années avec ceux dont il entretenait l’audi
toire.

a Chacun croyait à la graphologie. »
Ceci est extrait, au hasard, des journaux, qui, depuis 

cinq ans, ont loyalement applaudi à la découverte de la Gra
phologie.

La presse de Bordeaux, de Toulouse, de Marseille, de Lyon, 
d’Orléans, et à l’étranger, de Genève, de Bruxelles, de Liège, 
d’Anvers, etc., a été unanime pour reproduire l’impression 
faite sur le piiblicpar les démonstrations de mes conférences, 
au point que j’ai pu dire publiquement que c j’étais l'enfant 
gâte de la presse.s
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est une véritable photographie de Pâme, qui a  toute la 
netteté et toute la précision d'une bonne photographie 
(prix pour la France, 8 fr. avec droit à une année d'abon
nement au journal dé la Graphologie; pour l'étranger 
10 fr.)

Je puis affirmer que, parmi cent réponses qui me sont 
faites, il y  a à peine quatre à cinq lettres où il me soit 
dit que, sur quelque point isolé et très-accessoire, mon dia
gnostic n 'a  pas été complètement exact, tellement sont

Srécis les signes graphologiques indicateurs des facultés,, 
es instincts, etc.
Souvent même, il est démontré [ensuite qu'on a pris 

dans un sens différent de celui que j'avais donné à ma 
pensée, certaines expressions de mon travail.

C'est une merveille, dans un temps aussi troublé, aussi 
préoccupé que le nôtre, avec les angoisses de la politique 
et les incertitudes de l'avenir, qu'une doctrine nouvelle 
ait pu,' en si peu de temps, s'imposer aux esprits élevés, 
et prendre sa belle place parmi les heureuses découvertes 
qui honorerontle XIX® siècle.

J'ai dû donner, avec la simplicité si connue de mon ca
ractère, toutes ces explications qui eussent été déplacées 
sous la plume d'un écrivain, s'il se fût agi de toute autre 
travail que celui d'une nouvelle découverte sur laquelle 
le public n 'a absolument aucun renseignement. Il fallait 
ces détails sur le côté matériel, en quelque sorte, de la 
vulgarisation de la science nouvelle. On n'aurait pu les 
trouver ailleurs. ïl importait que ce livre devint le guide 
de tous, pour arriver à se donner toute lumière sur une 
découverte dont l'application, en se généralisant, peut 
être l 'un  des grands bienfaits de la civilisation.
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SYSTÈME DE GRAPHOLOGIE

PREMIÈRE PARTIE

GRAPHOLOGIE PHILOSOPHIQUE.

*
Rien ne se produit de sérieux dans le monde sans avoir 

avec soi et en soi sa philosophie, c'est-à-dire sa cause 
logique, tenant à cette grande loi de l'harmonie qui pré
side à toute manifestation intellectuelle et physique.

Plus nous avancerons dans les sciences, plus nous se
rons des simplificateurs, parce que nous arriverons à 
grouper la multiplicité des phénomènes autour d'une sé
rie très-peu nombreuse de causes qui les produisent. C'est 
la  tendance de l'esprit moderne s'appliquant à la science.
. On conçoit donc qu'après l'heureuse découverte de la 
méthode graphologique, j'aie voulu faire la philosophie 
de cette science. De même, les grammairiens ne se con
tentent pas du résultat pratique de la syntaxe et de la 
méthode, mais s'élèvent plus haut et font la philosophie 
du langage.

Cette philosophie de la manifestation de l'àme par les 
signes graphiques, repose sur le grand fait de la liaison 
intime qui existe entre tout signe, quel qu'il soit, éma
nant de la personnalité humaine, et l'âme elle-même qui 
est la substance de cette personnalité. Qui doute que 
toute parole ne soit la traduction subite et immédiate de 
la pensée î

. Mais qui doute encore que toute écriture ne soit une 
traduction aussi subite, aussi immédiate de la pensée que 
la parole elle-même ?

Les faits sont là. Cette âme amie qui, à cent lieues de 
distance, reçoit ces chères pattes de mouches qui lui 
disent tan t de bonnes choses parties du cœur, les entend 
par le regard, exactement comme si, toute distance étant
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brusquement franchie, la personne qui vient d’écrire ap
paraissait tout à coup, et disait, des lèvres, ce que diront 
les caractères graphiques.

Ce sont là des notions simples, premières, d’une indis
cutable vérité. On a appelé l’écriture « l'art de parler * 
aux yeux ; s et cette expression a sa justesse rigou
reuse.

Mais, s’il y  a une liaison si intime entre la pensée et 
l’écriture, au point que cette dernière disparaisse en réa
lité , et ne soit plus qu’un signe sous lequel la pensée 
vibrante arrive instantanément à une autre pensée qui 
la perçoit, comment n’y aurait-il pas une liaison égale
ment intime entre la forme que reçoit cette écriture et 
les dispositions intellectuelles et morales de l’àme dont* ! 
elle est le truchement inconscient et subit ?

Quand nous écrivons dix lignes très-spontanées, très- 
rapides, dans l’épanchement d’une profonde douleur ou 
d’un violent amour, peut-il nous venir à l’esprit que 
nous nous soyons occupés, même pour la plus insigni
fiante des lettres, de la forme que nous leur avons don
née ?

Le calculateur q u i, avec une rapidité effrayante, 
groupe des chiffres, songe-t-il au procédé matériel que 
ses études d’arithmétique lui ont fourni? La  main qui 
écrit, comme la plume qui calcule, fait une œuvre pure
ment intellectuelle. j

Tant que l’enfant a  appris matériellement l’écriture, 
tant que l’apprenti arithméticien a étudié les règles du j 
calcul, oui, alors ils ont fait œuvre matérielle, ils se sont 1 
donné un art. Mais, quand la longue pratique est venue, j 
quand ils ont écrit ou calculé avec une rapidité qu’ex
plique seule la rapidité de la conception impatiente du 
retard de la plume qui écrit ou qui calcule, le procédé 
matériel cesse d’être quelque chose, l’àme écrit, l’esprit 
calcule. L’enfant a balbutié, pendant de longues années, 
ses voyelles; il les a liées préalablement à des consonnes.
Il a bégayé tout cela. Mais ce serait revenir à la leçon 
de philosophie donnée par le bourgeois gentilhomme à . 
sa servante, sur la prononciation de Vu pour laquelle

i
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« on fait la  moue, » que de prétendre qu’en parlant, un 
homme quelconque songe à la formation matérielle des 
expressions qu’il emploie, expressions qui, par la très- 
longue habitude, finissent par n’être qu’une répétition 
inconsciente de sons ayant le privilège de transmettre 
instantanément la pensée.

11 en est de même de la forme donnée au mot dans une 
langue quelconque. Elle finit par devenir inconsciente, 
au point que notre plume fait perpétuellement certaines 
lettres pour d’autres sans que jamais notre œil s’en aper*

çoive. Par exemple on écrit jtiffm t pour votre, mais en 

réalité on a écrit notue employant un u pour un r. On écrit 

pour bonbon, les u  remplaçant les n. On em

ploie l’y pou* le g. Dans qu’il faut lire

agacement, le g est un y, le c est un e, le m est composé 
de trois jambes de Vu et le n est un ti. De telle sorte que 
ce mot d9agacement a été écrit en réalité ayaeemeut, mot 
impossible, qui n’appartient à aucune langue , mais qui 
rend à merveille, pour celui qui l’a tracé, l’idée qui est 
sous le mot, l’idée d’agacement.

Nous arrivons donc à cette formule, que, par la longue 
habitude d’écrire, comme par la longue habitude de 
parler, c'est Vâme qui directement écrit et parle , le son 
dans la parole, la lettre dans l’écriture n’étant plus qu’un 
signe employé inconsciemment pour rendre la pensée.

Il: Un autre fait d’une importance majeure se constate 
aussi par l’observation, c’est qu’il y a autant d’écritures 
que d’individualités. Parcourez le monde occidental, en y 
comprenant rAmérique peuplée par les Européens, vous 
serez frappé de la constance de ce phénomène, même 
dans les langues dont l’alphabet est immobile, et se corn-
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pose de lettres presque juxtaposées comme des lettres 
d'imprimerie, l'arabe et l'hébreu. Les mêmes différences 
se rencontrent : la personnalité se fait jour. L'écriture 
haute, espacée, magistrale attribuée à Mahomet, récri
ture délicate, aérienne d'Abd-el-Kader, l'écriture tassée, 
rude, pâteuse du farouche A li, pacha de Janina, ne se 
ressemblent en rien. Et je citerai dans ce livre quelques 
lignes d'un savant juif de Trieste, sur lesquelles j'ai pu 
faire un portrait intellectuel et moral si complet que les 
amis et la famille de ce savant n’ont jamais voulu croire 
qu'une lettre complaisante, partie de Trieste eii même 
temps que l'autographe en hébreu, n 'était pas venue me 
révéler des détails minutieux sur le caractère dé celui 
qui l'avait tracé.

Or, ce fait incontestable a une immense valeur, sur
tout si on le rapproche de celui-ci : que nous avons tous 
commencé à écrire selon des modèles parfaitement sem
blables. Ce que les maîtres d'écriture appellent des 
exemples, a été le type général sur lequel chaque géné
ration d'enfants s'est formé la main. Les maîtres ont 
veillé avec le plus grand soin à l'uniformité de toutes les 
écritures. Ils nous ont appris à tenir la plume de la même 
façon ; ils ont dirigé notre main dans le même sens ; ils 
nous ont enseigné l'égalité des lettres, leur hauteur ré 
gulière, leur disposition, leur harmonie; e t, au sortir de* 
leur école, tant que nous avons docilement suivi leurs 
principes, nous avons possédé un art particulier qui s'ap
pelle la calligraphie.

En examinant le travail calligraphique, il nous est fa
cile de voir qu'il est purement mécanique. Le but du 
maître n'est pas de vous faire rendre des idées, mais de 
simples formes applicables plus tard à toutes sortes d'i
dées. Ce sont des alphabets réguliers, des séries de 
voyelles et de consonnes artistement arrangées, rien de 
plus. Aussi, il y  a dans la langue, un mot très-expressif,

Eour rendre l'idée d'une belle écriture. On dit : Il peint 
ien. L'écriture considérée comme art est en effet une 

peinture,
Mais, si j'a i pu, sur quelques lignes tracées par la main
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d'un ju if on d’un arabe, me rendre un compte rigoureux 
de sa nature, de son caractère intim e, il m'est impos
sible de rien déduire d'une page écrite selon les règles 
d'une calligraphie parfaite. Le graphologiste est muet 
devant un tel travail, pour y  découvrir la personnalité 
humaine, comme il le serait devant une page imprimée. 
La raison en est évidente, c'est qusrcette calligraphie n 'a  
rendu que des formes fixes, régulières, immuables, et 
que le cerveau de l'homme qui l'a  tracée n 'a eu qu'une 
pensée unique, celle de la produire «aussi belle que pos
sible.

Tels sont les faits ; ils dont d'expérience.
Mais il se produit bien un autre phénomène. C'est que, 

du jour où l'enfant, l'adolescent, l'homme même qui a  
reçu des leçons de calligraphie, entre dans sa vie sponta
née et libre, qu'il vent rendre rapidement, sans applica
tion, sans étude, sans se soucier le moins du monde de 
former bien ou mal ses lettres, des pensées, des affections 
qu'il veut communiquer à d'autres, il abandonne par ins
tinct le métier de calligraphe, et le voilà qui se fait une 
écriture particulière, écriture ayant des formes quelque
fois étranges, tantôt où les angles dominent, tantôt où 
dominent les courbes, tantôt où courbes et angles se suc
cèdent dans les mêmes mots, tantôt où l'écriture garde 
une verticalité compassée et froide, tantôt où elle prend 
une inclinaison délicate et molle, tantôt où elle s'épanche 
en loiigs traits d’une finesse extrême, tantôt où elle s'ac
centue en traits durs et carrés.

Que s'est-il passé alors?
Le voici.
La main a cessé le travail de calligraphie, les lettres 

lui sont devenues aussi familières au bout de la plume, 
que les sons dans le langage, quand il a  pris la longue 
habitude de parler. Depuis longtemps, l'enfance une fois 
écoulée, il ne s'occupe plus des sons. Maintenant, quand 
il écrit, il ne s'occupe plus des lettres. Elles deviennent 
pour lui, comme des sons fixés au regard.

J'ai mieux rendu ce fait remarquable par cette for
mule : L'écriture devient le relief visible de la pensée.

4
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On comprend dès lors que chaque individualité, aban
donnant le procédé de la belle écriture, se fasse son écri
ture personnelle, écriture qui ne ressemble pas à celle 
d'un autre, pas plus que les traits de notre visage, quoi
que composés des mêmes éléments, ne ressemblent aux 
traits du visage des autres hommes.

Cela est tellement vrai que le mèmè individu qui vous 
aura écrit de cette écriture naturelle, spontanée, habi
tuelle, non appliquée, laquelle est devenue son écriture 
propre, souvent illisible, mal laite, inharmonique au 
possible, a l'aptitude, en s'appliquant un peu, de rédeve
nir calligrapbe, et de vous tracer certaines lignes bien 
régulières qu'il peut, sans trop de honte, présenter 
comme des modèles à copier, destinés à des enfants. 
Voilà comment certaines personnes dont nous connais
sons l'écriture assez mauvaise, peuvent donner de 
bonnes leçons d'écriture, en fournissant à leurs élèves 
des modèles qu'ils ont eux-mêmes tracés. La chose est 
singulière, mais elle est ainsi.

Cela établit une ligne de démarcation bien tranchée 
entre l'écriture considérée comme art, et l'écriture consi
dérée comme truchement instantanéet rapide de lapensée.

11 serait superflu de donner plus de développement à  
cette exposition qui, reposant sur des faits reconnus de 
tous, est inattaquablè.

T1I. Nous avons à voir maintenant quel est le procédé 
physiologique par lequel l'àme cessant de peindre, c'est- 
à-dire de former de jolies lettres, arrive à se reproduire 
elle-même dans l'écriture, comme une image se réper
cute sur un miroir, comme notre visage va se dessiner 
sur une plaque couverte d'une substance très-impression
nable à la lumière, placée dans l'instrumeut du photo-

; reconnu aujourd'hui, à peu près universellement 
dans la science, que le cerveau est l'organe exclusif de la  
pensée.

Sœmering, cité par G ail, dit nettement que < le cer
veau est l'instrument exclusif de toute sensation, de  
toute pensée, de toute volonté. »
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Haller prouve que la sensation n’a pas lieu dans l’en

droit où un objet touche le nerf, dans l’endroit où l’im
pression a lieu, mais dans le cerveau, Sensûs sedem in 
eerebro esse (1).

Bichart a  dit : « Toute espèce de sensation a son centre 
dans le cerveau, car toute sensation suppose l’impression 
et la perception (2)! »

Descartes avait dit : < Je ne reconnais pas d’autre sen
sation que celle qui se fait dans le cerveau (3). »

Condillac lui-même avait dit : a Les sens ne sont pas 
cause occasionnelle. Ils ne sentent pas. C’est l’àme seule 
qui sent à l’occasion des organes (4). a

Gall qui avait fait de grands travaux sur le cerveau d it: 
« Il est généralement reconnu que le cerveau est l'or
gane particulier de l’&me (5). a .

Enfin, P. Flourens qui est spécialiste sur cette ques
tion, dit : « L’opinion que le cerveau (soit le cerveau pris 
en totalité, soit telle ou telle partie du cerveau prise sé
parément) est le siège de l*àme, est en effet aussi an
cienne que la science (6). s

Flourens a fait sur le cerveau les expériences les plus 
curieuses.

a La perte d’un sens, dit-il, n ’entralne pas celle de 
l’intelligence. 11 suffit d’interrompre la communication 
d’un sens avec le cerveau, pour que ce sens soit perdu. 
La seule compression du cerveau qui abolit l’intelli
gence, les abolit tous. Les organes des sens n’exercent les 
fonctions d ’organes que par l’intelligence, et cette intel
ligence ne réside que dans le cerveau (7). o

(1) Eîementa physiologies, IV, page 304.
(2) Recherches physiologiques sur la vie et la mort, art. VI, 

§ 11.
(3) Œuvres de Descartes, VI, page 347.
(4) Traité des sensations, préambule de Y Extrait raisonné.
(5) Anatomie et Physiologie du système nerveux, II, page 14.
(6) De la Phrénologie et des études vraies sur le cerveau, 

page 10.
(7) Id. page 20.
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Le cerveau pris en masse, l'encéphale, l'ensemble des 
parties cérébrales est un organe multiple. Il se compose 
de quatre organes particuliers : le cervelet siège du prin
cipe qui règle les mouvements de locomotion ; les tuber
cules quadrijumeaux, siège du principe qui anime le sens 
4e la vue ; la moelle allongée^ siège du principe qui dé
termine les mouvements de respiration ; le cerveau pro
prement dit, ou les hémisphères, siège exclusif de l'in
telligence.

a Enlevez & un animal le cervelet, il ne perd que la 
régularité de ses mouvements de locomotion ; si on en
lève les tubercules, quadrijumeaux, il ne perd que la 
vue; si l'on détruit la moelle allongée, il perd ses mou
vements de respiration et par suite la vie. Si l’on enlève 
sur un animal le cerveau proprement dit, ou les hémis
phères, il perd aussitôt l'intelligence et ne perd que l'in 
telligence (i). »

Ce sont des expériences très-curieuses. Il faut ajouter 
ceci : '

a Loin que nos sens se développent en raison directe, 
la plupart se développent en raison inverse.. Le goût, l'o
dorat sont plus développés dans le quadrupède que dans 
l'homme ; la vue, l'ouie le sont plus dans l'oiseau que 
dans le quadrupède ; le cerveau seul se développe par
tout en raison de l'intelligence. Les mammifères sont les 
animaux qui ont le plus d'intelligence. Ils o n t, toute, 
proportion gardée, les hémisphères les plus volumineux. 
Le cervelet le plus grand est celui des oiseaux, qui ont le

i)lus de force de mouvement. Les reptiles, plus lents, on t 
e cervelet plus petit (2). »

Ces notions si précises, qui sont aujourd'hui du do
maine de la#science, établissent nettement que le grand  
organe, l'organe spécial de l'intelligence, est le cerveau 
proprement dit, ou les hémisphères. C'est ce qui a am ené 
Flourens à attaquer le système de Gall.

(1) Flourens, id. pages 21 et 22.
(2) Id. Id. page 23.
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« L’erreur de Gall, dit-il, a été de croire que Inintelli

gence résidait indifféremment dans tout l'encéphale (1). »
Gall a voulu que le cerveau se partageât en plusieurs 

organes, dont chacun loge une faculté particulière de 
Pâme. Flourens démontre que c'est une erreur, non- 
seulement pour l'encéphale tout entier, mais même pour 
les hémisphères.

t  On peut, dit-il, retrancher soit par devant, soit par 
derrière, soit au haut, soit par côté, une portion assez 
restreinte de ces hémisphères cérébraux, sans que l'intel
ligence soit perdue. Une portion assez restreinte de ces 
hémisphères suffit donc à l'exercice de l'intelligence. 
D'un autre côté, à mesure que ce retranchement s’opère, 
l'intelligence s'affaiblit et s'éteint graduellement; e t ,  
passé certaines lim ites, elle est tout à fait éteinte. Les 
hémisphères cérébraux concourent donc par tout leur 
ensemble, à  l'exercice plein et entier de l'intelligence.

« Dès qu'une sensation est perdue, toutes sont per
dîtes : dès qu'une faculté disparait, toutes disparaissent. 
Il ji'y a donc pas des sièges pour les diverses facultés, 
pour les diverses sensations. La faculté de sentir, d é ju 
ger, de vouloir une chose réside dans le iqême lieu que 
celle d’en sentir, d'en juger, d'en vouloir une autre, et, 
conséquemment, cette faculté essentiellement, une réside 
essentiellement dans un seul organe. L'intelligence est 
donc une (2). » %

Or, avec Gall, il y  a autant d'intelligence que de fa
cultés distinctes, a 11 y a, dit Gall, autant de différentes 
espèces d'entendement qu'il y a de facultés distinctes. » 
(Gall, IV, page 339). a A l'intelligence, faculté essentiel
lement une, Gall substitue une multitude de petites in
telligences ou de facultés distinctes et isolées. Ce ne sont 
pas des intelligences particulières, ce ne sont que des 
modes de l'intelligence proprement dite. Toute la doc-

(1) Id. Id. Id.
(2) Flourens, Id. page 26.11 y a des savants qui appellent 

la phrénologie une pseudo-science comme l'astrologie, la né
cromancie (Magendie, éléments de physiologie, 1, page 263).
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trine de Gall est une suite d’erreurs qui se pressent et qui 
s accumulent (1). »

Il est difficile d’attaquer une doctrine avec plus de 
vigueur. Psychologiquement, Flourens est dans le vrai 
absolu. Gall, très-fort anatomiste, fait une confusion 
étrange des puissances de Pâme, en les divisant en au
tant de facultés distinctes. Flourens a raison de dire que 
Fintelligence est essentiellement une.

Il résulte de ce que l’on vient de lire, qu’il y  a un or
gane spécial en nous, auquel aboutissent toutes les im
pressions et toutes les perceptions (1) et duquel, par voie

(1 )'Id. Id . pages 26, 29, 33.
(2) Au système qui place exclusivement le siège des percep

tions dans le cerveau, il faut ajouter celui qui donne un double 
siège à ces perceptions : d'un côté le cerveau, le centre ner
veux cérébro-spinal d’où proviennent les nerfs de la vie de 
relation, et de l'autre le système nerveux ganglionnaire, sorte 
de cerveau abdominal que l’on nomme aussi le grand sympa
thique, parce qu’il fait sympathiser entr'eux tous les viscères, 
au moyen de nombreux filets de communication. Ce nerf com
munique avec presque tous les nerfs du cerveau, et avec tous 
ceux ae la moëlle épinière. Sans lui, sans ce vrai cerveau 
abdominal, pas de, nutrition, comme sans le cerveau, pas de 
perceptions.

Que l'on adopte que l’âme se manifeste uniquement par le 
cerveau ou simultanément par l'intermédiaire des deux sys
tèmes nerveux ébranlés en même temps, du moment qu'il y 
a communication entre eux, le résultat est le même pour la 
théorie graphologique ; et la main, orgàne d'impression ner
veuse soit simple par le cerveau, soit double par l'ébranle
ment simultané du cerveau et du système ganglionnaire, 
n'en sera pas moins l'organe transmetteur des manifestations 
du mot, qui est reconnue par tous les physiologistes parfaite
ment un.

Il est prouvé que le siège pathologique de la folie, de la 
mélancolie, de l’hypocondrie, n'est pas constamment dans le 
cerveau ni dans les viscères, mais tantôt dans les viscères, 
tantôt dans le cerveau. Chez les uns, après la mort, il y a atro
phie cérébrale; chez d'autres, l'encéphale n'a aucune lésion: 
mais les désordres de la région intestinale sont nombreux:

Tons les hommes de lettres éprouvent, après le travail, un
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de conséquence, doivent partir toutes les manifestations 
de l’être intelligent et moral.

Les dernières recherches de la science ont abouti & 
reconnaître que c’est par le moyen d’un fluide appelé 
c fluide nerveux » que les centres nerveux produisent 
toutes leurs manifestations. Cette théorie est pleinement 
satisfaisante. On sait avec quelle rapidité, presque élec
trique, la moindre volition du cerveau est exécutée par 
les organes. Le doigt indicateur se dresse et se dirige 
instantanément vers l’objet qu’on voqs prie de montrer. 
C’est aussi prompt presque que la pensée, tant il y  a de 
merveilleux ensemble dans cet étrange composé d’orga
nismes, qu’on appelle le corps !

spasme vers la'région épigastrique; et les mathématiciens 
ont la tète lourde et pesante. 11 y a donc deux travaux intel
lectuels distincts, demandant à l’un ou à l’autre des deux sys
tèmes qui forment l’ensemble du système nerveux, plus ou 
moins a’activilé. Le travail, purement de calcul fatigue le cer
veau; le travail de sentiment fatigue le système ganglionnaire. 
Mais, cependant, l’un et l’autre sont unis par de nombreux 
filets qui en forment une sorte de chaîne électrique.

Que ce travail, purement intellectuel chez le mathématicien, 
à la fois intellectuel et sentimental chez le littérateur, — et 
quiconque écrit un simple billet devient littérateur, — ait la 
main, par conséquent la plume, comme unique transmetteur 
de pensée et de sentiment, nul ne songera à le mettre en 
doute : et je n'ai dû insister un peu sur cette donnée physio
logique incontestable, que pour mettre en évidence dernière, 
la liaison complète et absolue de l’idée manifestée par la 
plume avec l’arbre cérébro-spinal uni au grand sympathique 
et s’entrelaçant, s’anastomosant, selon l’expression scientifi
que, avec lui, pour ne former qu’un ensemble de système 
avec les deux autres que l’anatomie ne peut s'empêfcher de 
constater.

Les anciens avaient cette idée de l’action mutuelle du cer
veau et des viscères sür l’âme, quand ils disaient : Pectus est 
quod ditertos facit, c’est la poitrine qui fait les éloquents : 
mais ils ajoutaient : et vis mentis, jet la puissance de l’esprit. 
H est fort curieux que la science moderne, si sévère et si po
sitive, en arrive aujourd’hui à constater ce que l’intuition 
avait seule révélé au monde antique, si peu expérimentateur.



48 SYSTÈME DE GRAPHOLOGIE

Plusieurs savants pensent que Pélectricité joue un rôle 
considérable dans tous ces beaux phénomènes. Je n'ai 
point autorité pour me prononcer sur ces questions inté
ressantes. Mon rôle est d’accepter les résultats qu’on ap
pelle de science acquise. Mais ce que nous savons main
tenant de physiologie est assez positif pour qu’il n’y ait 
pas un doute possible sur les manifestations perpétuelles 
de l’àme par l’un de ses organes les plus dociles, et les. 
plus parfaits, la  main de l’homme.

Le célèbre Lavater avait fait déjà cette remarquable 
capitale, quand il défrichait si péniblement la théorie 
graphologique, sur laquelle il n’arriva jamais qu’à de 
vagues lueurs : « De tous les mouvements du corps, il 
n’en est point d’aussi variés que ceux de la main et des 
doigts. De tous les mouvements delà main et des doigte, 
les plus diversifiés sont ceux que nous faisons en écrivant. 
Le moindre mot jeté sur le papier, combien de points, 
combien de courbes ne renferme-t-il pas? (4) »

Cette question de la physiognomonie par l’écriture 
l'avait vivement occupé.

< Je remarque, dit-il ailleurs, une analogie admirable 
entre le langage, la démarche et l’écriture (2). » Or, qui 
doute que le langage ne soit l’àme elle-même se tradui
sant par des sons? Et n’est-ce pas l’ètre moral qui se 
dégage par les moindres mouvements extérieurs du 
corps ?

Il avait été très-frappé de ce fait :
a Que cent peintres, tous écoliers d’un même maître, 

dessinent la même figure, que toutes ces copies ressem
blent à l’original de la manière la plus frappante, elles 
n ’en auront pas moins, chacune, un caractère particu
lier, une teinte et une touche qui les feront distinguer. 
Si cela est pour les œuvres de peinture, pourquoi cela ne 
serait-il pas pour l’écriture (3). »

La nature ne se contredit pas. S’il y  a  là manifesta
tion évidente, traduction de l’être moral indiscutable,

(4) Grande édition in-4° de Lavater, 1806, DI, page 67. — 
(2) /d. page 73. — (3) Id. page 67.
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elle ne peut pas faire défaut dans récriture qui provient du 
même je t, qui est le résultat du même moteur. Les grandes 
lois qui régissent tout ce qui tient à l'organisme, ont une 
application rigoureuse et mathématique. Tout l’orga
nisme, dans ses moindres particularités, leur est soumis.

Je suis parti de ces principes pour formuler la  loi de la 
science graphologiqùe : Toute écriture, comme tout lan
gage, est Vimmèdiate manifestation de Vètre intime intel
lectuel et moral.

La splendide découverte de la photographie nous 
donne une comparaison d’une bien grande justesse. Ce 
n'est pas l'artiste photographe qui vous peint; il a bien 
sa part d’habileté dans la pose qu’il vous fait prendre : 
mais, dans l'opération elle-même, ce n'est pas lui qui est 
l'agent ; c'est vous. Si vous faites un sourire, ce sourire 
est rendu SGr la plaque sensible ; si un sentiment triste 
vous traverse le cerveau, votre front se rembrunit ou se 
crispe, vos lèvres n'ont plus d'épanouissement, ce je ne 
sais quoi qui dit la joie ou la paix intérieure ne se montre 
plus dans votre photographie.

Cette image ae vous, dont la lumière est le seul dessi
nateur, c'est vous qui l'avez fournie, sombre ou gale, 
riante ou attristée, splendide de grâce et de jeunesse, ou 
flétrie par les ans, penseuse ou bêtement vulgaire.

Il en est ainsi dans cette autre photographie de vous1 
même que vous produisez en m ettant votre &me en exer
cice par le langage de la plume. Q y a bien la forme que 

. produit la  plume ; mais nous avons jvu que ce trait phy
sique n'est plus rien, qu'il disparaît dans la spontanéité 
de l'œuvre intellectuelle, que c'est l'intelligence elle- 
même qui vient se photographier avec tout un ensemble 
merveilleux de facultés, d'instincts, d'aptitudes, etc., qui 
la composent. Avare ou prodigue, franche ou rusée, 
calme ou exaltée, faible ou forte, de volonté douce ou 
anguleuse de caractère, débordant de puissance d’art et 
de poésie, ou étrangère à tout sentiment de la forme, ar
dente e t ambitieuse ou mélancolique et découragée, les 
mille manifestations de l'être intime viendront se pro
duire m algré vous, vous étant dans une complète in-
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conscience et ne pouvant pas soupçonner que vous vous 
êtes peint 1& avec une exactitude rigoureuse. La plante 
en pleine floraison dont la tige gracieuse s’incline sur 
une fontaine bien limpide, ne sait pas quelle est repro
duite sur .ce miroir, dans tout l’éclat de sa fraîcheur et 
de sa beauté. Vous êtes ainsi dans le travail spontané de 
l’écriture. J ’ai pu dire que j ’avais découvert la photo
graphie de l’âme, comme Niepce et Daguerre ont décou
vert la photographie du visage. Seulement j ’ai appris à 
lire l’âme dans une manifestation inconsciente de son 
être où de beaux génies avaient bien soupçonné qu’elle 
déposait quelque chose de sa nature intime, sans pouvoir 
deviner l ’énigme, sans pouvoir déchiffrer l’hiéroglyphe. 
Champollion a fait l’alphabet de l’écriture des Egyptiens. 
J’ai trouvé les signes par lesquels l’âme se trahit dans 
ses plus fines nuances.

Tel état de l’âme, telle écriture. Le maréchal de Mac- 
Mahon, en pleine paix, écrit à un homme de lettres,'

Eour le remercier de l’envoi d’une traduction de Végèce.
a lettre est calme, réfléchie .: l’homme de guerre montre 

ce qu’il y a d’idéalisme dans sa nature. Végèce lui rap-

()elle les heureux temps de l’étude. Tout l’autographe a  
a placidité de la situation. Plusieurs années se passent : 

le même homme de guerre étouffe la formidable insur
rection de la Commune de Paris. Le lendemain, il écrit 
une proclamation aux Parisiens. L’autographe rend bien 
les traits dominants de la même individualité ; mais la

{>assion ardente, impétueuse, se fait jour à toutes les 
ignés; le mouvement ambitieux se développe; le côté 

idéal fait placé au côté positif et pratique. Adieu Végèce, 
adieu la paix! L’écriture est singulièrement mouvemen- 
téè, hardie, fébrile même ; et tout dit au graphologiste 
que le modeste admirateur d’un livre de stratégie antique 
est changé en un homme à qui ce fait d’armes a donné une 
situation nouvelle, et qui fera peser, quand il levoudra, le 
poids de son épée dans les destinées de la France (1).

(1) Voyez le travail graphologique que j’ai fait sur ces deux 
écritures. (La Graphologie de 1872, n° 19.)
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Cette mobilité de récriture donne la raison sérieuse 
qu'elle est réellement un acte intime de l'âme, qui se 
produit extérieurement par le signe. J 'ai pu dire que 
l'écriture est le relief de l'âme, tangible au regard.

Quand une carte de géographie est sous les yeux d’un 
enfant, nous lui montrons ' une série de petites taupi
nières, plus ou moins mal dessinées, qui traversent les 
terrains. Nous lui disons, que ce sont des montagnes ; 
mais s’il n’a jamais vu de montagnes, notre carie de géo
graphie lui donne une pauvre idée de la configuration 
du sol. Au contraire, présentons-lui la carte en relief 
d’un pays : c’est le pays lui-mème, à l'état réduit, qu’il 
a sous les yeux. Le relief des montagnes se montre à lui 
ce qu’il est réellement. Nous pouvons lui parler des bas
sins, de la direction des rivières et des fleuves. Nous lui 
avons montré à nu la terre, comme s i,  élevé sur un 
nuage, il avait un instrument d’optique assez puissant 
pour embrasser, d’un coup d’œil, un pays tout entier.

Dès qu’on a la connaissance des signes graphologiques, 
une écriture devient, sous le regard, l'àme elle-même de 

. la personne qui a écrit, se présentant avec le relief de 
ses facultés, de ses instincts, de son caractère, de ses ap
titudes. Ce n’est plus mystérieux comme la physionomie 
qui peut si facilement se composer, comme le langage 
qu’on déguise trop souvent, comme le crâne surtout 
dont on va tâter les protubérances; c’est un ensemble 
de révélations nettes, précises, rendant chaque manifes
tation de l’àme comme les notes d’un clavier rendent les 
sons qui s’harmonisent, mais dont l’un a une tonalité 
distincte de l’autre.

11 n’est donc pas étonnant que le critique distingué, 
que j ’ai cité plus haut, après les deux années qu’il a con
sacrées à suivre mon cours, n’ait plus hésité à proclamer 
la supériorité incontestable de la Graphologie sur toutes 
les autres sciences manifestantes de l’àme, sans en ex
cepter le lavatérisme.

il faut arriver maintenant à établir cette loi si cu
rieuse de la  Graphologie, que le signe suit le mouvement 
de l'âme et change quand Pâme change. Il est mobile,
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comme sont mobiles notre nature, notre caractère, nos 
passions : et il est immobile dans ce qui est immobile de 
nos facultés, de notre esprit, de nos aptitudes.

Prenons pour exemple le signe graphologique de la 
prodigalité.

Le prodigue ne tient pas à l'argent. « Le vil métal s 
n'est pour lui qu'un moyen facile et charmant de se pro
curer tout ce qui peut satisfaire ses caprices et ses goûts. 
Aussi, quand il écrit, il sème largement les mots sur ïe 
papier, il étend les. lettres de façon à faire de deux ou 
trois mots une seule ligne ; il laisse des blancs partout ; 
et deux ou trois petits alinéas de l'écriture des gens éco
nomes qui feraient cinq à six lignes, remplissent sous sa 
plume les quatre pages d'une lettre ; il a de très-longues 
finales à la fin des mots ; il prodigue l'encre qu'il croit 
inépuisable au bout de la plume, comme il croit inépui
sable le coffre du père, où il pense pouvoir plonger la 
main éternellement.

Voilà une passion si clairement exprimée, qu’il n'est 
pas possible de songer à en contester le signe, tant il est 
constant et surtout bien facilement saisissable dans toute 
écriture de prodigue.

* Mais que, par l'un de ces changements qui arrivent 
dans la vie, par exemple, après la*satiété et les désen
chantements d'une vie de plaisirs effrénés, passée dans 
une grande ville, le jeune homme placé, par la m ort du 
père, à la tète de sa fortune, arrive à comprendre les 
avantages d'une existence régulière et se mette nette
ment à ordonner ses affaires, à régulariser ses dépenses, 
et, comme on dit vulgairement, a à se ranger, » le ré
sultat immédiat de ce rangement sera une modification 
profonde, apportée d'instinct, à son écriture.

Devenu économe comme feu son père, il prendra, sous 
ce point de vue seulement, l'écriture du père, régulière, 
plus tassée, aux finales moins perdues dans le blanc du 
papier. Si le père était étranger à tout sentiment de 
l'art, et que lui, le fils, ait au contraire des aptitudes 
artistiques, son écriture gardera le signe de ces ap ti
tudes; s'il était impressionnable et homme de cœur,

Mit
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Sendant que le père était d'une nature glaciale, il gar
era le signe de la sensibilité nettement marquée. Ce qui 

n'aura pas changé en lui, au moral, ne changera pas 
dans son écriture ; mais ce qui aura avant peu complète
ment disparu sera ce signe si visible de prodigalité, qui 
rendait si parfaitement la passion dont il avait subi l'en
traînement jusqu'au jour du changement radical opéré 
en lui.

C'est 1& ime démonstration indiscutable, si jamais il en 
fut, parce qu'elle repose sur un fait, et qu'elle est établie 
en raison et en expérience. Si l'ancien prodigue, devenu 
économe, gardait son écriture de prodigue, la théorie 
graphologique serait radicalement fausse, puisqu'un 
signe rendrait une passion ayant cessé d'exister dans 
l'ème de celui qui écrit. La loi de la mobilité du signe 
est donc démonstrative de la vérité philosophique du 
système.

Prenons un.autre exemple, mais dans une direction de 
l'èm e toute opposée.

Voilà une jeune femme d'une nature admirablement 
candide et vraie. Sa franchise s'étale presque avec la 
naïveté  des enfants dans son éeriture. Ce sont des séries 
de m ots grossissants, dont sa maîtresse d'écriture n 'a ja
m ais p u  l a  déshabituer, et qui enlaidissent même cette 
éc ritu re  si remarquable d'ouverture et de limpidité 
d 'à iqe .

M ais, qu'arrivée dans le monde, emportée par le tour
b illon , ayant du plaisir à y jouer son rôle, à y briller par 
sa jeunesse , par son esprit, par sa beauté, elle vienne à 
perdre ce tte  virginité de franchise qui avait éclaté jus
que-là d an s  son caractère, et qui se traduisait si visible
m ent d a n s  son écriture, que les premières finesses d'une 
âme q u i cherche déjà à se tenir, se fassent jour en elle, et 
que peu  à  peu elle en arrive à vouloir cacher, dissimuler 
beaucoup d e  choses, le phénomène de la mobilité des
signes graphologiques se produira à mesure que viendra 
à se p ro d u ire  le changement intellectuel. D'abord les 
mots grossissants disparaîtront; quelques-uns subsiste
ront çà e t  l à ,  comme des témoins de l'ancienne franchise

5
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fortement ébréchée ; mais quand les habitudes de finesse, 
de dissimulation même, seront devenues dominantes, 
arrivera aussi dominante une autre écriture qui sera ^in
verse de la première : les mots gladiolés, indices de fi
nesse, remplaceront les mots grossissants, indice de la 
franchise perdue. Cela se fera d'une manière incons
ciente ; rien n'aura été voulu, calculé ; mais notre rusée 
de maintenant n'écrira plus comme la candide d'autre
fois.

Ces exemples pourraient s’étendre longuement ici. Une 
nature dont le cœur se dessèche perdra cette belle et 
gracieuse inclinaison des lettres rendant si bien l'aban
don des âmes qui se donnent 3 et prendre la verticalité 
raide et froide de l’écriture de ceux qui sont parvenus à 
presque s'atrophier le cœur.

Les petites coquetteries de l'adolescence dans les jeunes 
hommes et dans les jeunes filles, si bien marquées par ces 
fioritures qui semblent attirer le regard et dire : admirez 
moi ! quand elles disparaissent avec une vie désormais 
fixée et les joies plus sérieuses que donnent la paternité, 
emportent aussi, en s'envolant do l'àme, les fioritures 
accusatrices qui s’étalaient au-dessus des lettres comme 
l'efflorescence du jeune âge. Le signe de la simplicité 
remplace celui de cette vanité de l’àge, è laquelle si peu 
de natures adolescentes ont échappé.

Nous arrivons donc à cette double loi d'une importance 
majeure, de la mobilité des signes de l'écriture, quand 
s'opèrent des changements dans l'être intellectuel et mo
ral et de la fix ité  de ces mêmes signes, tant que l'àme 
demeure dans le même état de manifestation de ses fa
cultés, de ses aptitudes, de ses instincts, etc.

E t cette loi répond pleinement à l'exigence légitime 
de la critique qui demande une base rationnelle à  un  
système, parce qu'il ne s'établit pas de science sans des 
principes dont elle n'est que l'épanouissement.

IV. Complétons cette partie capitale de notre démons
tration par une étyde un peu approfondie, quoique ra
pide, de la valeur et de la fixité du signe, tan t que sub
siste le moteur intellectuel et moral qui le crée, ou mieux
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tant qae se produit le fait psychologique dont il est la 
manifestation permanente.

Il n 'y  a personne qui n 'ait observé la limpidité, le 
calme,* l'ordre, la sobriété de certaines écritures, appar
tenant logiquement à des natures spécialement simples, 
graves, d'une régularité de vie presque monotone, telles,

Sr exemple, que les membres de la magistrature que 
îr impartialité, leur droiture, la rigidité de leurs prin

cipes désignent presque à la vénération publique. Nous 
possédons de brillants spécimens d'écritures de ce genre, 
et je puis citer celle d'un magistrat français, M. d'Espar- 
bès de Lussan, qui a été, pendant de longues années, à 
Paris, l'un des derniers représentants de cette vieille 
magistrature qui se regardait comme revêtue d'un sacer
doce (i).

Ces écritures, a u . premier aspect, frappent par leur 
grande régularité, qui n'est pas cependant la répétition 
monotone de lettres calligraphiques ; la personnalité hu
maine est bien là. Ce qu'on a de cœur, d'impressionna- 
bilité, quoique contenu, se fait jour. Mais l'on admire le 
bel ordre naturel, ce qui se joue de lumière entre les 
mots et entre les lignes, la précaution rigoureuse et cer
tainement inconsciente de ne jamais permettre à la 
plume, en haut ou en bas des lignes, le moindre écart 
de ces longs jambages, qu'un instinct très-juste fait re
garder à de tels hommes, comme une superfluité peu 
digne d'une écriture grave, ou comme l'indice d'un mou
vement passionuel qui ne va pas au caractère du magis
trat.

Il ne faut pas être graphologiste pour être frappé du 
caractère spécial de ces belles écritures, laides peut-être 
calligraphiquement, mais splendides comme traduction 
visible de la gravité digne et douce des caractères dont 
elles sont l'expression spontanée et vivante.

Or, ces écritures ont le cachet spécial de la fixité. Elles 
pourront bien, comme toutes les écritures sans exception,

(4) Voir récriture de M. d’Esparbès, Graphologie de 1872, 
n# 27.
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être plus ou moins rapides* la plume conviendra plus ou 
moins à la main* elles auront quelquefois un peu plus de 
hauteur* le calme habituel pourra être troublé par un 
peu de précipitation, sous un sentiment un peu plus 
animé* un peu plus vif, cela est évident ; et toujours ces

Eetites différences même établissent le fait sur lequel est 
asée la graphologie, la délicatesse de l'impression subie 

à toute minute par la plume, selon les moindres oscilla- 
tions de l'âme qui écrit ; mais l'ensemble de„ces écritures 
est toujours le même ; et* dans les plus longues lettrés 
de quatre pages* le calme, la sobriété* la régularité ne se 
démentent pas un instant ; et des centaines de lettres 
écrites par de tels hommes* semblent des pages sorties 
de la presse et produites par des caractères particuliers 
d'imprimerie* avec lesquels ces lettres auraient été com
posées.

C'est un résultat de l'observation extrêmement remar
quable.

Par contre* si nous prenons les écritures très-mouve
mentées* aux allures échevelées* aux immenses jambages 
au-dessus et au-dessous des lignes* aux immenses courbes 
dans le blanc au-dessus des lignes* qui rappellent les 
courses vagabondes d*un ballon emporté dans l'air par 
les directions souvent opposées des vents* nous arrivons 
en face de ces natures impétueuses* exaltées* extrava
gantes* dont l'imagination ne connaît pas de limites* et 
qui* à force de se perdre dans les régious dangereuses de 
l’exaltation* finissent par épuiser rapidement les forces 
de l’organisme incapable de résister à tant de secousses* 
et par perdre la vie* après avoir préalablement perdu la 
raison.

Nous avons* dans nos autographes* de nombreux spé
cimens de ces écritures desquelles nous avonâpu dire 
avec certitude, bien des années avant là catastrophe : 
Cette personne qui écrit ainsi mourra folle dans une mai
son de santé.

Or, les écritures provenant de ces cervelles extrava
gantes qui sont au pôle opposé du calme et de la raison* 
ont exactement la même fixité des signes graphologiques
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que les écritures des natures rassises et maltresses de leur 
imagination, dont nous parlions tout & l'heure. Le même 
besoin de traduire le désordre intérieur fait exécuter à la 
plume des excentricités incroyables et inharmoniques de 
courbes, comme le sens calme et sobre fait exécuter aux 
natures très-raisonnables, dés lettres simples, régulières, 
ordonnées, harmoniques.

La déraison comme la raison arrivent au même pro
cédé : d’un côté, traduire la folie commencée et qui va 
d’uu bond à  l’autre bond jusqu’où peut aller l’absurde, 
de l’autre traduire le sentiment splendide de la possession 
de soi, qui soumet tout aux règles des convenances ex
quises, et à ce respect de la personnalité humaine qui 
fait notre dignité.

Il est bien remarquable que ces deux mouvements si 
opposés, si contradictoires, produisent à l’aide de la 
plume un  résultat identique de signes fixes, habituels, 
qui reviennent perpétuellement dans l’écriture, auxquels 
l’esprit s’est habitué, comme traduction d’instinct de ses 
mouvements intimes, ne sachant pas écrire autrement, 
et ne comprenant pas que l’on écrive d’une autre façon.

Vous pouvez faire sur cela une curieuse expérience. 
Prenez récriture échevelée des natures extravagantes : 

1 présentez-la à un magistrat grave, austère ; dites lui : 
Voilà l’écriture d’un de vos collègues dans telle cotir. 
Sans que jamais il ait entendu parler de graphologie, il 
vous répondra : Je ne crois pas le moins du monde que 
ceci puisse être l’écriture d’un magistrat ; il n’est pas 
possible qu’un homme grave écrive ainsi.

Je suis même bien convaincu que, si, par un hasard 
étrange, par un mouvement inconscient de la plume, 
notre magistrat s’oubliait à un certain écart de lettres en 
dehors des lignes, il recommencerait son épitre, plutôt 
que de laisser voir cette petite extravagance graphique 
qui lui aurait échappé.

Ces faits, que je pourrais appuyer de vingt exemples 
pris dans les autres catégories des facultés et des carac
tères, établissent bien la disposition de l’àme à émettre, 
d’une manière constante, des formes qui rendent la si-

5
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tuation psychique, comme nous avons vu plus haut 
qu'elle renonce à ees mêmes signes, jusque-là si fixes, le 
jour où il se fait en elle un changement d'une impor
tance sérieuse.

Tout ce qu'on vient de lire suffira, j'espère, aux esprits 
impartiaux et sérieux, pour se faire une notion philoso
phique complète de la théorie de la science nouvelle, et 
pour se convaincre qu'elle est fondée en raison, comme 
elle l'est en expérience.

V. Pour l'expérience, c'est encore un fait indiscu
table. Lâ, il n 'y  a pas d'erreur, pas d'illusion possible. 
Une lettre m'est envoyée d'Amsterdam, d'Anvers, de 
Smyme, de Florence, de Genève, etc. Elle est écrite par 
des individualités qui sont l'inconnu absolu pour moi. 11 
m'arrive souvent de répondre courrier par courrier. Pas 
de subterfuge à imaginer, pas de moyen de se renseigner 
sur les personnes, pa6 de procédé conjectural qui puisse 
être appliqué à tant de lettres de natures si diverses.
" Si la théorie graphologique était fausse, il y  aurait 
quelque portrait intellectuel et moral où, par coïnci
dence, par pure conjecture e t , comme on dit vulgaire
ment, par hasard, je pourrais rencontrer juste pour cer
taines généralités; mais, sur cent portraits grapholo
giques envoyés dans toutes les parties de l'Europe, il y  
en aurait quatre-vingt-dix qui contiendraient des erreurs 
matérielles d'une gravité effrayante, et avant peu l'opi
nion publique serait celle-ci : la Graphologie n 'a tenu 
aucune de ses promesses; c'est une méthode qui n 'a  pas 
de base scientifique, et qui ne s’appuie, comme tous les 
procédés du charlatanisme dans les sciences occultes, que 
sur la conjecture et des coïncidences.

Or, c'est le contraire qui est arrivé. Sur cent lettres 
qui sont adressées au graphologiste pour lui accuser ré
ception des portraits graphologiques envoyés, toutes

Sortent invariablement cette phrase comme stéréotypée : 
e portrait intellectuel et moral que vous m'avez en

voyé, est d'une exactitude rigoureuse ; mes amis les plus 
intimes sont frappés de la précision avec laquelle vous, 
avez saisi les nuances les plus fines de mon caractère.
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Grâce à la fixité du signe, je ne me trompe pas ; et si, 
par hasard, je ne donne pas une indication d'une justesse 
rigoureuse, ce n'est pas que le signe graphologique soit 
faux, c’est uniquement parce que je l'ai mal vu, que je 
ne me suis pas rendu compte assez exact de son intensité, 
de sa multiplicité, etc., toutes choses qui, mal observées, 
m 'ont mis en erreur.

Les exemples en sont bien rares.
Ce qui est remarquable dans les diagnostiques de la 

Graphologie, c'est qu'étant 'la  vue nette et distincte dè 
l’àme mise à nu et comme en relief par l'écriture, toutes 
les grandes lignes de la personnalité s’accusent avec une 
fermeté rigoureuse, comme l'appareil photographique 
rend d'une manière très-précise les lignes saillantes d'un 
visage, les contours d'un objet. On ne se trompe jamais 
sur ces lignes capitales qui sont comme la charpente* de 
l'âm e et qui en constituent les éléments essentiels.

J'a i donc pu dire dans mes conférences, que la Grapho
logie était, non de certitude absolue comme les axiomes 
de la  géométrie et les principes immuables de la méta
physique qui est la géométrie du monde spirituel, mais 
de certitude scientifique, ayant, comme toutes les autres 
sciences, son côté perfectible appuyé sur des bases cer
taines, ce qui permet aux sciences de s'enrichir perpé
tuellement de découvertes nouvelles.

On ne peut demander à la Graphologie que ce qu'on 
demande aux autres sciences, la certitude scientifique.

C’est donc la fixité du signe qui est le point capital de 
la Graphologie. La conjecture, qui est trop souvent au 
service du craniologiste et du lavatérien, se trouve ainsi 
rigoureusement écartée. On es * ’ *

mentés. Gall a  eu la naïveté d'avouer qu’il avait souvent 
recours à la conjecture, même au procédé des tireuses de 
cartes, qui consiste à faire jaser les personnes qui les 
consultent, pour se faire une notion de leur caractère (1)#

(i) « Je m e sers dans la société de plusieurs expédients pour 
connaître les talents et les inclinations des personnes» J'engage

cette base sérieuse de signes
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En Graphologie, ce moyen puéril et peu sûr doit être 
repoussé. On a remarqué que lorsqu'on m'apporte un au
tographe, je me hâte de couper court à toute communi
cation qui me gênerait plutôt qu'elle ne me serait utile, 
et ma phrase familière est celle-ci : Ne me dites rien.

Les cartomanciens ont recours aux mêmes expédients 
que Gall*. Ils ont pour eux le calcul des probabilités.

Le graphologiste aurait honte de recourir au moindre 
subterfuge fatalement imposé aux hommes de charlata
nisme. 11 procède à la manière du naturaliste qui, s6r 
l'inspection de telle partie du squelette d’un animal fos
sile, en déduit le genre et l'espèce. Mais ici ce n'est pas 
de la probabilité ;  c'est l’application pure et simple de 
faits constatés par l'expérience. La dent seule vous dit à

la conversation sur des sujets divérs. Nous laissons tomber d'or
dinaire dans la conversation tout ce qui n’a que peu ou point de 
rapport avec nos facultés et nos penchants. Mais si l’interlocuteur 
touche l’un de nos sujets favoris, nous y prenons tout de suite 
un vif intérêt. Faites causer une personne sur son enfance et sa 
première jeunesse, faites-lui conter ses tours d’écolier, sa con
duite envers ses parents, ses frères, etc., etc., questionnez-la sur 
ses jeux, etc., rarement l’on croit qu’il vaille la peine de dissi
muler à cet égard; l’on ne se doute pas que l’on a affaire à un 
homme qui sait parfaitement que le fond du caractère reste le 
même, que les objets seuls qui nous intéressent changent avec 
l’àge. Lorsqu’en outre je vois ce qu’une personne apprécie ou 
méprise, si je la vois agir, si elle est auteur et que je lise son 
livre, etc., etc., l’homme tout entier est dévoilé à mes yeux. » 
(Gall, ï, page i33.)

Ce sont là, en effet, des expédients habiles. Mais, en grapholo
gie, il ne faut pas y recourir. D’ailleurs, si c’est pratique devant 
Phomme qui vous offre sou cràue à tâter, c’est inexécutable pour 
une écriture qui vous arrive de deux ou trois cents lieues, ou 
pour un fragment d’autographe nou signé, dont vous ne pouvez 
soupçonner la provenance.

Jamais le graphologiste n’est pris au piège. Une écriture que 
vous lui avez montrée il y a un an sera jugée par lui, un an apres, 
avec la même netteté d’appréciation ; il s’appuie sur des signes 
fixes.

Gall, dont le système est de plus en plus abandonné, reçut

1
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quelle espèce de mammifère appartient ranim ai trouvé. 
Ce n’est plus conjecture ; c’est de la science appliquée.

VL Mais plus les signes graphologiques ont de valeur 
par eux-mêmes, plus il faut être sévère pour s’assurer de 
la parfaite authenticité de ces signes. C’est chose délicate 
que l’àme se reflétant dans le pairoir de récriture. L’opé
ration intellectuelle et psychique a tant de précision et 
de finesse qu’on doit être sûr que c’est bien réellement la 
vraie écriture spontanée, habituelle, naturelle, non ap
pliquée, non fabriquée, non déguisée, qu’on a sous les 
yeux pour faire la photogTophie intellectuelle et morale. 
Tout individu peut faire cinq ou six sortes d’écritures, 
selon son caprice, selon ses aptitudes de calligraphie.

L’àme ne se réflète pas dans toutes ces formes qui ne 
sont en réalité qu’un jeu de la plum e, où l’être intime

dans sa vie de phrénologiste de bien cruelles leçons. Pariset étant 
médecin à Bicètre, Gall lui exprima le désir d'explorer les crânes 
des condamnés qu’on y renfermait alors. Le jour convenu, Pari- 
set fait babiller en infirmiers une douzaine de ces criminels. Gall 
arrive. Pariset lui propose, en attendant le déjeûner, d’examiner 
le crâne de ces prétendus infirmiers. Gall tâte, en effet, et déclare 
qu’ils ne lui offrent rien de particulier. Au déjeuner, Gall de
mande de commencer enfin la visite trop différée. — Elle est 
laite, lui répond Pariset ; ces hommes que vous venez d'examiner 
sont les scélérats que vous deviez voir.

C'était raide. Après une semblable aventure, il faut fermer la 
boutique.

Gall a eu une très-grande vogue. C'était un homme habile et

3ui savait exploiter sa science. Nous avons une lettre curieuse 
e Charles Villiers à Cuvier datée de 1802, où il lui dit : « 11 fut 

un temps où chacun tremblait à Vienne pour sa tête, et craignait 
qu’après sa mort elle ne fut mise en réquisition pour enrichir le 
cabinet du docteur Gall. Celui-ci annonçait, surtout, qu'il en vou
lait au chef des gens extraordinaires et distingués par quelques 
grandes qualités ou par de grands talents. Raison de plus pour
que la terreur redoublât.....Le vieux M. Denis, bibliothécaire de
l'Empereur, inséra dans son testament une clause expresse pour 
sauver son crâne du scalpel de M. Gall. »

Voici, sur Gall, un curieux passage de Châteaubriand :
« Une autre fois, le célèbre Gall dîna près de moi sans me 

connaître, se trompa sur mon angle facial... et voulut, quand il
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n’a aucune p a r t  Elle n’est pas dans cette écriture re
dressée que l’on s’est faite, par exemple, pour les papiers 
d’affaires, pour la copie destinée à l’impression, afin 
d’être plus facilement lu, comme s’en est fabriqué une 
rillustre George Sand. Elle n’est pas dans ces grandes 
fioritures de majuscules presque illustrées qu’on trouve 
dans la correspondance des hommes de bureau des mai- 
spns commerciales. L’àme ne peut se rendre que là où 
elle a eu un épanchement quelconque, où elle s’est tra 
duite par une idée, par un sentiment, par une volonté. 
Tout le reste est ùn griffonnage artificiel, plus ou moins 
conforme aux règles de la calligraphie, mais dans lequel, 
l’àme n'ayant pas été consultée, la* plume a fait un tra 
vail purement mécanique.

11 faut être sévère sur cela, d’abord pour s’éviter l’en-

sut qui j'étais, raccommoder sa science d’une manière dont j’étais 
honteux pour lui... Quant aux facultés intellectuelles, la phré
nologie en ignorera toujours. » (Mémoires et Outretombe, IV, 
page 78.,>

Les hommes qui jugent par le procédé de la conjecture vous 
disent : Vous aimez les voyages. — Vous aimez dIus l’harmonie 
que la mélodie. — Vous avez eu une maladie de aix ans à vingt- 
cinq, etc. S’ils rencontrent vrai, voilà le consultcur enchanté, 
convaincu de la valeur «de la science de ceux qu’il consulte. S’ils 
se trompent, on y fait peu d’attention, les bonnes chances em
portent les mauvaises.

L’un d’entre eux chiromancien très connu, était, dans une 
soirée, chez le gàrde-des-sceaux, vers la fin de l’Empire. 11 y 
avait là, outre les dames, une dizaine d’hommes graves qui avaient 
dîné chez le ministre. Ces messieurs montrent leur main à l'homme 
de la divination par les protubérances et les signatures astrales. 
L’un d’eux qui est un de mes amis se fait aussi iuger par le sor
cier. Celui-ci lui dijt : — Vous avez une grande aptitude pour 
l’art oratoire. — Hélas! mon cher monsieur, répond l’autre, de 
ma vie je n’ai pu dire deux mots en public. Je suis journaliste : 
la plume à la main, je me tire assez bien d’aflaire. Mais, pour la 
parole, je suis d’une incapacité absolue.

Rencontrant cet homme chez le ministre de la justice, le devin 
avait jugé, d’après les lois de la probabilité, que ceux qui étaient 
là étaient des hommes du barreau.
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nui de s’entendre dire : Vous avez mal jugé, ce qui arri
vera immanquablement si vous opérez sur une écriture 
artificielle, déguisée ou trop appliquée, puisque dans ce 
dernier cas c’est de la calligraphie, ensuite par respect 
pçur la science, qui a bien droit qu’on ne propose à son 
analyse qu’un sujet sérieux d’étude.

J’insiste sur ce conseil que je crois sage et qui évite aux 
grapliologistes des mécomptes non mérités mais toujours 
pénibles. Il faut donc prendre pour règle, quand une 
écriture nous est présentée, de faire précéder notre tra
vail de cette clause de droit : Si cette écriture est bien 
celle de la personne, non déguisée, non appliquée, mais 
spontanée et habituelle, elle nous dit, etc.

Par exemple, les autographes de la seconde manière de 
George Sand sont très-répandus en Europe ; ceux de sa 
première manière, beaucoup plus rares. Si vous la jugez 
sur ceux de la seconde manière, voüs direz immédiate
m ent, dans le cas où vous ne soupçonnez pas que ce soit 
une écriture composée, des choses peu flatteuses pour ce 
grand écrivain, e t,-avant tout, qu’il y  a sécheresse de 
cœur, etc. Vous vous tromperez évidemment ; mais ce ne 
.sera pas votre science qui se sera trompée. Vous avez 
jugé sur un document faux. Demandez un autographe de 
la  première manière de George Sand où elle est femme 
de cœur, femme aimante, vous tiendrez un autre langage.

Un frère me présente une longue lettre de quatre 
pages, de son frère qui habite l'Amérique. Je lui dis à 
l ’aspect de la première page : Ce n’est pas l’écriture de 

♦votre frère. — Je vous affirme que c’est bien récriture 
de mon frère ; je ne reçois pas d’autres lettres de lui de
puis dix ans. — Je vous affirme de nouveau que ce n’est 
pas l’écriture de votre frère.

Le monsieur s'échauffe et trouve étrange que je con
naisse mieux que lui l’écriture d’un homme dont je ne 
sais pas le nom et que je n’ai jamais vu. Et cependant 
j ’avais raison.

— Ayez la bonté, lui dis-je, de regarder à la quatrième 
page. Vous y verrez, à la signature de votre frère, une 
écriture différente de celle-ci.
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La vérification que j'indique se fait. L'on me montre 
la quatrième page et la signature.

— Vous avez raison, me dit loyalement mon interlo
cuteur ; voilà, dans cette signature, l'ancienne écriture 
de mon frère. Je me la rappelle maintenant très-bien.

Cette signature disait l'homme de cœur. L'écriture com
binée, artificielle, glaciale, très-lisible, disait l'homme 
sans cœur. C'était une écriture fabriquée pour les be
soins du commerce.

Non pas que dails une écriture artificielle, il ne se dé
tache pas souvent des signes indicateurs de la vraie per
sonnalité. Les graphologistes, en s'exerçant un peu, 
deviendront même forts sur ces écritures dans lesquelles 
l'âme qu'on veut écarter revient toujours par quelque 
coup de plume où perce le naturel. Mais il ne faut faire 
cela que pour soi-mème, comme étude, comme un com
plément dans la science, et ne jamais donner de diagnos
tiques sur ce genre d'écritures.

Il faut être impitoyable à les repousser.

«

X ' 
>V
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ANATOMIE GRAPHIQUE

DISCRiPTIOS DIS FORME DIVERSES DIS TRAITS DI l/KRITORI

Lavater, on le sait, avait accordé a  l'écriture une im- ] 
portance égale à celle de la physionomie pour rendre j 
les facultés intellectuelles et morales (4). Toutefois, les 
essais de portraits graphologiques que nous avons de lui 
sont excessivement médiocres, et ses éditeurs avouent 
que « c'est une carrière où Lavater n 'a  pas fait les pre
miers pas et qui exigerait A elle seule Un observateur 
très-habile (2), s II y  a cependant de lui un passage où 
il semble être sur la voie de la découverte ; mais ce ne 
fut qu'une lueur ; .et il ne put parvenir à formuler au
cune loi de la Graphologie, voici ce passage : 

a Résumons Je distingue dans l'écriture la substance 
et le corps des lettres, leur forme et Jeur arrondissement, 
leur hauteur et leur largeur, leur position, leur liaison, 
rintervalle qui les sépare, l'intervalle qui est entre les 
lignes, si celles-ci sont droites ou de travers, la netteté 
de l'écriture, sa légèreté ou sa pesanteur : si tout cela sé 
trouve dans une parfaite harmonie, il n'est nullement 
difficile de découvrir quelque chose d'assez précis du ca
ractère fondamental de l'écrivain [3). »

Ce passage nous dit bien nettement l'homme qui e n .

(1) « Le système que Lavater avait fondé sur un examen suffi* 
saroment approfondi des différents caractères d’écriture ne lui 
paraissait pas moins rigoureusement démontré que celui qui avait 
pour hase les traits de la figure. » (Jouy, Les üermites en li
berté.)

(2) Œuvres de Lavater, 4806. Réflexions des éditeurs, etc-, I, 
page 13 J.

(3) Œuvres de Lavater, III, page 72.
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trevoit, mais qui n’a 'pas le  génie de pénétrer plus loin. 
Maintenant que les lois graphologiques existent, donnons 
l’analyse des formes de traits sur lesquelles ces lois re
posent pour reproduire, la personnalité intellectuelle et 
morale.

Le point est l’élément graphique primordial, c’est la 
plus simple expression du trait, c’est le fragment indivi
sible de la ligne.

Tout mouvement de plume unissant plusieurs points, 
soit sur un plan rectiligne, soit sur une courbe, est une 
ligne. La ligne est donc une succession de points liés en
semble. Ôn peut faire toute une écriture très-compliquée, 
très-belle, avec des sections de ligne dro ite..

L’écriture assyrienne, dite cunéiforme, parce qu’elle 
se compose d’un trait en forme de coin, dont la lecture 
était restée un mystère jusqu’à ces derniers temps, n’est 
qu’une réunion de traits aigus juxtaposés selon diverses 
combinaisons.

Le phénicien, le samaritain, l’hébreu carré se com
posent d’éléments plus compliqués. Ces écritures admet
tent des lignes droites et des courbes.

Le grée des belles inscriptions monumentales n’a que des 
lignes droites, excepté pour trois lettres: Y omicron, le 
thêta et le rho.

La courbe domine dans le grec cursif.
L’arabe kpufique et l’arabe cursif ont des lignes droites 

et des courbes, mais la courbe y domine.
Le pâli est presque exclusivement composé de courbes.
Le la tin , aujourd’hui adopté dans l’écriture par les 

races occidentales, a des droites et des courbes. Mais dans 
les écritures cursives, c est la courbe qui est dominante.

1. nu point.— Le point, étudié dans sa forme est : 1° Lé- 
ger, quand il est à peine indiqué par un faible coup de la

Slume; 2® Accentue, très-nettement marqué par un coup 
ur ferme, pesant de la plume; 3° Pâteux, quand la plume 

s’est non-seuTement fortement appuyée, mais a formé 
comme une petite tache d’encre extravasée et irrégulière: 
4® Allongé, quand au lieu d’ètre réellement un point, il 
prend la  forme d’un long accent.
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Etudié dans sa position, le point est : 4* Dans sa si

tuation normale, immédiatement sur la lettre, à une dis
tance régulière ; 2° Très loin de la lettre, quand, au lieu 
d’ètre sur la lettre à laquelle il appartient, il va cinq ou 
six lettres plus loin pointer au hasard une autre lettre 
qui n 'a pas besoin de point.

Etudié dans son absence : i° il manque sur les i;  2° il 
manque à la fin de sa phrase.

Etudié dans sa répétition : un grand nombre de points 
terminent une phrase.

Toutes ces formes diverses du point ont leqr significa
tion en graphologie.

II. d e  la» l ig n e . — Considérée dans son épaisseur, la 
ligne est : 1® Filiforme, 2® Epaisse, 3° Gladiolée, 4® Mas- 
suée, 5® Renflée,

a _____
h -------

a  D'une tenuité extrême dans toute sa longueur, 
b Très fortement appuyée.
c Epaisse d'abord et finissant en pointe imperceptible. 
d  En pointe d'abord et finissant épaisse et carrée. 
e Ayant son contre épais et ses deux extrémités plus ou moins Uni
formes* 1

Considérée dans sa forme, toute ligne est droite ou 
courbe \ droite quand elle suit un plan rectiligne, soit ver
tical, soit horizontal ; courbe, quand elle suit un plan c ir
culaire quelconque.il y a des formes de courbes à l’infini* 
11 n’y a qu’une droite. C’est le plus court chemin d’u n  
point à un autre point •

Considérée dans sa direction, elle est : 1* horizontale, 
2® ascendante, 3° descendante.

Considérée dans sa contexture, elle est : 1* rigide, quand
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elle est trrcée avec la plume aussi nettement qu’à l’aide 
d’une règle; 2° molle, quand elle a un petit tremblotte- 
ment qui, vu à la loupe, ou considéré avec attention, 
présente de petites courbes.

La ligne courbe (I) varie depuis celle qui ne semble 
qu’un angle aigu émoussé, juqu’à celle qui se confonde 
presque avec la ligne droite.

Il y a des écritures nationales dont la courbe est la gé
nératrice dominante : l’Italien, l’Espagnol, le Géorgien.
, L’angle est la réunion de deux droites. On en connaît 
les diverses formes. 11 est droit, quand il se forme d'une 
horizontale et d’une verticale (c).

Il est aigu quand son écartement est moindre que celui

de l’angle droit (d). i l

U est obtus, quand son écartement est plus grand qua 
celui de l’angle droit (e).

Il y a des écritures nationales dont l’angle est l’élément 
générateur dominant : l’écriture anglaise. Elle affectionne 
l’angle.

La courbe et l’angle sont les deux mouvements de 
plume qui constituent l’essence d’une écriture. L’étude 
de la fonction qu’ils remplissent dans chaque écriture na
tionale ou personnelle est la plus grande partie de l’art 
graphologique, U faut donc accoutumer son regard à 
Bien saisir, sur toute écriture, les mouvements anguleux 
et curvilignes. Cèla s’acquiert très-rapidement.

Il y a des mains auxquelles la ligne rigide et l'angle 
répugnent tellement qu’elles font perpétuellement, en 
forme de lignes courbes, les lettres qui demandent des

(1) Un peintre célèbre se fit connaître par une seule ligne, un 
seul trait, « le trait essentiel de la grâce, *> s tivant Horgarth. la 
ligne ondoyante, que Ton doit regarder comme un des éléments 
de tout ce qui plaît, de tout ce qui est beau dans la production 
de la nature et des arts. (Réflax. sur les caractères physiono- 
miques tirées de la forme des écritures. — Un des éditeurs de 
L&vater, 1806, tome 111.)

6
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lignes droites. Ainsi elles écrivent pour

U

Nous allons voir, dans nos études de physiologie graphi
que, la raison de ees préférences qui ne peuvent être af
faire de hasard, mais bien dcdirection imprimée à la main 
par le cerveau.

III. des lettres. — Les lettres sont les éléments des 
m ots.,

Il faut étudier : 1° leur position : Majuscules, minuscules 
et finales. Majuscules, elles commencent les mots des ali
néas, les noms propres, et les lignes des vers; minuscules, 
elles forment le corps des mots ; finales, elles sont ou cour
tes, arrêtées brusquement, comme si la plume voulait re
tenir de l'encre (a), ou en forme carrée et rude, absolu
ment comme des massues, (b) ou allongées, tantôt en ligne 
droite finissant par une pointe filiforme (<?), tantôt en ligne 
ascendante gracieusement recourbée (d), tantôt en ligne 
ascendante terminée rudement et brusquement par une 
massue, ce qui donne la 4/2 assit* ascendante (e), tantôt én 
ligne ascendante formant un crochet rentrant ( / ) ,  tantôt 
en ligne descendante recourbée formant un harpon (g).

Chacune de ces formes a une signification de prem ière 
valeur.

2° Leur corps : si elles sont ténues, c’est-à-dire tou tes

‘O .$
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composées de traits fins, sans épaisseur ni renflement; si 
elles sont dpatsses'âans toute leur étendue, épaisses dans 
la partie haute de la lettre, ou seulement épaisses dans la

Cie basse, ou renflées, c'est-à-dire ayant dans leur mi- 
une partie gonflée, épaisse et ventrue.

3° Leur largeur : s'il y a proportion entre les deux ou 
trois hampes qui composent la lettre, comme l'A, le H, 
le M, le N majuscules, comme le m, le n, Vu minuscules. 
S'il y a tassement, compression de ces hampes et comme 
étiolement de la lettre, par ex. :

4» Leur hauteur : si elles sont de très-grande hauteur, 
comme unè espèce d'écriture en demi-gros, écriture qui 
fut tan t affectionnée du monde distingué du xvi* et du 
xvii# siècle, par ex. :

//

ou s'il y  a écartement excessif, comme
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on si elles sont petites.

ou si elles sont lilliputiennes.,

cyufi uvtUauii tÀ*^<-&**f* ***y ****''***

si cette hauteur varie d'une lettre à l'autre dans les mots, 
inégalité qui est un signe très-important en graphologie, 
comme

5° Leur espacement: si elles ont un espace harmonique, 
gracieux à l'œil, comme l'espacement régulier des lettres 
typographiques, ou si elles sont tas$ée$]es unes contre les 
autres comme dans cette écriture, (voyez cliché i5), ou 
démésut ëment distantes les unes des autres.
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6° Leur mouvement : 4° renversées en arrière de droite 

à gauche, ce qui fait toujours une écriture artificielle ; — 
2° verticales, gardant la ligne perpendiculaire régulière; 
— 3# un peu inclinées; — 4° beaucoup inclinées; — 5# E x
cessivement inclinées.

7® Leur forme. — 4° Régulière, conforme aux règles de 
l’écriture et aux modèles sur lesquels on à appris à les 
tracer; 2° Irrégulière, quand aucune n'est observée; 3° Bi
zarre, quand il y a des formes étranges, insolites, et 
comme faites à plaisir, quoique produites par une volonté 
non raisonnée et d’instinct; 4° Extravagante, poussant 
la bizarrerie jusqu’à l’excès. Feu le duc de Brunswick 
avait une écriture de ce genre ; 5° Harmonique, aux pro
portions àdmirablsment conservées, quoique les lettres ne 
soient pas typographique; 6° Sobre, n’dyant absolument 
que le développement rigoureusement nécessaire pour 
que la lettre soit lisible et ne se confonde pas avec les 
autres; 7° Disgracieuse, quand l’œil est blessé du manque 
d ’harmonie et de proportion des parties de la lettre; 
8 ’ Négligée, quand la plume semble prendre plaisir à en 
former mal les traits; 9° Hardie, quand les coups de 
plume sont vigoureusement tracés; 40° Tremblottante, 
quand les traits montrent une succession de petits angles 
ou de petites courbes; 11° Anguleuse, quand les parties 
qui, selon les règles, doivent être courbes, sont formés 
par des angles plus ou'm oins aigus. Ex.: l’écriture de 
beaucoup d’anglais; 42° Curviligne, quand les traits ver
ticaux, au lieu de suivre la ligne droite, forment des 
courbes; alors, par exemple, îes l minuscules ressemblent 
à  des c allongés. 8° Leur liaison. 4° Juxta-posées, quand 
les lettres sont tracés isolément sans que l ’une soit liée à 
l ’au tre , quoique^dans le même mot (A). Liées, quand les 
le ttres se tiennent toutes dans le même mot (B), même 
quelquefois se lient d’un mot à un autre. Ex.: la signa
tu re  de Bossuet. En partie liées et en partie juxta-posées, 
quand le même mot, certaines lettres sont liées, et 
d’autres non liées (C).
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IV. des mots. — Les mots sont un groupe de lettres. 
Ils sont : 1» Tassés quand ils se touchent presque tous, 

avec un très-petit intervalle. Exemple 15, page 70.
2* Espacés, quand ils sont bien séparés. Exemple.

3# Horizontaux, quand ils suivent une ligne à égale 
distance du haut du papier; 4° Ascendants, qùand cha
cun d'ejux au lieu de suivre l’horizontalité, à la direction 
ascendante; 5« Descendants, quand ils tendent chacun à 
baisser à partir de la ligne dans laquelle ils sont écrits ; 
6® Serpentins, quand le mot, en s’écrivant, ne suit pas la  
ligne droite, mais une ligne onduleuse; Ex. le mot oôso- 
lument, dans l’exemple n° 20; 7» D'égale hauteur, quand 
toutes les lettres ne sont pas plus hautes les unes que les 
autres; 8® Grossissants, quand, depuis la.première lettre  
jusqu’à la dernière, les lettres augmentent en hauteur. 
Exemple :

< L o
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9° Gladiolés, quand la première lettre à une certaine 

hauteur et que toutes les autres vont en diminuant jus
qu'à la dernière. Exemple.

40° Inégaux, quand c'est un mélangé de lettres hautes 
et basses (Ex.) M. Thiers.

[  \ \ Â4  t

y jU L  O c jJ ÿ J M d  lû ic f j  L k  O a Ï T  < ÿU *~

V. de la ligne des mots. — Les mots qui se suivent 
d*un côté à l'autre d'une page form eniune ligne. *

Cette ligne est : 1® Rigide, si elle est sur un plan rigou
reusement rectiligne, il y a des écritures si rectilignes, 
quoiqu'elles soient écrites sans transparent, ni sur papier 
réglé, que j'ai pu les comparer à la tige de fer inflexible; 
2* Serpentine ou onduleuse, quand elle forme une série de 
petites courbes. Quelquefois l'ondulation de l'écriture est 
à larges courbes: 3° Convexe. Il n'est pas rare que l'on 
écrive d'abord en descendant#un peu, ensuite en remon
tant, et, par contre, en montant d'abord et en descendant 
ensuite. 4° Ascendante, quand elle part du bas pour mon
ter ensuite; 5° Descendante, quand elle part de haut pour 
finir plus bas; 6° Margée, ayant une marge plus ou moins 
grande; 7° Non margée, occupant rigoureusement tout le 
papier; 8° Serrée, extrêmement rapprochée des autres 
lignes, ce qu'on appelle compacte en typographie; 9° In 
terlignée, ayant beaucoup de blanc entre elleet la ligne 
suivante; 40° Enchevêtrée, quand les lettres de la ligne
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supérieure vont se mêler aux lettres de la ligne inférieure, 
et cruelquefois même les dépassent.

VI. des alinéas. — Les alinéas ont pour but de séparer 
des groupes de phrases. Ils sont ou très-rares ; — il y a 
des personnes qui écrivent sans alinéas, qui avouent 
même qu'elles ont horreur dé l'alinéa ; — ou fréquents, 
lorsque, presque à toutes les phrases, l'on va à la ligne; > 
«— ou réguliers, quand ils sont conformes aux règles du 
style.

VIL des barres. — Les barres : i e coupent les t mi
nuscules, alors elles sont ou droites, — ou ascendantes, 
— ou du haut en bas, — ou courbes, faisant une couibe 
ascendante ; 2e Soulignent les mots pour attirer l'atten
tion ; 3° Dans les manuscrits, terminent des chapitres ; 
4° Sur les adresses des lettres, indiquent la ville où est le 
bureau de poste ; 5° Dans les manuscrits appelés copies 
destinées à l'impression, les barres disent les mots qui 
doivent être imprimés en italique. Quand il y a deux ou 
trois barres, c'est le signe que le mot doit être en majus
cules.

Les barres sont une ligne droite. Mais 11 y a des. per
sonnes qui sur les adresses et au-dessous des titres dans 
les manuscrits font des lignes onduleuses, composées 
d'une série de courbes.

VIII. des traits. — Le trait est une petite barre d'un 
usage fréquent dans l'écriture ef bien significatif en gra
phologie:

On l’emploie : 1° entre des membres de phrase, pour 
leur donner plus de clarté; 2° à la fin des lignes, quand 
il y a un blanc insuffisant j>our le mot qu'on veut écrire 
et qu'on porte à la ligne suivante ; 3° à la fin des alil 
néas. Il est quelquefois petit, sec et dur ; d’autrefois i- 
s'allonge vivement.

IX. des crochets. — Toute courbe rentrante forme 
un crochet, une boucle plus ou moins fermée. Les cro
chets sont d'une grande importance en graphologie. Ils 
sont : i° à la fin des lettres (a); 2° à leur commence
ment (a); 3° tout petits comme dans l'exemple (a). D'au
trefois , 4° ils ont une très-grande étendue (è); 5° Leur
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courbe est hardie, nette, parfaitement arrondie ; 6° ou 
bien hésitantey composée de segments ; 7° ou anguleuse, 
composée d'un angle plus ou moins marqué.

Le crochet est : 8° simple, quand il n 'a qu'uüe courbe ;  
9° double, s'il se replie sur lui-même (c); 10° il est com
posé d’une courbe et d'une droite (d).

X. des floritudès . — On a  appelé fioritures les 
divers crochets que font certaines lettres, soit en dehors 
de la ligne, soit dans le centre des lettres elles-mêmes.

C'est surtout la lettre minuscule d qui affectionne par
ticulièrement la fioriture (a). La même lettre^ quand elle 
est majuscule, a aussi la fioriture (6), et au dedans [c) les 
lettres finales prennent aussi la fioriture ( d , e , f  ). Les 
formes de la fioriture varient avec le caprice de ceux qui 
tiennent la plume.

La multiplicité des fioritures est significative.
L'absence rigoureuse des fioritures est aussi très-signi

ficative. .
XL des harpons ou crocs. «— Les harpons sont de 

to u t petits crochets qui terminent des traits, des barres 
de lettres. Ces harpons sont pu courbes (a) ou aigus (bc).

xn. DES massues. — La massue est un trait terminé 
p a r  une épaisseur que fait la plume en s'appuyant forte
m e n t  et en s'arrêtant tout à coup. La massue se trouve

7
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a u x  b a r r e s  d e s  t  m i n u s c u l e s ,  à  l a  f i n  d e s  l e t t r e s  A  l a  f i n  d e s  t r a i t s  r é p a n d u s  d a n s  r é c r i t u r e .  r  ’  a  1111
v££Sti£SSSlZ m““ pUcUé * -  «

•  fn * *  -  S t / # ? ?

-  < ju ^ ~  4,3

XIII. DES POINTS d ’e x c l a m a t io n . —  U f a u t  étudier * 
\ oLeur grandeur : s’ils sont très-allongés (a)' 2® Leur 

épaisseur : s’ils commencent par un trait en massue 
m  s'ils sont très-légers, presque filiformes, avec un tout 
petit point (c); 3® Leur m ultiplicité (d); 4® Leur absence.

/ / /'  /

XIV. DES POINTS d ’in t e r r o g a t io n . —  |[1 fauj étudier : 
1® Leur grandeur (a); 2® Leur complication (b), ou le u r  
simplicité (c);

' C \  1
a t» c -xj

3® Leur absence, quand ils manquent au bout d e  l a  
phrase qui les exige ; 4® Leur point très-épais ou à  p e in e  
indiqué ; S® Quelquefois leur forme insolite et b izarre.
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XV. des paraphes. — Les paraphes sont des traits 

simples ou complexes, formés de lignes droites ou courbes 
qui accompagnent les signatures.

C'est un des signes de la graphologie qui a le  plus 
d'importance. Chaque paraphe a sa signification particu
lière, et dit nettem ent la personnalité.

Il y a à étudier : 1® L'absence de paraphe. Elle donne 
la signature simple, c’est-à-dire le nom mis seul, sans un 
point, sans une virgule, sans un prolongement de la fi
nale. C'est très-remarquable comme signe graphologique : 
Ex.: Jehanne (Jeanne d'Arc), — Bayard, — Marie (Ma
rie-Stuart), — L'Arioste, — François 1er, — Henri IV, — 
Corneille,— Fénelon, — Louis XVI, — Marie-Antoinette,
— Goethe, — Ghâteaubriand, — Cornélius, — Victor 
Hugo, — Berryer, — Mazzini.

2® Le paraphe en point : Un simple point placé à la fin 
de la signature. Ex.: Calvin, — Louis XVIII, — lord 
Byron, —  Pie IX, — Darboy, — Marat, — Babeuf, — 
Azaïs, —  Cousin.

3® Le paraphe en virgule. Ex.: Le m aréchal'de Saxe,
— Beaumarchais.

4® Le paraphe en trait du procureur : Lamennais (quel
quefois), — le général Cambronne, — Mme de Swetcnine.

5° Le paraphe en trait horizontal : simple trait plus ou 
moins allongé, mais droit, sous la signature. Ex.: Mon
tesquieu, — Diderot, — Falloux, — Alphonse Karr.

6® Le paraphe en colimaçon. — Il entoure le nom tout 
entier dans un cercle plus ou moins arrondi. Ex.: Hip- 
polyte Flandrin. — Mirés, — Désaugier, — Odry,— Prim.

Il y  a une variété curieuse signalée par Balzac dans un 
de ses romans, celle qui est en demi colimaçon. Son per
sonnage, appelé Gobesec, avait un demi-cercle entourant 
sa signature et présentant la gueule entr’ouverte d’un 
gros poisson qui avale les petits. C'est un peu celui de 
Gay-Lussac et de Scribe.

7® Le paraphe en glaive : C'est un trait descendant, 
rapide, aigu, droit comme un stylet ou légèrement in* 
cuné. Ex.: Jules Sandeau, — Rachel, — Lacenaire, — 
Victor Séjour. — Lecourtier, ancien évêque de Montpel-
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lier, — Pascal Grousset, — Ponson du Terrail, — 
M“e Victor Hugo, — Buloz.

8° Le paraphe en yatagan : tra it descendant, rapide, 
aigu, mais recourbé. Ex.: Girardin, — Gambetta, — Ro- 
chefort, — l'impératrice Eugénie, — Jules Simon, — 
Delescluze, — Paul de Cassagnac.

9° Le paraphe arachnéide (en toile d'araignée) : C'est 
une complication de lignes courbes, enchevêtrées. Ce pa
raphe prend des formes variables à l'infini. Ex.: Letel- 
lier, — Mazarin, — H'Alembert, — Louis-Philippe, — 
Marie-Amélie, — la reine Elisabeth, — Cuvier, — le car
dinal Mathieu, — Vidocq, — Troppman, — Proudhon, 
— Juarez, — Déjazet.

10° Le paraphe en massue: Trait descendant terminé 
en massue (un trait large brusquement arrêté). Ex.: Ba
zaine, — Jules Favre, — Edmond About, — Renan, — 
Ferré, — Félix Piat, — François-Victor Hugo.

41° Le paraphe fulgurant: Trait descendant en zig
zag, im itant le sillonnement brisé de la foudre sur un, 
nuage. Ex.: Fouquier-Tinville, — Collot-d'Herbois, — 
Barbey d'Aurevilly, — Cham, — Cavaignac, — Gustave 
Flaubert, — Edmond Adam.

12° Le paraphe en lasso : Le lasso (les Américains 
écrivent laço) est une grande lanière ou corde que les 
chasseurs de taureaux portent avec eux, et qu'ils jettent 
habilement au cou des bêtes qu'ils poursuivent. Ce pa
raphe en lasso est un trait qui se place sous la signature 
et revient sur lui-même avec un ou deux repns. Ex.: 
Buonaparte (alors capitaine), — Talleyrand, — Brou- 
gham, — Sibour, — xe duc de Brunswick, — la duchesse 
de Berry, — Guizot, — le prince Napoléon (Jérôme), — 
Langrand-Dumonceau, — Louis Blanc. #

43° Le paraphe en harpon : Trait horizontal sous l 'é 
criture, qui se termine par un petit croc.Ex.: Louis XIV 
(quelquefois), — Molé, — Jules Janin, — le comte de 
Chambord, — l'abbé Deguerry, — Pierre Bonaparte, —  
Montalembert. Le harpon se trouve quelquefois au bout 
des signatures en lasso.



TROISIÈME PARTIE

DE LA TERMINOLOGIE GRAPHOLOGIQUE.

Toute science a forcément sa terminologie, parce que, 
rendant des idées spéciales, elle a besoin de termes spé
ciaux adaptés à ces idées. La terminologie d’une science 
peut être très-compliquée : elle peut être très-simple, 
très-sobre et peu fatigante pour la mémoire.

Je reconnais que c’est une grande tentation, quand on 
a à créer la terminologie d’une science, de s’en donner à 
cœur joie, de faire appel à ses études d’helléniste et de 
présenter, tout fraîchement éclos, un ensemble de termes, 
fort gracieusement combiné, qui puisse pleinement satis
faire l’instinct de coordination dont les savants apprécient 
tant les avantages. La nomenclature chimique est, en ce 
genre, un chef-d’œuvre.

J’ai résisté fortement à cette tentation. En cela, j ’ai 
eu tort, dans l’intérêt de ce qu’on appelle la gloire qui 
revient naturellement d’un semblable travail ; mais j ai 
été déterminé par une considération sérieuse. Je tenais 
avant tout à vulgariser la science nouvelle. J’attachais à 
cela plus de satisfaction qu’à la vanité d’avoir produit 
une terminologie brillante. Or, l'expérience m’a appris 
combien la langue savante rebute vite le commun des 
lecteurs. Tous ne savent pas le grec. Ceux qui en ont reçu 
quelques éléments sur les bancs des écoles, l’ont généra
lement oublié. Il en résulte, pour retenir une série de 
noms nouveaux empruntés à cette langue, un effort dont 
se fatiguent les esprits peu familiarisés avec les procédés 
classiques.

Je me suis donc imposé pour règle de prendre dans la 
langue vulgaire les mots qui ont dû rendre les idées nou
velles que j’avais à exprimer. Je n’ai fait d’exceptions que

7
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pour quelques mots dont notre langue n’avait pas les 
équivalents.

J’expliquerai donc ici ces quelques mots, et d’autres 
quoique tirés de notre langue, mais sur le sens desquels 
on pourrait se tromper.

1° Ecriture type. C’est celle qui rend très-nettement un 
signe graphologique. L’écriture de Talleyrand est une 
écriture type du signe de l’aptitude diplomatique, qui 
est la ligne sinueuse.

2° Ecriture serpentine. C’est celle dont toutes les lignes 
sont sinueuses, onduleuses, au lieu de suivre un tracé 
droit et régulier.

3° Ecriture équilibrée celle dans laquelle le signe 
de l’intuition, de l’idéalisme est répété à peu près autant 
que le signe de la déduction, de la logique.

4° Ecriture artificielle. Celle qui n’est pas l’écriture bien 
naturelle, bien habituelle, mais que l’on a déguisée plus 
ou moins, par exemple : des écritures redressées de droite 
à gauche sont des écritures artificielles.

5° Ecriture rigide, qui a la ligne droite aussi inflexible 
que la règle de fer.

6° Ecriture enchevêtrée. C’est celle (dont les lettres par 
leurs jambages inférieurs vont atteindre les mots de la 
ligue inférieure et quelquefois les traverser.

7° Ecriture gladiolée, en forme de glaive. Ce sont des 
mots dont les premières lettres sont assez hautes et qui 
vont en diminuant jusqu’à la dernière, laquelle souvent 
n est qu’un simple trait.

8° Ecriture féminine. L’écriture des femmes, en raison 
de leur grande sensibilité, est d’ordinaire formée de lettres 
très-couchées.

9° Ecriture virile. La virilité dans l’écriture a, pour 
principal caractère, le redressement des lettres dans le 
sens vertical. En général les écritures des hommes d’un  
caractère viril sont redressées, et se distinguent par là de 
celle des femmes; mais beaucoup d’hommes écrivent 
comme les femmes.

10° Ecriture mobile. Celle dont les lettres sont, dans les 
mêmes mots, de hauteur perpétuellement inégale.
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11° Ecriture lilliputienne. Très-petite écriture; écriture 
microscopique a le même sens. Alexandre ï)umas père 
s’amusait à cette forme d’écriture.

12° Ecriture magistrale. Grande écriture en lettres cons
tamment hautes. Ex.: celle de Louis XIV, du baron des 
Adrets, de Barbés.

13° Ecriture pâteuse. Celle qui dégorge beaucoup d’encre 
de la plume, parce qu’on appuie beaucoup. Une écriture 
peut être grosse si la plume est grosse; elle n’est pas pâ
teuse pour celà.

i4° Ecriture renflée. Celle qui a un gonflement au mi- 
beu des jambages.

15° Paraphe arachnéïde, c’est-à-dire en forme de toile 
d’araignée. Ces paraphes sont formés de traits multiples 
enchèvêtrés les uns dans les autres et représentant assez 
bien le tissu de l’araignée pour saisir les mouches au 
vol.

16° Paraphe fulgurant. Celui dont le trait descendant 
imite, sur le papier le zig-zag de la foudre tombant sur 
la terre.

17° Lettre harmonique. C’est celle qui a toutes les pro
portions que le goût demande pour qu’ebe plaise aux re
gards, sans, pour cela, qu’elle ait la régularité absolue 
de la calligraphie.

18° Lettres barrées en retour. Le t et le f  minuscules 
prennent ce nom, quand le même tra it de plume qui les 
a  tracés de haut en bas se relève sans quitter le papier 
pour aller les couper par une barre transversale.

19° Signe graphique ou signe graphologique. C’est le 
tra it, la forme, lia disposition, quelle qu’elle soit, de l’é
criture d’où se déduit une manifestation de l’âme, un 
in stinc t, une aptitude, etc. Ainsi l’écriture à lettres 
très-couchées est le signe graphique ou le signe gra
phologique, de la grande sensibilité.

20° Ligne ascendante. C’est celle qui s’élève en montant 
au-dessus de la ligne horizontale habituelle.

21° Fioritures. Ce sont des courbes rentrantes en forme 
de volutes.

22° Mots grossissants. Ce sont des mots dont les lettres
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augmentent de hauteur depuis la* première jusqu’à la 
dernière.

23° Finales écourtées. Ce sont les fins des lettres arrê
tées brusquement.

24° Le coup de sabre. C’est le mouvement vif de cer
taines lettres représentant une courbe ascendante. Beau
coup de personnes écrivent ainsi le P majuscule. Ce n’est 
plus un P, mais un coup de plume recourbé.

25° La massue est une fin de barre soit horizontale, soit 
perpendiculaire,terminéelargement et carrément de ma
nière à former une épaisseur.

La massue relevée est celle de certaines finales de lettres 
montantes terminées durement et carrément. Ex. : les fi
nales de l’écriture de Troppmann.

26° Trait du procureur. Petit trait à la fin des lignes 
pour remplir le,blanc et empêcher qu’on n’ajoute à l’é
criture :

27° Le croc ou harpon est un trait recourbé tout-à-coup 
en forme de hameçon.



QUATRIÈME PARTIE

PHYSIOLOGIE GRAPHIQUE.

FONCTIONS ET COMBINAISONS DES TRAITS

Dans le travail de l'anatomie graphique nous avons 
étudié les traits isolément. Il faut les voir dans le mouve
ment qui les rapproche, dans les lois qui président aux 
combinaisons variées à  l'infini dont se forme Fécriture 
individuelle, personnelle.

La physiologie graphique est donc l’étude des mouve
ments, des'fonctions, des combinaisons des traits. C'est 
évidemment la partie capitale de la science graphologique, 
celle sur laquelle personne n 'a jamais écrit, que Lavater 
entrevoyait à peine, et qui était bien, pour lu i comme 
pour Gœthe son ami, le véritable desideratum devant le
quel leur génie fut forcé de s'arrêter \1).

Ce travail est complètement neuf. Les idées qui s'y pro
duisent sont à peine indiquées dans le livre des Mystères 
de récriture. Elles constituent surtout et définitivement 
la science graphologique. Elles né se trouvent que là et 
dans les articles de la Graphologie des trois années écou
lées de 1872 à 1875, dans lesquels je les ai en partie expo
sées. C'est donc une prise de possession de mes théories et 
des données qui constituent ma découverte. Je n'autorise 
personne à en faire le plagiat, si ce n'est comme citation 
isolée (2). Il serait par trop commode au premier écrivas-

(1) Jamais l’abbé Flandrin, devant moi et devant ses amis, 
na laissé soupçonner qu’il se fut occupé, une minute, des loi3 
physiologiques de l’écriture.

(1) J’ai donné trois séries de conférences à Lyon, dans la 
belle salle du palais Saint-Pierre. J’avais hn auditoire attentif,
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sier venu, de se jeter sur une découverte toute nouvelle, 
pour en prendre la substance et la fleur, et étaler sous son 
nom des théories qui ont coûté au véritable auteur, des 
années de labeur opiniâtre.

Je n'ai pas besoin de dire que c'est la partie de mon 
œuvre que j'ai travaillée avec le plus de soin, et qui m 'a 
demandé le plus de temps La classification a découlé 
naturellement du résultat des expérimentations faites sur 
des milliers d'écritures, et sur toutes les manifestations 
possibles de la pensée humaine par l’écriture, chez tous 
les peuples du monde, depuis les premiers temps delà pé
riode historique. Un hiéroglyphe est une image représen
tant une idée, mais le tracé de ce hiéroglyphe, du mo
ment qu’un pinceau, un roseau, un stylet en produisait 
la forme, était une œuvre où se traduisait la pensée par 
la légèreté ou la pesanteur des traits, leur mouvement 
sobre ou exagéré, leur direction sur le marbre, la pierre, 
le papyrus, la membrane, la toile, la tablette de cire, etc.

Il fallait que les lois graphologiques, pour être accep
tées de la science comme loi, fussent universelles, que le 
sauvage fixant sa pensée sur une écorce d'arbre à l'aide, 
d'un silèx aigu, obéît physiologiquement au même ins
tinct qu'un calligraphe moderne armé de la plume. Il 
fallait que les plus vieilles écritures du monde, — et l'é-

passionné même. Je développai là mes idées avec toute la 
chaleur que les inventeurs mettent à dévoiler ce qu'ils ont 
découvert, en particulier ma théorie des cinq groupes intellec
tuels qui donnent les cinq grandes formes de toute produc
tion cérébrale, trait de lumière jeté sur la psychologie. Quel 
n’a pas été mon étonnement, quand on m’a envoyé, de Lyon, 
tout un volume imprimé et mis en vente chez un libraire, 
exclusivement composé^es théories que j’avais expliquées au 
tableau noir ! J'ai aû sauvegarder mon droit de propriété lit
téraire, et mettre un terme à ce plagiat, véritable vol en litté
rature.

Si ce vol se reproduisait de nouveau dans quelque publica
tion, j’aurais recours à la justice pour sauvegarder mon droit 
d’auteur, que la loi protège avec raison contre les pillards 
littéraires, comme une véritable propriété.



SYSTÈME DE GRAPHOLOGIE 87
criture est chez les Egyptiens dès leurs premières dynas
ties, c'est-à-dire près de quarante siècles avant l'ère chré
tienne, — soumises aux expérimentations de la Grapho
logie, donnassent les mêmes résultats que les écritures 
contemporaines, et que, tout en tenant compte de la 
forme générale d'écriture adoptée par un peuple, et, 
chez ce peuple, à telle époque de son histoire, car l'écri
ture a subi toutes les variations possibles, la personnalité, 
l'individualité pût être saisie nettement, vivement mani
festée.

Je suis arrivé à cet heureux résultat, (1) Si parmi les 
merveilleux papyrus que l'on découvre, nous pouvions 
trouver l'écriture de César, de Caton, d'Alexandre, de 
Cicéron, de Virgile, — n'eussions-nous que deux ou trois 
mots tracés par chacun d'eux, — toutes ces grandes fi
gures nous apparaîtraient photographiés au moral plus 
sûrement que leurs traits ne nous sont parvenus, ciselés 
par les statuaires.

Il y a loin de Louis XI à Louis XIV, de Louis XIV à 
Bismarck. Sur la simple signature de Bismarck, en appli
quant rigoureusement les règles graphologiques, sans 
avoir eu recours à aucune autre notion révélatrice du ca
ractère, j'a i pu faire un portrait intellectuel et moral 
ayant la valeur d'une photographie. Le même travail sur 
un long autographe de quatre pages de la même plume 
a  été plus étendu, mais n 'a rien dit de contradictoire 
avec ce que m avaient révélé les neuf lettres de la signa-

(1) Il y avait un livre d’un piquant intérêt à écrire, c'était 
t  Histoire de VEcriture dans ses rapports avec les civilisations t 
le caractère et les mœurs des peuples. Ce livre ne pouvait se 
produire qu’à la suite des révélations de la science grapholo
gique. Tous les linguistes qui ont parlé de l’écriture n’ont pas 
soupçonné ce merveilleux ppint de vue. L’écriture n’a été 
pour eux qu’un splendide truchement de la pensée humaine. 
Ils n’ont pas songé à aller plus loin.

Ce livre est fait. 11 est en ce moment sous presse. Il paraî
tra dans cette année même, et il donnera des spécimens 
de toutes les écritures cornantes en usage chez tous les 
peuples, en faisant ressortir ce que disent ces écritures, de la
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ture (l)> Je n'ai de Louis XI qu'une ligne d'écriture sui
vie de sa signature ; mais nous avons beaucoup d'auto
graphes de Louis XIV.

Je suppose que nous n'ayons de ces trois personnages 
historiques que la signature. La nature intime de ces trois 
âmes, ayant vécu dans des civilisations si distantes, ayant 
des formes d'écriture si dissemblables, —■ la gothique du 
xiv®, siècle, l'écriture française du x v ir, l'écriture alle
mande du xixe, — nous apparaîtrait, sous le scapel gra
phologique, dans sa complète réalité.

Ce sont trois natures ardentes, vives, impétueuses, 
ayant à l’excès le sentiment de leur force, ambitieuses, 
ne se décourageant jamais, sacrifiant tout au but à 
atteindre, tendant & ce but avec une inflexibilité que rien 
n'arrête.

Le signe graphologique est très-marqué. Les trois si
gnatures sont très-ascendantes. Le mouvement ascendant 
de la plume est vivement accentué.

valeur intellectuelle, de l'énergie vitale, de la puissance effec
tive, des instincts, du caractère, des goûts, des aptitudes, 
des passions de ces groupes si variés des familles humaines.

C'est une très-belle introduction à mon système de Grapho
logie, et les révélations qu’il contient sur l’écriture de tous les 
peuples, ne manqueront pas d’attirer l'attention des esprits 
sérieux, pour lesquels jusqu'à ce jour l’écriture avait été un 
mystère impénétrable.

Le volume de VHistoire de l3Ecriture est un grand in-4° à 
deux colonnes sur papier de luxe, richement relié, avec gaufres 
et titres en or sur le plat. Prix : 16 fr.

Je n’ai fait tirer l’ouvrage qu’à un très-petit nombre d’exemr 
plaires : deux cent cinquante exemplaires seulement. Chacun 
de ces deux cent cinquante exemplaires portera un nu
méro, le nom de l’acheteur et une page en blanc sur la
quelle j’écrirai, à la plume, un autographe signé de ma 
main. ,

Ce sera une rareté bibliographique. On peut dès ce mo
ment, adresser la demande du volume au bureau de la Gra
phologie, 5, rue de Chanaleilles, Paris.

(1) Voir cette curieuse photographie intellectuelle et morale 
dans la Graphologie de 1872, n05 32 et 37.





ECRITURE DE BISMARCK.

I l  y  a  l à  d e u x  a n g u l e u x  :  L o u i s  X I  e t  B i s m a r c k ,  m a u 
v a i s  c o u c h e u r s ,  m a u v a i s  v o i s i n s ,  e n n e m i s  i m p l a c a b l e s .  
L o u i s  X I  e s t  l e  p l u s  a n g u l e u x .  L o u i s  X I V  e s t  l e  p l u s  d o u x  
d e  c a r a c t è r e  :  i l  a  d e s  c o u r b e s  d a n s  s o n  é c r i t u r e .  C ' e s t  à  
l ’ a n g l e  a i g u  c h e z  L o u i s  X I ;  d e  l à ,  r a i d e u r ,  d u r e t é ,  e n t ê 
t e m e n t .  C h e z  B i s m a r c k ,  l a  r a i d e u r  e s t  m é l a n g é e  d e  d o u 
c e u r ,  e t  p r e n d  l e  c a r a c t è r e  d e  f e r m e t é .

L a  v o l o n t é  l a  p l u s  i m p l a c a b l e ,  l a  p l u s  f o r t e  e s t  c e l l e  d e  
B i s m a r c k .  1 1  a  d e s  l e t t r e s  m a s s u é e s  d ' u n e  r e m a r q u a b l e  a c 
c e n t u a t i o n ,  s u r t o u t  l e  k  q u i  “t e r m i n e  s o n  n o m .  C ' e s t  l a  
g r i f f e  d u  l i o n .  L o u i s  X I  e s t  u n  f a g o t  d ' é p i n e s ,  B i s m a r c k  
e s t  u n  a s s o m m e u r ,  L o u i s  X I V  e s t  u n  a g n e a u  à  c ô t é  d e s  d e u x  
a u t r e s  c o m p è r e s .  N

L o u i s  X I V  e t  B i s m a r c k  s o n t  d e u x  d é d u c t i f s  d e  p r e m i è r e  
f o r c e .  L o g i c i e n s ,  r a i s o n n e u r s ,  p o s i t i f s  e t  p r a t i q u e s ,  i l s  p r o 
c è d e n t  p a r  v o i e  d e  r é a l i s a t i o n .  C h e z  e u x  l e s  l a i t s  s o n t  
t o u t ,  « L ' E t a t ,  c ' e s t  m o i , »  d i t  L o u i s  X I V .  a  L a  f o r c e  p r i m e  
J e  d r o i t ,  »  d i t  V o n  B i s m a r c k .  L e s  d e u x  m o t s  s e  v a l e n t .  
A u s s i ,  v o y e z  c o m m e  l e  s i g n e  g r a p h o l o g i q u e  d e  l ' o r g a n i 
s a t i o n  c é r é b r a l e ,  d é d u c t i v e ,  s ' é t a l e n t  d a n s  c e s  d e u x  a u -
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tographes, Les cerveaux où il y a tant de liaison d’idées, 
lient sans discontinuité leurs lettres.

Louis XI est plus intuitif ; c’est l’homme de la théorie 
absolue, théorie que Louis XIV a trouvée toute construite 
sur une assise fortement cimentée. Le sombre châtelain 
de Plessis-les-Tours ne connaît qu’une chose, son idée pré- ' 
conçue, juste ou non, à faire exécuter. C’est l’impératif 
s’il en fut un. Il écrit au Parlement de Paris, en 1478 : 
« E t gardez que ce n’est faulte, car tel est notre plaisir. t>
. Avec ce gaillard de roi, on ne plaisante pas. Messieurs 

du Parlement, prenez garde !
Aussi son écriture a le signe graphologique de l’intui- 

tivité : les lettres disjointes. Il burine son idée comme il 
burine son bon plaisir. Il n’y a avec lui qu’à céder. 11 a' 
une idéalité dont il ne se départ pas : faire à sa tète. 
Louis XI est le véritable type au roi maître.

L’homme à grande imagination, c’est Louis XI. Il tient 
beaucoup de son moyen âge. Il a de grands mouvements 
de plume qu’affectionnent les écoliers un peu fous et les 
jeunes dames prêtes à jeter leur bonnet par dessus les 
moulins

Louis vient ensuite ; mais il cherche à se contenir 
dans l’allure de sa plume. Il sent les dangers de la t  folle 
du logis » qui lui a fait commettre cependant tant de 
sottises.

Le plus maître de lui-même est Bismarck. Mais qu’il 
lui en a coûté ! Car lui aussi est l’homme de l’imagina
tion ; mais il la tient plus fortement en bridé. Il est d’un 
autre sang, d’une autre race. C’est bien le coursier impé
tueux, mais dont la fougue est complètement assouplie. 
Quelle distance de la signature folle et désordonnée de 
Louis XI à la signature si régulière, si méthodique de 
Bismarck !

(1) Cette particularité est tellement frappante qu’elle a été 
signalée dans la publication du Musée des Archives nationales, 
page 287 : « La signature du roi est tracée en grands carac
tères allongés qui ont une physionomie toute personnelle. » 
Bonne remarque graphologique.



92 SYSTEME DE GRAPHOLOGIE
Vous pensez bien que ces trois hommes se contiennent 

beaucoup, sont attentifs, prudents, défiants. Louis XIV 
se surprend quelquefois à mettre un point après son écri
ture, comme dans le contrat de mariage de MUo de Nantes 
qu'il eut de Mme de Montespan. Le bizarre Louis XI fait 
mieux que cela. Il commence par mettre le point avant 
sa signature. C'est à ne pas le croire, mais cela est. Quel 
terrible défiant! Quelle crainte qu'on mette quelque 
chose avant sa signature !

L’écriture tassée de Bismarck dit l’homme soigneux de£ 
détails, attentif, rangé, ordonné.

Le plus royal des trois est Bismarck. Il signe confine 
Louis XIV ; absolument sans paraphe. Il a, de Louis XIV, 
la grandeur de caractère.

Mais il a une rudesse teutonne, quoique couverte d'un 
vernis de douceur, qui le rend plus inflexible que 
Louis XIV, presque autant que le terrible Louis XI.

Tous ces traits que l'on vient de lire, même dans leurs 
plus fines nuances, ne sont pas un caprice du grapholo- 
giste. Ils ont leur représentation nette, rigoureuse, pré
cise par les signes très-accentués de ces remarquables 
écritures.

Il me faudrait plusieurs volumes pour faire un travail 
didactique tel que le comporterait la science nouvelle ; et 
je dois me renfermer dans un seul. H me faut donc cher
cher à être bref, concis. Je suis obligé de renvoyer aux 
nombreuses analyses, et aux développements que je donne 
dans le journal de la Graphologie, où j'a i plus d'es
pace (i).

Abordons nos études physiologiques.
Toute écriture possible, en quelque langue que ce soit, 

est une série combinée de traits, de courbes et d'angles/

t (1) C'est surtout dans mon volume intitulée : Méthode pra- 
MÀtyue de Graphologie où se trouve expliqué la théorie des ré- 
A fontes graphiques, qu’il faut prendre une notion précieuse 
Aussrqnitive de ae la science de juger les âmes. Le volume du 
sation «.format que le Système, sera imprimé dès que celui-ci 

* de presse. *
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C’est la substance de récriture. La science graphalogique 
repose sur la décomposition au regard de ces éléments 
constitutifs.

Yoici une première loi de physiologie graphique qui 
est sans excption :

Jamais un signe graphique ne s'applique à la qualité op
posée à celle qu'il représente.

Exemple : Les grands traits, les grandes lettres se per
dant dans le blanc du papier par un développement exces
sif, disproportionné avec la hauteur des minuscules de la 
ligne, sont le signe graphique, du mouvement excessif 
de l’imagination, de l’emportement de l’idée, de son peu 
de règle, de retenue, et disent une nature exaltée, une tête 
ardente.

Jamais ce signe ne pourra se rencontrer, ne se rencon
trera dans l’écriture d’une nature absolument maltresse 
de son imagination, la contenant, la dominant, lui im
posant une règle, ne s’exaltant d’aucune manière, d'une 
nature calme, d'une tête froide.

' Les lettres'excessivement simples, n’ayant rigoureuse
ment de hauteur que celle qui est exigée par la loi même 
de la formation de la lettre, ne se permettant aucune lon
gueur ni au-dessus ni au-dessous du corps qui compose 
les minuscules, lettres régulières, juxtaposées normale
ment, agencées dans un ordre constant, quelque rapide 
que puisse être l’écriture, ne rappelant aucune forme in
solite, recherchée, mouvementée, sont le signe des na
tures calmes. Jamais une nature exaltée, dans l’écriture 
rapide, naturelle, spontanée, ne s'astreindra à cette façon 
simple, régulière, monotone d’écrire.

Cette première lpi mène mathématiquement à la se
conde-:

Les signes graphiques sont fixés9 parce qu'ils sont puisés 
dans des conditions fixes de création psychologique et phy
siologique.

Il répugne en'effet que deux moteurs de mouvements 
contradictoires et antinomiques arrivent à un mouvement 
identique. 11 n’est pas possible que la force violente et 
exaltée du cerveau produise, dans les traits, la manifes-

8
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tation calme et pour ainsi dire glaciale de la pensée, et, 
réciproquement, que la force calme, contenue, réglée 
produise les mouvements désordonnés, excentriques, vio
lents de la pensée.

A cette raison dont Fexposition seule fait l'évidence, se 
joint la preuve de l'observation. Des centaines d*écritures 
de natures exaltées, prises au hasard dans mes collections 
d'autographes, ont toutes le signe graphique de l'exalta
tion, et n*ont jamais le signe graphique du calme. Des 
centaines d'écritures de natures calmes ont toutes le signe 
graphique dn calme, et jam ais le signe graphique de 
l'exaltation.

Nous arrivons donc à la loi de la fixité des signes gra
phiques, loi capitale (pii sert de base à la seience, puis
qu'elle se trouve vraie en raison et en observation. Elle 
acquiert la force dfun principe. Elle repose sur un fait 
constant, qui découle de l'ordre naturel des choses, 
qu'elles ne sont pas créées ou établies contradictoirement, 
que le oui et le non ne peuvent pas s'affirmer de la même 
conception d'idée.

Je ne peose donc pas qu'il y  ait à contester ce principe 
posé au début de nos études de physiologie graphique. Ü 
sera notre lumière ; et, partout où un signe quelconque 
apparaîtra net, dominant, bien constaté, sur un auto
graphe d'écriture vraie et spontanée, ou sur plusieurs au
tographes sortis de la plume du même scripteur, qu'il 
n'est pas permis de soupçonner d'être artificiels ou appli
qués, il y  aura & conclure, de certitude scientifique, que 
ce signe rend bien la faculté, l'instinct, l'aptitude, etc., 
dont il est la représentation permanente.

r — DU TRAIT CONSIDÉRÉ COMME LIGNE DROITE.

Le trait dans son mouvement rectiligne obéit à  deux 
directions cérébrales distinctes. A la pensée molle, faible, 
hésitante, irrésolue, timide, correspondra toujours le trait 
mou, léger, tremblottant, indécis. Le fluide nerveux est 
peu excité, la main est molle, le trait est mou.

A la pensée forte, vive, hardie, résolue, violente, cor-

\
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respondra toujours le trait ferme, rude, accentué, ayant 
la  rigidité de la règle d'acier qui ne saurait fléchir. Le 
fluide nerveux a été considérablement excité, la commo
tion est forte, les muscles obéissent, les doigts sont puis
samment contractés, la main a un mouvement de rigidité 
implacable, le tra it est rigide.

Voilà comment le premier travail .de l'observation doit 
se porter sur la mollesse ou la rigidité des traits. C'est 
d'une constatation facile.

, Disons ici cependant, une fois pour toutes, que le gra- 
phologiste ne doit jamais étudier une écriture, quelque li
sible qu'elle apparaisse, sans se servir de la loupe. C'est à 
raide de la loupe que toutes > mes découvertes grapholo
giques ont été faites. La loupe est, en graphologie, ce que 
le scalpel est en anatomie. Elle montre à nu les fibres les

S lus délicates de récriture. Rien ne lui échappe, la rigi- 
ité ou la mollesse de la ligne, les liaisons ou les sépara

tions des lettres et des membres de lettres, leur hauteur 
constante ou irrégulière, etc.

A l'aide de la loupe, donc, le premier diagnostique à 
faire sur une écriture doit être celui de l'état des traits. 
L'àme ici s'est peinte involontairement, fatalement. La 
nature molle n'aura pas à se donner ce qui lui manque 
de fluide nerveux. La nature rigide qui a excès et exu
bérance, ne s'ôtera pas ce qu'elle a de trop. Quel exercice 
faudrait-il pour violenter l'organisme, pour que, délicate 
et molle, parce que le fluide manque, la ligne devint 
hardie et rude, pour que, hardie et rude, parce que le 
fluide surabonde, elle devînt délicate et molle ? Pourquoi 
faire cet exercice difficile ? Et serait-on sûr de réussir ? 
Que gagnerait-on à cette falsification? Et n 'y aurait-il - 
pas d'ailleurs des moments où le naturel chassé, qui re 
vient au galop, reprendrait le dessus et ramènerait l'é
criture normale ?

Le trait , droit doit être ensuite examiné dans sa termi
naison. Elle est ou pesamment faite par un coup carré de 
la  plume qui appuie fortement, ou finement tracée et fi
nissant en pointe excessivement aiguë lfiliforme).

Voilà deux mouvements du trait qui ne partent pas de
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la même impulsion. L’un se trouve constamment dans 
récriture des natures à volonté forte, résolue, dure, in
traitable, brutale, farouche, Animam atrocem Catonis. J’ai 
appelé massue ou trait massué, cette terminaison carrée, 
épaisse, qui me donne le signe graphique . des volon
tés résolues. L’autre se trouve constamment dans l’écri
ture des natures à volonté faible. La plume, sous une im
pulsion légère du fluide nerveux a glissé, en ne laissant 
que sa trace la plus rapide, la moins appuyée.. C’est le 
trait familier à la main des enfants et des femmes. Les 
hommes dç volonté facile à conduire, sur les détermina
tions desquels on a prise aisément, ont ces traits cons
tamment filiformes. Une femme dont la volonté est net
tement accentuée, a le trait en massue. Exemple : l’écri
ture de l’impératrice Eugénie..

Ces formes sont constantes. La raison physiologique 
apparaît là avec évidence. Cette main qui jette sa forte 
empreinte, qui fait ce trait anormal appuyé si rudement 
à son extrémité, ne peut avoir adopté cette singulière 
terminaison que par le besoin inconscient de rendre des 
déterminations intraitables. E t, par contre, la main lé
gère, qui a peur d’appuyer, ne dit-elle passa faiblesse de 
détermination, sa facilité à subir les influences des autres ? 
Telum imbelle y c’est le coup de lance qui effleure à peine 
le bouclier de l’ennemi.

Considéré dans sa direction, le trait manifeste le mou
vement vif, rapide de l’&me, quand il prend la direction 
ascendante (1);

(1) Le comte de Robiano, qui faisait, en Belgique, vers 1852, 
de la graphologie d’instinct, avait reconnu un fracassier dans 
l’écriture d’un homme dont les t minuscules étaient barrés 
d’une façon bizarrement ascendante. 11 avait rencontré juste.

Une femme chicanière qui m’a fût un stupide procès parce
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Toutes les barres des t minuscules appartiennent à la 

manifestation volontaire. C’est dans cette lettre qu'elles 
se placent constamment. Et l'on devient rapidement fort 
en graphologie, quand on a étudié avec quelque soin les 
différentes formes des barres.

Si le t minuscule n'a pas de barre, c'est un oubli fort 
significatif. Il nous donne l'absence de volonté.

Exemple : Louis XVI.
Si la barre est à peine saississable, c'est la forme de la 

volqpté la moins accentuée.
La raison physiologique est évidente.
Si la barre est extrêmement prolongée, c'est la vivacité 

qui est rendue.
Si la barre est terminée en massue, et qu'elle sorte de 

la plume avec une telle, violence qu'elle ne touche pas 
même la hampe des t ,  c'est l'expression des mouve
ments violents, emportés de l ’âme. Exemple : le duc de 
Praslin.

On trouvera dans la classification graphologique toutes 
les formes possibles que prennent les traits.

Ici nous les étudions au point de vue du mouvement 
que leur imprime l'activité cérébrale, pour faire ressortir 
ce fait capital qu'il y a toujours correspondance entre la 
forme que la main au scripteur fait prendre au trait et le 
mouvement imprimé à la main par le cerveau, à l'aide 
du fluide nerveux.

11° — DE LA COURBE ET DE l'àNGLE.
\

Tout ce que nous venons de dire du trait considéré 
comme ligne droite,s'applique aux deux autres éléments 
constituant des lettres dans la plupart des écritures : la 
courbe et l'angle.

que j’ai pris la liberté grande de me moquer de son idée d’as
socier la chiromancie à la graphologie et d’appeler cet amal
game de la Graphologie comparée, a exactement l’écriture tra- 
cassière qui avait tant frappé le comte de Robiano et que l’on 
m’a montrée à Ipres.
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La courbe, par sa constitution graphique, est douce 

au regard* Je crois que c'est Bernardin de Saint-Pierre* 
qui, le premier, dans ses Etudes de la Nature, a fait' re
marquer qu'à l'exception des cristaux, qui-, en minéralo
gie, ont toujours la forme prismatique et anguleuse, les 
courbes semblent avoir été choisies intentionnellement 
dans les différents règnes de la nature, pour le contour 
des objets qui doivent être perpétuellement sous les yeux 
de l'homme.

L'angle, quel qu'il soit, est sec et dur au regard. Il est 
en contraste frappant avec les sinuosités qui peuvent va
rier à l'infini. L'aügle a sa rigidité constante.

Il n 'était pas possible que l'écriture, produit si incons
cient du cerveau, ne revêtît pas la forme qui put répondre 
le mieux aux dispositions intimes, intellectuelles et mo
rales de celui qui manie la plume. Il paraîtrait étrange 
qu'une nature douce affectionnât la forme anguleuse des 
lettres, et qu'une nature raide, dure, et, comme on dit, 
anguleuse, affectionnât le mouvement arrondi.

Aussi, l'une des premières révélations de l'écriture sur 
l'intime de l'àme de celui qui a tenu la plume est celle 
de la prédominence de l'un ou de l'autre de ces deux élé
ments essentiels.

Les écritures où domine la courbe disent douceur, et 
donnent la série des mouvements doux : faiblesse mollesse 
nonchalance, etc. (1).

Les écritures où domine l'angle, jusqu'au plus aigu, qui 
est l'expression la plus forte du mouvement raide, disent

(1) Fou rier’avait fait de la graphologie expérimentale, quand 
il avait remarqué que toute courbe, tout arrondissement des 
lettres dans Vécriture était signe d'affectivité et disait amour9 
amitié, bienveillance. Ce n’est pas rigoureusement exact ; en 
graphologie, le mouvement affectif a pour grande manifesta
tion rinclinaison des lettres; mais ce qui est vrai c’est que la 
courbe dit toujours douceur, par conséquent disposition à la 
bienveillance.

Je regrette de ne pouvoir citer le passage du célèbre éco
nomiste qui était un observateur.
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raideur, et donnent toute la série de ce mouvement : fer- 
meté, rigidité, dureté, entêtement, inflexibilité, etc.

Il est reçu dans la langue de dire : un caractère angu- 
leux,tellement,avant la physiologie graphinué,rinstinct 
toujours indicateur de ce qui est vrai, avait saisi le rap-

Î>ort entre l'angulosité, prise sur les objetsjphysiques, et 
a raideur qui indique les formes pour ainsi dire difficiles 

à manier de Fàme. |
Voilà comment,dans la classification desjécritures, elles 

se sont trouvées divisées de suite en deux /groupes géné
raux, tout-à fait tranchés, et comment, lorsqu'il a fallu 
expérimenter, les séries d'écritures où dominaient perpé-. 
tuellement les courbes, se sont trouvées appartenir aux 
natures peu consistantes, peu fermés, flexibles, molles, 
nonchalantes, etc., et les séries où dominaient les angles 
ont correspondu aux natures rigides, fermes, raides, rudes 
entêtées, inflexibles, etc. j

Cette vérification, cette démonstration est si facile à 
faire, que, sur vingt lettres que l'on a, par hasard, dans 
son portefeuille, de parents ou d'amis, ne personnes qui 
nous sont bien connues par des relations constantes, e t’ 
dont le caractère doux au raide n 'a pas pu nous échapper, 
nous pouvons, à l'instant, sans avoir aucune autre notion 
de graphologie que le caractère tranche que donnent les 
courbes ou les angles, faire deux groupes de nos lettres : 
mettre d'un côté toutes celles où la mume semble avoir 
affectionné les formes arrondies,etde l'autre toutes celles 
où elle a affectionné les formes anguleuses.

Ce triage graphique une fois fait, nous pouvons, avant 
de rièn vérifier, écrire les noms des personnes telles que 
nous les connaissons, sur deux listç 
douces, l'autre des natures rigides.

Si le sig&e graphique est vrai, < 
des lettres cfù dominent les courbe^ 
écrit par le$ personnes gui comp 
et celui des lettres où dominent I 
par les personnes qui composent !

Tel est le çrésultat de cette curi^f 
H est difficile de contester le

, l'une des natures

il l*èst, le groupe 
se trouvera avoir été 
n t  la liste des doux ; 

angles, aura été écrit 
liste des rigides, 

expérience, v 
hénomène, parce qu'il

Buse
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est constant. E t son application physiologique se déduit 
de la tention cérébrale des rigides, des raides, des entê
tés, des inflexibles qui produit le trait anguleux, raide, 
ferme, expression bien réelle de la situation de Pâme, 
et, réciproquement, de la flexibilité, de la mollesse céré
brale des doux, qui produit les formes arrondies répon
dant mieux aux instincts de douceur et de mollesse.

IÜ0. — DE LA DIRECTION DES LIGNES.

Quand on regarde une série d'autographes, il est facile 
de remarquer plusieurs formes affectées par les lignes.

À. Les unes semblent tracées en ligne tellement droite, 
qu'elles ont la rigidité, l'inflexibilité de la règle de fer. 
Nulle lettre ne s'écarte, par sa base, de la ligne droite : 
la typographie elle-même ne fait pas mieux.

B. D'autres ont la ligne flexible, sinueuse, que j'ai ap
pelée serpentine. La base des lettres suit une ligne com
posée de courbes plus ou moins surbaissées.

C. D'autres lignes affectent le mouvement ascendant. 
Comme on dit vulgairement, elles vont de la cave au gre
nier.

D. D'autres ont le mouvement descendant. La ligne part 
de haut et descend toujours.

E. Quelquefois la  ligne descend d'abord et remonte en
suite.

F. D’autrefois la  ligne monte d'abord, puis redescend.
Ces deux dernières sont deux formes curvilignes en

sens inverse.
Si ces formes ne sont qu'accidentelles dans une écri

ture, par exemple, quand on a mal tenu devant soi son

S  il est évident qu'il n'y a rien à conclure de cette 
tion. Il faut vérifier si cette direction est bien ha

bituelle, si c'èst de la sorte que le scripteur écrit tou
jours. Ceci constaté, voici ce qui est démontré par l'ob
servation.

A. Les hommes à caractère inflexible, rigide, qui ne 
cèdent jamais, ceux dont à'parlé Horace : tenacem propo- 
siti virum nunquàm dimoveas, qui vont à leur but sans

h
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que rien ne les détourne, sur les déterminations desquels 
U est impossible d'avoir prise, ont récriture en lignes 
absolument rigides. Au m oral, ce sont de véritables 
barres de fer inflexibles ; leur écriture répond à cette in
flexibilité.

B. Les hommes à esprit souple, délié, flexible, pouvant 
se plier au travail lent, difficile, prudent, continu des 
négociations, se possédant puissamment, ne laissant pa-r 
raitre de leur pensée intime que ce qu'ils jugent à propos 
de produire, les hommes qui ont l'aptitude diplomatique 
ont l'écriture sinueuse, serpentine. Ex. : Talleyrand.

Quelquefois les courbes sont multipliées ; d'autrefois, 
comme dans lord Brougham, le mouvement sinueux est 
à  courbes très-allongées.

C. Lés natures d'ardeur, d'entrain, ayant un sentiment 
puissant de leur force, courageuses, que j'a i appelé ascen
dantes, ayant l'instinct de réaliser dans leur vie la cé
lèbre devise de Fouquet : Quô non ascendant l les natures

. ambitieuses, n'importe sous quelle forme se développe 
l'ambition, que ce soit celle de l'homme politique ou de 
l'homme de l'échoppe qui veut faire mieux que l'homme 
de l'échoppe voisine, les natures espérantes, qui voient 
moins les difficultés des entreprises que le succès par lè- 
quel elles se terminent, toutes ces natures ardentes, cou
rageuses, ambitieuses prennent en écrivant la direction 
ascendante. C'est le soldat à l'assaut ; c'est le voyageur 
gravissant la colline. Ex. : l'écriture du malheureux 
Beulé.

Tl y  a cette remarque importante à faire, c'est que des 
graphologistes, et j'en suis un exemple frappant, trouvant 
la forme ascendante très-disgracieuse, surtout désagréable 
aux typographes qui, pour composer, ont besoin quelque 
fois de couper des pages de copie, ont fait tous leurs ef
forts pour prendre, en écrivant, la ligne horizontale, et 
n'ont jamais pu y réussir. J'ais&aie en ce moment, sur la 
page même où je trace ces lignes ; il m'est impossible 

’ d'arriver à changer la direction de mes lignes montantes. 
Souvent même, sur du papier tracé, ma ligne va se fi
n ir sur le tracé de la ligne supérieure. C'est bizarre, mais

9
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c’est ainsi : tellement la main obéit au mouvement céré
bral.

D. Les natures portées à la défiance d’elles mêmes, peu 
ardentes, peu courageuses, craignant toujours l’insuccès, 
voyant dans une entreprise tout ce qui peut la faire 
échouer, tremblant devant les obstacles, les natures por
tées à la tristesse, h de secrètes mélancolies, sous le poids 
du chagrin, au moment de la perte douloureuse de ceux 
qui leur sont chers, prennent dans leur écriture la direc
tion de la ligne descendante.

Physiologiquement, quand l’&me s’affaisse, la main n’a 
plus le mouvement vif, ardent, ascensionnel. Le moral

S lie, l’âme a dépensé toutes ses forces. L’organisme cède 
son tour. Il y  a moins de fluide nerveux mis en activité; 

le mouvement rétractile se produit; la main est débilitée 
et s’affaisse.

J’ai remarqué ce phénomène sur les lettres des per
sonnes qui ont à annoncer la mort d’un père, d’une mère, 
d’un enfant. Lors même que ces personnes écrivent habi
tuellement en ligne droite, les lignes où elles annoncent 
la fatale nouvelle sont particulièrement descendantes.

L’écriture descendante se remarque surtout chez les 
personnes placées dans une situation en quelque sorte fa
tale, où il y a à craindre de grands effondrements poli
tiques, où les luttes de chaque jour, au sein d’une nation 
agitée, semblent préparer à courte échéance le dernier 
cataclysme.

J’ai donné improprement à ces écritures le nom d’écri- 
tures fatales, parce qu’il n’y a pas de fatalité, dans le sens 
antique, dans le sens rigoureux du mot. Seulement il y a 
fatalité, dans un sens plus large, lorsque les situations se 
trouvent telles que l’effort individuel est impuissant, et 
que nous avons à supporter des déchéances inévitables, 
soit que nous ayons contribué à les préparer, soit 
qu’elles tiennent & cette logique inflexible des événements, 
laquelle, dans la vie des grands peuples comme dans la vie 
des simples familles, amène les catastrophes.

L’écnture alors dit très-nettement ces situationsfatales :
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elle descend. On se sent sur le boFd d'un abîme, et, mal
gré soi, le pied glisse.

La lettre si curieuse que l'impératrice Eugénie écrivit à 
Napoléon III, dans son voyage à l'Istlime de Suez (i), est 
toute en lignes descendantes. Elle est écrite sous la pré
occupation des tristesses politiques. « Je suis persuadée 
qu'on ne fait pas deux fois, dans le même règne, des coups 
d'état. x> Ses illusions à elle-même, comme femme, se sont 
envolées, a De tout ce qui, dans ma vie, a terni les belles 
couleurs de mes illusions, je né veux plus en entrenir le
souvenir; ma vie est finie......» Dans un tel état de l'âme,
avec de tels pressentiments, on est dans la voie descen
dante, dans la voie fatale; les ailes de l'espérance n'y 
sont plus, et l'on arrive à la chute. L'écriture rend tout 
cela. J’ai par centaines, des lettres écrites ainsi sous la 
pression dfune fatalité h laquelle on sent que l'on ne peut 
échapper. C'est la tète du mourant qui s'affaisse sur sa 
poitnne, pour ne se relever jamais.

E. Il y a des natures qui faiblissent d'abord devant les 
obstacles, qui plient un moment sous la difficulté, mais 
qui, par une réaction puissante, reprennent courage, re
montent à flot, comme on dit, et suivent la voie ascen
dante. Leur écriture descendante d'abord dit l'hésitation, 
l'écrasement momentané de l'âme, son impuissance ac
tuelle. Mais la plume prend bientôt le mouvement op
posé, les mots tendent à remonter, et la ligne se termine 
dans la hauteur avec le sentiment du triomphe. Cette 
forme d’écriture curviligne est fort étrange.

F. Il en est de même du mouvement opposé. Il y a des 
hommes d'abord pleins d'ardeur et de feu, mais qui ne 
sont pas à la hauteur de leurs entreprises, ou que des 
causes de force majeure viennent'arrêter dans tout le dé
veloppement de leur énergie. Devant cette impuissance 
constatée, l'âme s'incline et s'affaisse. La lutte est impos
sible. L'écriture cesse alors d'être montante; la ligne baisse 
rapidement.

(1) Voir Tarnhographe dans la Graphologie, collection de 
2 , h 0 2.
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T o u t  c e l a ,  v r a i  e x p é r i m e n t a l e m e n t ,  p u i s q u e  c ’ e s t  l e  j e u  
l i b r e  d e s  v o l o n t é s  h u m a i n e s ,  a  s o n  e x p r e s s i o n  v r a i e  d a n s  
l a  m a n i f e s t a t i o n  i n c o n s c i e n t e  d e  l ’ à m e  p a r  r é c r i t u r e .  
L ’ â m e  s e  r e f l è t e  l à  a v e c  d ' a u t a n t  p l u s  d e  f i d é l i t é  q u e ,  
d a n s  l ’ é p a n c h e m e n t  d e . l a  p l u m e ,  e l l e  e s t  s e u l e  a v e c  e l l e -  
m ê m e ,  e t  n e  p e u t  s o n g e r  l e  m o i n s  d u  m o n d e  q u ’ i l  y  a u r a  
u n  a n a t o m i s t e  q u i ,  a v e c  s a  l o u p e ,  v i e n d r a  l a  s c r u t e r  d a n s  
t o u s  s e s  m o u v e m e n t s  i n t i m e s ,  e t  r e n d r e  e n s u i t e  t o u t e s  
l e s  d o u l e u r s ,  t o u t e s  l e s  l u t t e s ,  t o u t e s  l e s  j o i e s ,  t o u t e s  l e s  
a r d e u r s ,  t o u t e s  l e s  e s p é r a n c e s  q u i  s e  p r o d u i s a i e n t  e n  e l l e ,  
e t  q u e  v i e n t  d é v o i l e r  a u x  r e g a r d s  c e t  a c t e  m y s t é r i e u x  q u e  
n o u s  a p p e l o n s  l ’ é c r i t u r e .

IV®. —  DU TRAIT ISOLÉ.

1 1  n ’ e s t  p a s  r a r e  q u e ,  d a n s  l e s  é c r i t u r e s ,  s e  m o n t r e  u n  
p e t i t  t r a i t  i s o l é .  I l  y  a  d e u x  s i g n i f i c a t i o n s .

l J l a c é  e n t r e  d e s  m e m b r e s  d e  p h r a s e s ,  i l  f o r m e  u n e  p h r a s e  
i n t e r c a l é e ,  i l  o u v r e  u n e  e s p e c e  d e  p a r e n t h è s e ;  e t  i l  d i t  
t o u j o u r s  l ’ a m o u r  d e  l a  c l a r t é ,  u n  e s p r i t  q u i  v e u t  v o i r  l e s  
c h o s e s ,  q u i  t i e n t  à  b i e n  e x p l i q u e r  s a  p e n s é e .

P l a c é  à  l a  f i n  d e s  p h r a s e s ,  i l  a  p o u r  b u t  d ’ e m p ê c h e r  
t o u t e  f a l s i f i c a t i o n  d u  t e x t e ,  t o u t e  a d d i t i o n  d e  m o t s ,  t o u t e  
a d d i t i o n  d e  v i r g u l e s  o u  d e  p o i n t s  q u i  m o d i f i e r a i e n t  l e  
s e n s  d e  l a  p h r a s e ,  t o u t e  a d d i t i o n  d e  z é r o s  o u  d e  c h i f f r e s  
q u i  c h a n g e r a i e n t  l a  n a t u r e  d ’ u n e  s o m m e  i n d i q u é e .  J e  l ’ a i  
a p p e l é  l e  t r a i t  d u  p r o c u r e u r .  E m p l o y é  p a r  l e s  g e n s  d ’ a f 
f a i r e s ,  ü  d i t  l e u r  p r é c a u t i o n  m i n u t i e u s e  p o u r  n e  p a s  ê t r e  
t r o m p é s .

M a i s  d a n s  l e  m o n d e ,  s o u s  l a  p l u m e  d e s  f e m m e s  q u i  
n ’ o n t  j a m a i s  f r é q u e n t é  l ’ a n t r e  d e  l a  c h i c a n e ,  s i  e l l e s  o n t  
l ’ i n s t i n c t  d e  l a  c r a i n t e  d ’ ê t r e  t r o m p é e s ,  s i  e l l e s  s o n t  a t 
t e n t i v e s ,  m é t i c u l e u s e s ,  d é f i a n t e s ,  e l l e s  o n t  r e c o u r s  p a r  
i n s t i n c t  à  c e  t r a i t  q u i  r e m p l i t  l e  p e t i t  b l a n c  a b a n d o n n é  
p a r  l a  p l u m e  d e s  n a t u r e s  n o n  p r u d e n t e s ,  n o n  d é f i a n t e s .  
I l  a r r i v e  e n c o r e  c e c i  q u ’ u n  m o t  é t a n t  t r o p  l o n g  p o u r  ê t r e  
m i s  d a n s  u n e  f i n  d e  l i g n e ,  o n  l e  t r a n s p o r t e  à  l a  l i g n e  s u i 
v a n t e .  I l  r e s t e  a l o r s  u n  b l a n c .  T o u j o u r s  p a r  p r u d e n c e ,  o n  
f a i t  u n  t r a i t  a l l o n g é  q u i  r e m p l i t  l e  v i d e .
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Tout cela est l’expression d’un sentiment d’attention, 

de prévision, dont la raison physiologique est évidente.

Cet élément si simple de l’écriture doit toujours être 
pris en considération. 1

1° Quand il est léger, à peine indiqué, il part d’un cer
veau peu hardi, d’une nature spiritualiste, peu sensuelle. 
11 dit le manque de fermeté, de résolution. Il indique des 
tendances de vie où la sensualité est fortement contenue.

2° Quand il est accentué, marqué par un coup dur, 
ferme et pesant de la plume, il donne le cerveau nardi, 
la nature sensuelle, le caractère ferme, la volonté réso- 

• lue. Il indique les instincts de vie matérielle, positive, 
pratique.

3° Quand il est pâteux, il accuse des goûts peu élevés, 
une nature aux instincts vulgaires, des penchants peu 
nobles.

4° Quand il est remplacé par une espèce d’accent, qu’il 
quitte sa forme naturelle pour s’allonger, il dit les natures 
vives, l’ardeur, l’entrain, les penchants impétueux, la 
vigueur du caractère, l’excès de force intellectuelle et 
physique. C’est le point d’Alexandre Dumas fils.

5° Quand il est remplacé par un trait bizarre, excen
trique, il dit un certain désordre cérébral, une toquade, 
une folie partielle.

J’ai vu uné écriture fort curieuse où tout était calme, 
rationnel. Mais les points étaient une comète i  longue 
queue perdue dans l’espace. C’était l’indice d’un désordre 
cérébral très-interm ittent, mais qui n’en* existait pas 
moins.

Le duc de Brunswick remplaçait le point, dans son 
écriture excentrique, par un tout petit rond, très-net,

9
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t r è s - r é g u l i e r .  J a m a i s  p e r s o n n a g e  n e  f u t  p l u s  b i z a r r e ,  p l u s  
e x c e n t r i q u e .

6 °  Q u a n d  l e  p o i n t  e s t  b i e n  à  s a  p l a c e ,  p e r p e n d i c u l a i r e 
m e n t ,  s u r  l a  l e t t r e  i  m i n u s c u l e ,  q u ' i l  n ' e n  e s t  p a s  t r o p  
é l o i g n é  n i  t r o p  r a p p r o c h é  i n h a r m o n i q u e m e n t ,  i l  d i t  l ' a t 
t e n t i o n ,  T e s p r i t  d e  d é t a i l ,  l e s  s o i n s  m i n u t i e u x ,  l ' i m p o r 
t a n c e  a t t a c h é e  m ê m e  a u x  p e t i t e s  c h o s e s .

C ' e s t  l e  p r e m i e r  s i g n e  g r a p h i q u e  q u i  a i t  é t é  d é c o u 
v e r t .  H i s t o r i q u e m e n t ,  l a  G r a p h o l o g i e  c o m m e n c e  p a r  l u i .  
E t  c e l u i  d e  n o s  a ï e u x  q u i  f i t  l a  r e m a r q u e  c o n s i g n é e  d a n s  
l e  p r o v e r b e  :  a 1 1  m e t  l e s  p o i n t s  s u r  l e s  i ,  »  p o u r  d i r e  u n  
h o m m e  a t t e n t i f ,  q u i  n e  n é g l i g e  r i e n ,  i n v e n t a i t  c e r t a i n e 
m e n t  l a  G r a p h o l o g i e .

J e  n ' a i  e u  q u ' a  v é r i f i e r  c e  s i g n e  p o u r  e n  c o n s t a t e r  l a  
g r a n d e  v é r i t é .

7 *  Q u a n d  l e  p o i n t  e s t  t r è s - h a u t ,  t r è s - é l o i g n é  à  d r o i t e  
d e  l ' i  s u r  l e q u e l  i l  d e v a i t  ê t r e ,  c ' e s t  v i v a c i t é ,  i m a g i n a t i o n , -  
i r r é f l e x i o n ,  l a i s s e r - a l l e r .  L e s  p r i m e s a u t i e r s ,  l e s  t ê t e s  v i v e s ,  
l e s  a r d e n t s ,  l e s  i n d i f f é r e n t s  a u x  p e t i t s  d é t a i l s  n e  m a n q u e n t  
p a s  d e  j e t e r  l e u r s  p o i n t s  a u  h a s a r d  d a n s  l e s  i n t e r l i g n e s ,  
s a n s  s e  s o u c i e r  q u ' a u  l i e u  d e  p o s e r  s u r  u n  i ,  i l s  a i l l e n t  
s ' é t a l e r  s u r  d e s  a  o u  d e s  u ,  q u i  n  e n  o n t  n u i  b e s o i n .

8 a  Q u a n d  i l  m a n q u e  s u r  l e s  t ,  c ' e s t  l ' i n a t t e n t i o n ,  l ' i n 
s o u c i a n c e ,  l e  d é d a i n  d e s  d é t a i l s ,  s o u v e n t  d e  l a  l é g è r e t é ,  
J .  l ' i n c o n s i s t a n c e ,  q u e l q u e f o i s  m a n q u e  d e  p r é c i s i o n  d a n s  
U e s p r i t .

9 °  M ê m e  r e m a r q u e ,  q u a n d  i l  m a n q u e  à  l a  f i n  d e s  p h r a s e s .  
C e l a  d i t  a u s s i  d e s  n a t u r e s  p e u  d é f i a n t e s .

H ) fl Q u a n d  u n  g r a n d  n o m b r e  d e  p o i n t s  t e r m i n e n t  f r é 
q u e m m e n t  l e s  p h r a s e s ,  c ’ e s t  s i g n e  d ' u n e  t è t e  q u i  t r a v a i l l e ,  
d o  n e  i m a g i n a t i o n  e x c i t é e .  L e s  e s p r i t s  r o m a n e s q u e s  a i 
m e n t  c e t t e  f o r m e  q u i  j e t t e  l ' i d é e  d a n s  l ' e s p a c e .

i  1 °  Q u a n d  l e  p o i n t  e s t  m i s  a p r è s  l a  s i g n a t u r e ,  s a n s  n u l  
p a r a p h e ,  i l  d i t  l a  d é f i a n c e .  U n e  j e u n e  p e r s o n n e  m e  m o n t r e  
s a  s i g n a t u r e  a i n s i  p o i n t é e .  —  V o u s  ê t e s  d é f i a n t e ,  l u i  d i s -  
j e .  —  V o u s  v o u s  t r o m p e z  :  m a  f i l l e  n ’ e s t  p a s  d é f i a n t e ,  d i t  
l a  m è r e .  L a  j e u n e  p e r s o n n e  r e p r e n d  e t  d i t  :  M a  m è r e ,  l a  
g r a p h o l o g i e  n e  s e  t r o m p e  p a s ,  j e  s u i s  d é f i a n t e .

L ’ a n a l y s e  d e  l ' c c r i t u r e ,  l e  s i m p l e  a s p e c t  d ' u n  p o i n t  m e
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révélait mieux ce caractère, que vingt années de vie 
commune avec sa fille ne l'avaient indiqué à la mère elle- 
même.

Toute la lôi physiologique du point repose sur la né
cessité d'une attention spéciale de l'esprit pour bien mettre 
ce petit caractère à sa place, et lui donner sa forme nor
male. Le mettre çù il est inutile, comme à la fin de sa 
signature ou d'un millésime, c'est montrer l'excès d'at
tention, un penchant à se défier, à s'inquiéter de tout. 
Rien ne se tait dans les mouvements libres de la main 
sans une raison.

On ne conçoit guère un jeune dissipateur apportant un 
soin tout particulier, quand il écrit, à ne pas perdre 
quelques millimètres de son papier sans le remplir d'un 
mot, souvent même d'un petit Irait allongé pour finir 
la ligne. Et l'on concevrait peu un esprit rangé, possessi- 
viste, écrivant, au hasard et avec désordre, des lignes 
très-espacées. La loi harmonique des choses serait brisée; 
et l'harpagon met en ordre, empile en quelque sorte ses 
lignes, comme il met en ordre ses papiers, et empile mi
nutieusement ses pièces d'or.

La loi graphologique a donc ici sa raison physiologique 
clairement démontrée.

Les courbes rentrantes de beaucoup de lettres, surtout 
des majuscules, forment un crochet très-fréquent dans

certaines écritures. La loi normale de l'écriture est celle- 
ci : que la majuscule se lie à la minuscule suivante :

(Voyez le mot : Monsieur, cliché 34, page 105.)

Comment expliquer le mouvement étrange de la main 
qui porte .la plume à perdre du temps, à se replier sur

VI0. — DU CROCHET RENTRANT,
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e l l e  m ê m e ,  à  p r o d u i r e  c e t t e  f o r m e  a n o r m a l e ,  d i s g r a c i e u s e

à  l ' œ i l ,  q u i  s o u v e n t  s e  p r o l o n g e  a i n s i  a v e c  u n e  m a s s u e  t e r 
m i n a l e  d o n t  r i e n  n ' e x p l i q u e  l a  r a i s o n  c a l l i g r a p h i q u e ,  e t  
q u e  l e s  m o i n d r e s  n o t i o n s  d u  b e a u  e n  m a t i è r e  g r a p h i q u e  
d e v r a i e n t  p r o s c r i r e  r i g o u r e u s e m e n t .

F a i t e s ,  e n  c o n s c i e n c e ,  l a  l i s t e  d e s  p e r s o n n e s  q u e  v o u s  
c o n n a i s s e z  e n t a c h é e s  d e  p e r s o n n a l i t é ,  d ' é g o ï s m e ,  c h e z  l e s 
q u e l l e s  d o m i n e  l e  m o i ,  s e  p l a ç a n t ,  d a n s  l e u r  d é v e l o p p e 
m e n t  c o n v e r g e n t  d e  v i e ,  a u  c e n t r e  d e  l ' i m m e n s e  c i r c o n 
f é r e n c e  a p p e l é e  l e  m o n d e ,  p o u r  q u e  t o u s  l e s  r a y o n s ,  v e 
n a n t  d u  d e h o r s ,  l e u r  a p p o r t e n t  q u e l q u e  c h o s e ;  é t u d i e z  e n 
s u i t e  l e u r  é c r i t u r e ;  e t  v o u s  v e r r e z  c e  c r o c h e t  a c c u s a t e u r  
s ' é t a l e r  s a n s  v e r g o g n e  d a n s  l e u i *  m a j u s c u l e .  V o i c i  m ê m e  
u n  s p e c i m e n  o ù  c e  c r o c h e t  e s t  d o u b l e  :  i l  c o m m e n c e  e t  
h u i t  l a  l e t t r e .  C ' e s t  l ' é c r i t u r e  d ' u n  é g o ï s t e  f i e f f é .

L e  m o u v e m e n t  p h y s i o l o g i q u e  s ’ e x p l i q u e  t r è s - b i e n .  C ' e s t  
l e  r e t o u r  d e  l à  p e r s o n n a l i t é  s u r  e l l e  m ê m e .  E l l e  r e n t r e  
d a n s  s o n  m o i ,  c o m m e  l e  c o l i m a ç o n  d a n s  s o n  h é l i c e ;  e l l e  
s e  r a t a t i n e ,  c o n t e n t e  e t  h e u r e u s e ,  c o m m e  l e  r a t  d a n s  
l e  f r o m a g e  d e  H o l l a n d e ,  q u i  v i t  e r m i t e  p a i s i b l e ,  e t  
p r o m e t  s e s  p r i è r e s  p o u r  l e s  b e s o i n s  d e  «  l a  r é p u b l i q u e  a t 
t a q u é e *  »

I l  y  a , a u  c o n t r a i r e , d e s  n a t u r e s  q u e  j ' a i  a p p e l é e s  r a y o n 
n a n te s ,  o u b l i e u s e s  d ' e l l e s - m ê m e s ,  d o n t  l a  p r e m i è r e  p e n s é e  
e s t  d e  s o n g e r  à  c e  q u ' e l l e s  p e u v e n t  p r o c u r e r  d e  b i e n  a u x  
a u t r e s ,  p l u t ô t  q u e  d e  s o n g e r  à  q u o i  l e s  a u t r e s  p e u v e n t  
l e u r  ê t r e  u t i l e s .  C e s  â m e s  r a y o n n e n t  a u t o u r  d ' e l l e s  p o u r  
s e  d é p e n s e r  e n  a f f e c t i o n s  d é s i n t é r e s s é s ,  e n  d é v o u e m e n t ,  
e u  g é n é r o s i t é .

57
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Etudiez leur écriture. Le vilain crochet égoïste ne s'y 
rencontrera jamais.

Il n ’y a pas retour sur soi : il y a dépense du moi per
pétuelle. La plume ne saurait instinctivement adopter ce 
barbarisme calligraphique qui ne gâte tant d'écritures 
que parce qu'il est, au fond de la conscience, l'inspira
teur du mouvement cérébral traducteur des passions et 
des instinots. ‘

VIIÔ. — DES» FIORITURES.

La fioriture est aussi un crochet, mais en volute. Elle 
affectionne spécialement le d minuscule, le d majuscule 
quelquefois et certaines finales.

(Voir le cliché 20, page 77.)

Cette forme graphique est essentiellement gracieuse. 
Les calligraphes l'ont naturellement trouvée, par ce que 
toute courbe plait aux regards. L'architecture l'a prodi
guée dans la volute du chapiteau corinthien, où elle re
présente le retour sur elle-même de la tige d'acanthe 
rencontrant un obstacle. On l'a placée aussi aux angles 
du chapiteau ionique. La nature, du reste, la présente 
dans le premierjet des fougères qui brisent la terre pour 
s'épanouir au soleil. C’est un motif, comme on dit dans 
les arts, tout à fait gracieux.

Les maîtres d'école l'affectionnent généralement, en 
leur qualité de calligraphes. Les hommes de bureau, les 
teneurs de livres, les copistes, les écrivains publics, les 
écoliers, les jeunes pensionnaires ne peuvent manquer de 
faire fleurir ainsi leur écriture.

Mais cette forme n'est pas grave, n'est pas simple. Elle 
ne convient pas à tout ce qui est grandeur, majesté, aus
térité. Pensez-vous que vous trouveriez une fioriture dans 
l'écriture de Saint-Vincent de Paul, de Pascal, de Féné- 
lon, de Bossuet, de Lamennais ? Evidemment non. L'ar
chitecture sévère elle-même l'à répudiée. Le dorique est 
pur de cette recherche. C'est une juvénilité que les éco
liers abandonnerontquandilsdeviendronthommes graves,
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que les petites pensionnaires laisseront, à leur entrée dans 
la vie de la famille.

Mais les coquettes la garderont; mais les hommes qui 
cherchent les applaudissements, les beaux qui veulent 
être regardés, les avocats, les prédicateurs avides d'éloges, 
les prétentieux désireux d'être remarqués, les vaniteux 
qui se font valoir, tout ce qui n 'a pas en soi le sentiment 
intime d'une valeur qui n'atfend rien de l'estime du de
hors, lui demeureront fidèles. Elle s'étalera dans leur 
écriture, comme le mot du berger sur son chapeau: a Je 
suis^Guillot. »

La fioriture dit donc toujours désir d'être remarqué, par 
conséquent pose, recherche, manque de noble simplicité. 
Ce n'est pas grave, ce n'est pas élevé. C'est gracieux, mais 
ce n'est pas distingué. C'est un degré de moins dans la 
valeur intellectuelle. Vous avez deux avocats de talent 
dont l'un n 'a pas même l'apparence d'un trait fiorituré, 
et l'autre ne dédaigne pas cet ornement calligraphique; le 
premier est certainement l'homme supérieur.

Je n'ai jamais trouvé la fioriture dans l'écriture des 
hommes éminents. Quelquefois notre cher et grand La
martine s’y oublie çà et là. Mais quelle nature coquette \ 
Tl adorait l'applaudissement, le suffrage. D'habitude, il la 
repousse.

Je reçois beaucoup de lettres d'instituteurs. J'ai fait la 
remarque que tous ceux qui peuvent employer la fioriture 
danà leur calligraphie, ne la  mettent jamais dans leurs 
lettres intimes, dans leur correspondance où ils veulent 
donner une écriture courante, naturelle, quand ce sont 
des hommes simples, graves, des esprits.de valeur. Les 
prétentieux la gardent avec amour.

La lpi physiologique de ce signe se déduit tout naturel
lement. L'esprit sérieux ne s'amuse pas aux bagatelles. 
N'aimant pas les bagatelles, le cerveau inspirateur des 
traits n ’en commande que de simples, que de graves. On 
s'accoutume à la laide écriture des hommes de génie. — 
Celle de Pascal est pour cela un type. — Que dirait-on, 
si leur écriture, à cette forme si rapide, si peu correcte, 
joignait les ornements puérils de la fioriture ?

1
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Certainement, le fait seul dé ces écritures si diverses, 
selon la légèreté ou la gravité du caractère, est une des

Sreuves que récriture est bien la reproduction la plus fi- 
èle, la plüs intime de chaque personnalité humaine.

VIII°. — DU CROC OU HARPOtf.

Avez-vous connu beaucouptfe natures tenaces, c'est-à- 
dire ne sachant pas céder, ne voulant pas lâcher prise, 
véritables dogues qui, ayant mordu la jambe du passant, 
ont besoin qu’on vienne à son secours pour desserrer les 
deux mâchoires implantées dans les chairs?

Ces tenaces ont, dans leur écriture, un signe grapholo
gique très-singulier. Ils font de petits harpons, de petits 
crocs au bout des traits, soit en barrant la haste des t mi
nuscules, soit à certaines finales, soit dans les traits dont 
ils soulignent les mots. Je puis en parler savamment. Les

(Voir plus haut le cliché 22, page 77.)

crocs se trouvent assez souvent dans mon écriture. Et ce
pendant, par un autre signe graphologique, je suis un faible 
volontaire; mais je suis un tenace. Les deux choses ne sont 
pas contradictoires. La ténacité fait poursuivre un plan 
sans en démordre; la volonté faible fait qu’on se laisse 
conduire, influencer, dans la pratique de la vie. Toutes ces 
nuances sont dans L’âme humaine.

J’ai analysé (1) l’écriture de l’un des hommes de notre 
temps dont la ténacité est proverbiale, le comte de Cham
bord : les harpons y sont dominants. La signature de 
« Buonaparte » au siège de Toulon, a deux harpons très- 
caractéristiques. Ingres, Déjazet, le baron Taylor, Quinet, 
Préault, Alton-Shée, Mm® Victor Hugo, La Guéronnière, 
Léo Lespès (2), etc., sont des tenaces, et produisent les 
crocs. /

(1) La Graphologie, collection de 1872, n° 4.
(2) Voyez la Graphologie, collection de 1874, n° 16.
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I l  s e r a i t  b i e n  d i f f i c i l e  d ' a t t r i b u e r  à  u n e  b i z a r r e r i e ,  à  u n e
c o ï n c i d e n c e ,  l ' u s a g e  d e  c e  t r a i t  s i  s p é c i a l ,  q u i  n e  s e  r e n 
c o n t r e  j a m a i s  s o u s  l a  p l u m e  d e s  n o n  t e n a c e s ,  e t  q u i  s e r a i t  
s a n s  r a i s o n  d a n s  r é c r i t u r e  d e  t o u s  l e s  h o m m e s  a y a n t  f a i t  
p r e u v e  d ' u u e  t é n a c i t é  m a r q u é e .  I l  s e m b l e  p l u s  r a t i o n n e l  
d e  s e  l ' e x p l i q u e r  p a r  l a  l o i  p h y s i o l o g i q u e  q u i  f a i t  s e  c r a m 
p o n n e r  l a  p l u m e ,  q u a n d  e l l e  t e r m i n e  c e r t a i n s  t r a i t s .  L e  
f a i t  d ’ e x p é r i m e n t a t i o n  e s t  l à .  I l  s e r a i t  p u é r i l  d ' e n  c o n t e s 
t e r  l ' a u t o r i t é .  I l  f a u t  d o n c  l ' a c c e p t e r ,  t o u t  é t r a n g e  q u e  
p a r a i s s e  l ' a p p l i c a t i o n .

IX0 . —  DES LETTRES BARRÉES EN RETOUR.

D e u x  l e t t r e s  q u i  s o n t  b a r r é e s  p a r  d e u x  t r a i t s  h o r i z o n 
t a u x  s e l o n  l a  l o i  d e  l ' é c r i t u r e ,  f  e t  t  p e r d e n t  c e t t e  f o r m e  
n o r m a l e  p o u r  e n  p r e n d r e  u n e  q u i  i m p l i q u e  u n  t r a v a i l  
p a r t i c u l i e r  d e  l a  p l u m e ,  e t  q u e  j ' a i  a p p e l é  b a r r e r  e n  r e t o u r .  
V o i c i  l a  s é r i e  d e  m o u v e m e n t s  q u e  f a i t  l a  p l u m e ,  s e l o n  
q u ' e l l e  a c c e n t u e  p l u s  v i v e m e n t  l e  s e n t i m e n t  d o n t  e l l e  e s t ,  
d e  l a  s o r t e ,  l ’ e x p r e s s i o n  e x t é r i e u r e .

L e s  n a t u r e s  p e u  o b s t i n é e s ,  é t u d i é e s  d a n s  l e u r  é c r i t u r e ,  
o u  g a r d e n t  c e s  d e u x  l e t t r e s  a v e c  l a  b a r r e  s i m p l e  e t  n o r 
m a l e  i n d i q u é e  p l u s  h a u t ,  o u  n e  l ' e m p l o i e n t  q u ' a v e c  u n e  
c o u r b e  d o u c e  q u i  n e  d o n n e  p a s  l ' o b s t i n a t i o n  a c c e n t u é e .

A u  c o n t r a i r e  l e s  n a t u r e s  t r è s - o b s t i n é e s  n o n - s e u l e m e n t  
b a r r e n t  e n  r e t o u r  a v e c  u n  a n g l e  d r o i t  t r è s - v i f ,  m a i s  s o u 
v e n t  r e m o n t e n t  l a  l i a i s o n  p o u r  r e d e s c e n d r e  e n s u i t e  l a  
b a r r e  e t  l u i  t a i r e  p r o d u i r e  d e  h a u t  e n  b a s  u n  a n g l e  e x t r ê 
m e m e n t  a i g u .

Ï 1  m ’ a  d o n c  é t é  f a c i l e  d e  d o n n e r  l a  b a r r e  e n  r e to u r
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comme signe graphique de l'obstination de l'idée, à ses 
différents degrés d'accentuation.

Toute courbe étant signe de douceur, la barre en retour 
accentue l'obstination, selon qu'elle perd de la courbe 
pour passer à l'angle droit et de là à l'angle aigu.

On voit ici la raison physiologique de ce mouvement 
de la plume sous l’influence cérébrale. Le trait mou, peu 
accentué, filiforme, correspond au mouvement faible et 
mou dans l'adhésion de l'esprit aux idées. Le trait singu
lièrement accentué par les angles, correspond à un mouve
ment d'accentuation extrême. C'est encore un des signes 
graphiques les mieux établis en expérimentation.

Quand nous parlerons des écritures nationales (1), ce 
signe sera spécial pour nous indiquer lès contrées où 
l'obstination est proverbiale, comme Genève. 1

X°. —  DES LETTRES HAUTES ET BASSES DANS LES MÊMES 
MOTS ET DANS LES MÊMES LIGNES.

Pour peu qu'on examine des écritures, on est vivement 
frappé de ces deux faits : ou de lettres de hauteur presque 
égale, à rappeler l'exactitude rigoureuse des caractères 
d'imprimerie, ou des lettres si inégales de hauteur que 
les unes sont hautes et les autres presque microscopiques.

Ces deux faits qu'il est facile de vérifier perpétuelle
ment, constituent une immobilité et une mobilité de 
formes scripturales desquelles, toujours à l'aide du pro
cédé expérimental, il m'a été facile de déduire deux signes 
graphiques de première valeur.

J'ai trouvé qu'aux écritures de hauteur constante, ré
pondaient des natures d'une égalité perpétuelle d'impres
sions, dont le baromètre impressioçnel est à l'état fixe, 
invariable, comme une température toujours la même.

J'ai trouvé qu'aux écritures d'inégalité de hauteur, ré
pondaient les natures extrèmemont mobiles d'impres
sion, subissant, comme les corps très-sensitifs, une série 
perpétuelle d'impressions différentes.

(1) Voir la Méthode pratique de graphologie-
10
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Q u e  c e t t e  mobilité physique des lettres rendant la mo
b i l i t é  d e s  mouvements impressionnées de l’âme soit en 
logique parfaite et constitue une loi physiologique gra
p h i q u e  incontestable, il serait difficile de le mettre en 
d o u t e .  Ici, effet et cause se montrent dans un rapport si 
r a t i o n n e l  qu’il n’y a  pas à  insister, auprès de mes lecteurs, 
s u r  l ’ é v i d e n c e  de cette loi. ■

Voyez à la  c la ssifica tio n  g r a p h o lo g iq u e  : constance,
MOBILITÉ n’i^PRESSIONS•

XI°, —  DE LA VERTICALITÉ ET DE L’iNCLINAISON DES LETTRES.

Les écritures qui vont de gauche à droite, comme les 
é c r i t u r e s  européennes, ont leur inclinaison naturelle dans 
le m ê m e  s e n s .  Il est très-difficile, dans l’écriture rapide, 
d ’ é c r i r e  avec une verticalité complète. Le désespoir des 
m a î t r e s  d'écoles c’est de faire faire aux écoliers ce qu’on 
a p p e l l e  d e s  bûches, c’est-à-dire des traits successifs per
p e n d i c u l a i r e s .  La main de l’enfant incline toujours la 
p l u m e ,  laquelle logiquement trace une ligne inclinée.

L’étude des écritures fait constater ceci, que plus la 
personne qui écrit a de sensibilité de cœur, d’impres
sionnabilité, de sensivité m êm e, plus ses lettres se 
couchent.

L a  m e m e  étude fait constater que les natures froides, 
peu s e n s i b l e s ,  maîtresses de leurs impressions, se domi
n a n t  l e  cœur, inclinent très-faiblement leur écriture et 
o n t  u n e  tendance marquée à  rapprocher la direction de 
l e u r s  l e t t r e s  de la verticale.

1 1  y  a  là un signe graphologique d’une importance ca
p i t a l e  p o u r  saisir l’un des grands côtés de la personnalité 
h u m a i n e .  Froideur, sécheresse du cœur correspondent 
t r è s - b i e n  à la rigidité de l’écriture qui se dresse. Le mou
v e m e n t  sensible, affectif, se rend bien par les lettres in
c l i n é e s .  I c i  l’âme s’abandonne.

C’est l’un des signes graphonomiques qui frappe le plus 
par sa présencè ou par son absence dans une écriture. 
Rien de plus facile à reconnaître, mais'aussi rien dé plus 
natu rcl, rien de plus logique. On s’explique très-bien phy-
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sioJogiquement, que l'ême, au moyen d’un instrument 
aussi docile que la plume, ayant à choisir entre la forme 
redresséê et perpendiculaire et la forme inclinée, en soit 
venue, par instinct, à adopter cette dernière, quand il 
s’agit de rendre le côté affectueux, sensible, sensitif de 
notre nature. Tout ce qui est doux, faible, bienveillant, 
s’incline. Tout ce qui est rude, et la langue le dit, in
flexible, ne songe pas h s’incliner et se redresse. J ’ai 
donné à l ’une de ces formes, l’image du roseau qui plie 
sous le souffle, et à l’autre l’image du tronc d’arbre que 
la tempête n’ébranle même pas.

Cela explique que l’immense, majorité de l’écriture des 
femmes soit inclinée, et que l’écriture virile soit beau
coup plus droite. Du reste, c’est un fait d’observation gé
néralement admis. Ce qui achève de prouver que ce signe 
est bien dans la nature, et forme par conséquent, 
dans notre classification, un groupe de premier ordre »et 
que nul ne songera à contester, c’est que toutes les écri
tures d’hommes connus comme très-sensibles, très-im
pressionnables, plus que cela, très-sensitifs, très-fémi
nins; sont inclinées comme celles des femmes les plus 
sensibles, et que toutes les écritures de femmes d’un ca
ractère froid et viril sont redressées comme celle des 
hommes les moins sensibles.

I II en découle cette notion graphologique extrêmement 
* remarquable, que l’écriture n’a pas de sexe, c’est-à-dire
l oue le signe de la féminité peut manquer dans l’écriture *

des femmes^ la nature les ayant créées généralement sen
sibles, et que ce même signe de féminité peut se trouver 
dans récriture des hommes que la nature a fait moins 
sensibles.

Telle écriture de femme peut être prise par le grapho- 
logiste le plus exercé pour une écriture d'homme. Voici 
deux écritures :



Elles sont d’un homme et d’une femme. La première 
sèche, redressée, sans mouvement affectif, nous dit, au 
premier aspect, la virilité.

La seconde, excessivement inclinée, nous donne une 
àme sensitive au plus haut degré, accuse la féminité 
dans toute son expansion. La première doit être d’un 
homme, la seconde d’une femme. 11 semble qu’on ne 
puisse pas s’y tromper. C’est cependant une erreur. La 
première est l’écriture de la Dauphine, fille de Louis XVI, 
de laquelle il a été dit que « c’était le seul homme que 
les Bourbons eussent dans leur famille; » la seconde est 
celle de l’abbé Flandrin, mon ami et mon initiateur en 
graphologie, esprit très-distingué, très-assimilateur, pieds 
d’une excessive impressionnabilité.

Voyez à la  classification : Sensimlité.
Un autre fait plein d’intérêt est celui-ci. Lorsque cer

tains hommes veulent se faire une écriture différente de 
celle qu’ils ont eue, soit pour que leur écriture ait plus 
de clarté, soit par un instinct qui les porte à jouer le rôle 
d’hommes graves, de personnages, l’écriture artificielle 
qu’il se composent ne prend pas le mouvement de l’incli
naison extrême. Au contraire, elle se redresse beaucoup. 
Même, au lieu de s’en tenir à la ligne verticale, ils in
clinent leurs lettres sur la gauche, ce qui est dur et dis
gracieux au possible. E t cette forme complètement anor
male dit au premier coup d’œil, l’effort d’un travail de 
réaction de l’homme sur lui-même. C’est, en quelque sorte, 
un plagiat présentant un homme sous un aspect de gra
vité, de virilité,qui n’est pas dans sa nature.

Pourquoi, dans le but d’un déguisement, ne prend-il 
pas cette écriture si inclinée, beaucoup plus coulante à  la 
plume, beaucoup plus facile de toutes manières ? C’est
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qu'aspirant à jouer le rôle des hommes graves et impor- 
tants, il en adopte, par instinct, l'expression graphique 
la  plus saisissante, l'écriture tendant à la verticale; e t 
il se trouve avoir donné raisoh à une des règles de la 
graphologie.

Toutes les âmes froides, sèches, dures, avares, tous les 
esprits absorbés par les travaux intellectuels, et qui se 
sont atrophié le cœur, n'ont pas d'autre écriture que celle 
qui se rapproche de la verticale.

XÜ°. —  DES LETTRES FINES, PATEUSES, RENFLÉES.

Dix personnes se serviront de la même plume, et, Tune 
après rau tre , écriront une ligne qu'elles termineront par 
leur signature, que, l'emploi de la  même plume ne do- 
nera pas la même épaisseur au corps de chaque lettre. 
Quelques lettres seront produites avec une finesse cons
tante de traits, la plume ayant été appuyée légèrement. 
Nous aurons ainsi une écriture en quelque sorte aérienne. 
D'autres lettres seront pâteuses, appuyées fortement, la

{>lume ayant dépensé beaucoup d'encre e t produit des 
ettres d'une grande épaisseur. D'autres, par un mouve

ment particulier de la plume commençant et finissant fi
nement les hamps des lettres, les auront grossies au mi
lieu par un renflement.

En expérimentant sur un nombre considérable d’écri
tures, il se trouvera : 1? que les écritures aériennes, extrê
mement ténues, délicates et fines, répondent aux na
tures vivant beaucoup de l'esprit, détachées des plai
sirs des sens, et douées d'instincts spiritualistes. C'est, 
en graphologie, le signe type des natures pudiques, non 
sensuelles, et, même dans l'amour, cherchant la vo
lupté de l'&me, sans tenir beaucoup compte de celle 
des sens.

2° Que les écritures à lettres épaisses, pâteuses, forte
ment appuyées dans toute leur étendue, répondent à des 
âmes qui aiment le côté matériel des jouissances, la 
table, etc.

3* Que les écritures à lettres renflées répondent à des
10
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â m e s  d o n t  l e s  i n s t i n c t s  s o n t  s e n s u e l s ,  e t  q u i  o n t  l ’ a m o u r  
d u  p l a i s i r .  J ’ a i  c o m p r i s  s o u s  l e  n o m  g é n é r i q u e  d e  se n su a 
l i t é ,  cea  d e u x  d e r n i e r s  g r o u p e s  d e  s i g n e s ,  q u o i q u e  g é n é r a 
l e m e n t  l e s  é c r i t u r e s  p â t e u s e s  d i s e n t  l e s  v i v e u r s ,  l e s  f e s t i -  
n e u r s ,  e t  q u e  l e s  é c r i t u r e s  r e n f l é e s  i n d i q u e n t  p l u t ô t  l e s  
i n s t i n c t s  v ô l u p t e u x .

L ’ e x p é r i m e n t a t i o n  s u r  l e s  é c r i t u r e s  a  d o n c  é t a b l i  c e t t e  
c u r i e u s e  c o r r e s p o n d a n c e  e n t r e  l a  d é l i c a t e s s e ,  l a  l é g è r e t é  
d e s  t r a i t s  g r a p h i q u e s  e t  l e s  i n s t i n c t s  n o n  s e n s u e l s ,  e t  
e n t r e  l e s  t r a i t s  a p p u y é s ,  é p a i s  e t  l o u r d s ,  e t  l e s  i n s t i n c t s  
s e n s u e ls .

H  é t a i t  d ’ u n e  g r a n d e  i m p o r t a n c e  e n  g r a p h o l o g i e  d e  
d é c o u v r i r  l a  m a n i f e s t a t i o n  s e n s i b l e  d e s  c e s  i n s t i n c t s  q u i  
j o u e n t  u n  r ô l e  s i  c a p i t a l  d a n s  l a  v i e .  L e  p h é n o m è n e  s ’ e x 
p l i q u e  t r è s  b i e n  p h y s i o l o g i q u e m e n t .  C e  q u i  e s t  e s p r i t , d é 
t a c h e  m e n t  d e s  s e n s ,  e s t  b i e n  r e n d u  p a r  l e s  t r a i t s  a é r i e n s  
e n  q u e l q u e  s o r t e  d e  l a  p l u m e ,  e t  l a  v o l u p t é ,  q u i  s ’ a t t a c h e  
a u x  c h o s e s  m a t é r i e l l e s ,  p a r  l e  m o u v e m e n t  c o n t r a i r e .  L a  
m a t i è r e  e s t  l o u r d e  e t  t a n g i b l e ; c e  q u i  e s t  e s p r i t  s e  d é t a c h e  
d e s  p e s a n t e u r s  d e  l a  f o r m e .  P h y s i o l o g i q u e m e n t ,  n o u s  
s o m m e s  d a n s  l e  v r a i .

Xll°. —  DES LETTRES ET DES MOTS TASSÉS, DES LETTRES 
ET DES MOTS ESPACÉS.

I l  é t a i t  i m p o s s i b l e  q u ’ u n  f a i t  g r a p h i q u e  a u s s i  i m p o r t a n t  
q u e  c e l u i  d e  l a  p o s i t i o n  r e l a t i v e  d e s  l e t t r e s  e t  d e s  m o t s  
e n t r e  e u x  n ’ e u t  p a s  u n e  g r a n d e  i m p o r t a n c e  c o m m e  m a n i - ’ 
f e s t a t i o n  p s y c h i q u e .

i °  A u  p o i n t  d e  v u e  i n t e l l e c t u e l ,  l e s  é c r i t u r e s  d a n s  l e s 
q u e l l e s  l e s  m o t s  s o n t  s é p a r é s  p a r  u n  b l a n c  t r è s - d i s t i n c t ,  
e t  l e s  l i g n e s  a s s e z  d i s t a n t e s  p o u r  q u e  l a  l u m i è r e  c i r c u l e  
b i e n  e n t r e  l e s  l i g n e s  e t  e n t r e  l e s  m o t s ,  s e  t r o u v e n t  ê t r e  
c e l l e s  d e s  c e r v e a u x  l u c i d e s ,  d e s  e s p r i t s  q u i  o n t  l a  v u e  c l a i r e  
d e s  o b j e t s ,  q u i  l e s  e m b r a s s e n t  b i e n  s o u s  t o u t e s  l e s  f a c e s ,  
e t  d o n n e n t  l e  s i g n e  g r a p h o l o g i q u e  d e  l a  c l a r t é  d e  l ’ e s p r i t ,  
d u  j u g e m e n t .  /

I l  f a u t  r e m a r q u e r  q u e ,  s i  l ’ é c r i t u r e  e s t  p e u  i n c l i n é e ,  
e l l e  i n d i q u e  u n e  n a t u r e  f r o i d e  o u  c a l m e ,  m a î t r e s s e  d e  s e s



119SYSTÈME DE , GRAPHOLOGIE

impressions. Alors le signe graphologique devient com
plexe et donne le jugement que la passion ni égare pas. Si, 
au contraire,'récriture est assez inclinée, le jugement du 
scripteur de l'autographe sera moins sûr, chaque fois 
qu'en raison de son impressionnabilité, il aura pu voir 
les choses sous l'influence d'une passion.

Il est naturel que l'œil d'un homme à l'esprit, lucide, au 
jugement sain, se complaise à une écriture non confuse, 
aime par instinct à faire circuler la lumière autour des 
mots qui rendent sa pensée, de même que* cette pensée 
est heureuse de se produire dans le travail purement psy
chique libre de tout nuage et de toute confusion. C'est 
ainsi, je crois, qu'il faut s'expliquer physiologiquement 
cette belle faculté de l'écriture de si bien reproduire le 
procédé du jugement sain et lucide.
. Réciproquement des mots j u i  se tassent, des lignes qui 

semblent se jeter l'une dans l'autre, dont les lettres ont 
en masse des jambages se perdant les uns dans la ligne 
supérieure, les autres dans la ligne inférieure, ce que j'ai 
appelé les lignes enchevêtrées, disent la confusion de l'es
prit, l'esprit qui voit mal lès choses, qui ne les saisit que 
sous im seul aspect, qui ne peut que porter mal son ju 
gement.

Si, à ce signe graphologique si facile à saisir, le tasse
ment des mots, l'enchevêtrement des lignes, se joint l'é
criture inclinée indiquant toujours la passion, vous avez 
un signe complexe très-caractéristique : cet homme aura 
non-seulement peu de jugement, mais encore le jugement 
passionné.

Et, si enfin, à tous ces signes accusateurs, se joint le 
grand mouvement des lettres en dessus ét en dessous des 
lignes qui dit Yimagination très-excitée, vous artrez encore 
le signe complexe d'un jugement à la fois peu sain, très- 
passionné, très-exalté. Une telle nature est malheureu
sement organisée, et vous la voyez dans la triple mani
festation la plus défavorable qui puisse ressortir, au 
point de vue du jugement, des signes fournis par son 
écriture.
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XIV. —  DES MARGES.

L e s  m a r g e s  sont les espaces blancs laissés en haut, en 
b a s ,  à  d r o i t e  et à gauche du corps de récriture.

O n  p e u t  : 4« ne pas laisser du tout de marge, quand on 
é c r i t  ;  n e  laisser qu'une toute petite marge à gauche; 
3 ®  l a i s s e r  u n e  très-grande marge à gauche; 4° laisser une 
m a r g e  irrégulière, c'est-à-dire ne pas placer régulière
m e n t  s u r  l a  même verticale les premiers mots des lignes; 
5 «  l a i s s e r  aussi une marge à droite, le fait se présente 
r a r e m e n t ;  0 °  laisser en haut et en bas de très-grandes 
m a r g e s .

I l  y  a  e u .  dans l'adoption constance de ces manières de 
l a i s s e r  o u  d e  ne pas laisser de marge, et de la faire d'une 
f a ç o n  e t  n o n  pas d'une autre, une raison qui tient à la 
p e r s o n n a l i t é ,  et dont le scripteur île s'est jamais rendu
c o m p t e .

i o N e  p a s  laisser de marge indiquera toujours un es
p r i t  r a n g é ,  ordonné,économe;avec cette nuance, que cet 
e s p r i t  a  p e u  de tendances artistiques, gracieuses.

2 °  N e  laisser qu'une toute petite marge, rend le même 
f a i t ,  m a i s  avec cette nuance, qu'il y a un peu plus de sen
t i m e n t  d'art, de sens de la forme,un instinct de parcimo
n i e  m o i n s  net, surtout si Vécriture est moins tassée.

3 °  L a i s s e r  une très-grande marge à  gauche dit prodi
g a l i t é ,  s i  à ce signe se joint celui des lignes composées 
u n i q u e m e n t  de trois ou de quatre mots. Dans des écritures 
p l u s  t a s s é e s ,  où il n 'y  a pas à  soupçonner d'instincts dé
p e n s i e r s ,  la très-grande marge indique des goûts de vie 
d i s t i n g u é e *

4° La marge irrégulière dit nettement mobilité, nature 
vive, irréiléchie, primesautière,— manque d'ordre, de ré
gularité, certaine insouciance des détails.

5 °  L a i s s e r  une marge à  droite et à  gauche, c'est très- 
g r a c i e u x .  Les exemples en sont rares. J'ai sous les yeux 
u n e  l e t t r e  d ' o n  écrivain éminent de l’Allemagne, dont les 
q u a t r e s  p a g e s ,  régulièrement margées, rappellent des 
p a g e s  d e  livres imprimés.

Ordre; grâce, esprit harmonique* sens profond du

\
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simple et du vrai, se traduisent par cette forme si élé
gante, qu'il est regrettable de ne pas voir adoptée par
tout, et qui permettrait de relier les collections de lettres 
comme on le fait des feuilles imprimées.

6°,Laisser en haut et en bas de très-grandes marges est 
encore un indice de goûts élevés, d'habitudes de vie bril
lante et aristocratique un peu mélangées d'originalité. On 
veut ne pas faire comme le commun des mortels.

Toutes ces formes de manifestation de l'être humain 
sont parfaitement logiques. Elles s'expliquent très-bien, 
physiologiquement. Le parcimonieux épargnera meme 
sur les marges. Celui qui a des goûts de grandeur et de 
magnificence, fera le contraire et n'épargnera pas lé 
blanc dans son papier à lettres élégant, de pâte fine et 
souvent parfumée. Le parfum dans les lettres dit la 
femme du.monde ou les féminins.

7° Au point de vue des instincts d'économie et de pro-. 
digalité,nous avons ce fait constant et d'expérimentation, 
que les économes,.lespossessivistes,qui deviennent avares 
pingres, harpagons, ont, par instinct, répulsion de perdre 
le blanc du papier et l'emploient avec une attention par
ticulière;; et réciproquement que les généreux qui de
viennent prodigues et dissipateurs, laissent des blancs 
énormes..C'est déjà très-significatif, et physiologiquement 
rien ne s'explique mieux. Mais les économes, dans l'em
ploi de leurs lettres, ont le même esprit de prudence. 
S'ils ménagent le blanc du papier, ils tassent.leurs lettres 
et serrent leurs mots autant que possible.

Par contre, les hommes aux instincts prodigues allon
gent leurs lettres dans les mots, allongent leurs mots 
dans les lignes, au point que j'ai'constaté fréquemment, 
dans des autographes de prodigifes, des lignes composées 
seulement de deux.ou de trois motâ, qui rappellent trait 
pour trait les anciennes grosses des procureurs où, pour 
allonger le texte de,s procédures, on étalait ainsi les mots 
au minimum prescrit par la loi.

L'avar.ç tasse ses lettres et ses mots par l'habitude d'é
conomiser sur tout. 11 cède à son instinct. Le prodigue 
sème partout son or, et jette tout devant lui.
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L'écriture produite par ces deux instincts si oppo
sés, rend physiologiquement les deux passions contracdic- 
t aires. La main de l'un se resserre. L'autre laisse couler 
l'or entre ses doigts, comme l'eau qui sort des mailles
d'un filet.

Ces deux signes graphiques sont très-faciles à vérifier 
sur les autographes. /

L'emploi de différentes natures de papier a sa signifi
cation graphologique.

Le beau papier, comme le papier de Hollande, à pâte 
épaisse, dira toujours des instincts de luxe, de distinc
tion.

Les économes ont un papier vulgaire, peu coûteux, de 
petit format.

Le beau papier, les belles enveloppes, les beaux timbres 
à initiales paraîtraient un luxe horrible aux ladres, aux
harpagons.

YV°. —  DES MOTS GROSSISSANTS ET DES MOTS DIMINUANTS, 
GLADIOLÉS.

Voici encore d'étranges phénomènes graphiques, dont 
la science graphologique donne seule l'explication.

L'enfance est franche et naïve. L'âme à cet âge n 'a 
rien pu perdre de son amour du vrai. Par instinct, elle 
dit les choses telles qu'elles les sait, telles qu'elle les croit. 
D'ailleurs on lui rappelle tant, et avec raison, que le men
s o n g e  est une vilaine chose : a Fi, monsieur, fi, mademoi
selle, que c’est laid de mentir l » que l'éducation, s'accor
dant avec l'instinct, l'enfant se met naturellement à dire 
tout ce qu'il pense. Aussi, il ne faut pas s'étonner que, 
d a n s  s o n  écriture, miroir si parfait de son âme, il s'en 
d o n n e  à  cœur joie, pour qu'il n 'y  ait pas le moindre doute 
sur toute pensée qu'il exprime.

O n  peut recueillir universellement, sur toutes les écri
tures enfantines, ce signe graphique^ assurément fort 
étrange, et sur lequel tous les enfants du monde, proba
blement,n'ont pas pu s'entendre afin de l'adopter, que leurs 
lettres dans le même mot, non-seulement ne diminuent
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i ^  baDteur, mais von* très-souvent en grossissant yérs

Ce sont Vï des autographes d'enfants pris au hasard 
dans mes collections. *

Cette forme grossissante est certainement disgracieuse. 
Les maîtres qui ont enseigné ces enfants, et parmi eux le 
Prince impérial, se sont bien gardés, de leur indiquer un

Î>areil mouvement de la plume. Papa et maman Ont dû 
égitimement gronder devant cette obstination perma

nente à ne pas garder la hauteur normale des lettres, qui 
seule rend l'écriture jolie. Foin de la jolie écriture ! Mon
sieur le professeur souffre dans son amour-propre ; les pa
rents n’y comprennent rien. Mais la nature est plus forte, 
e t il faut lui obéir. Les mots grossissa&ts continuent à s'é
taler de plus belle dans les lignes.

L'instinct du goût est blessé, c'est évident. Qu'on m'ex
plique comment, dans le monde entier, e t  depuis que

^aJOernS

MOTS GROSSISSANTS.
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l ' é c r i t u r e  e s t  i n v e n t é e  ( 1 ) ,  l e s  e n f a n t s ,  s i  s p o n t a n é s ,  s i  
v r a i s ,  a u x  m o u v e m e n t s  s i  p r i m e s a u t i e r s  e n  t o u t e s  c h o s e s ,  
s e  t r o u v e n t ,  à t a p t  d e  d i s t a n c e  e t  d a n s  d e s  m i l i e u x  s o c i a u x  
s i  d i f f é r e n t s ,  a v o i r  e m p l o y é  u n e  f o r m e  a n o r m a l e ,  t o u 
j o u r s  l a  m ê m e ,  s i  c e t t e  f o r m e  n ' a  p a s  s a  r a i s o n ,  s a  c a u s e  
d a n s  u n e  i d é e  q u e  l a  p l u m e  a  t r a d u i t e ,  m a l g r é  r e n s e i g n e 
m e n t  d u  m a î t r e  e t  l e s  g r o n d e r i e s  d e s  p a r e n t s ,  i d é e  t r è s -  
s i m p l e ,  d i g n e  d e  l a  n a ï v e t é  e n f a n t i n e ,  e t  q u i  s e  t r a d u i r a i t  
a i n s i ,  d a n s  l e  c a s ,  o ù  l ' e n f a n t  p o u r r a i t  l ' a n a l y s e r :  J a i  t a n t  
p e u r  d e  m e n t i r ,  t a n t  p e u r  d e  n e  p a s  l a i s s e r  b i e n  l i r e  d a n s  
L a  l i m p i d i t é  d e  m o n  â m e ,  q u e  j ' e x a g è r e ,  s a n s  l e  e x i l e r  
é v i d e m m e n t , l a  c l a r t é  d e  m a  p e n s é e  p a r  l a  c l a r t é  u c b m o t s  
q u e  j e  t r a c e  e t  q u e  j e  v e u x  r e n d r e ,  p a r  i n s t i n c t ,  a u s s i  n e t s  
q u e  p o s s i b l e s .

I l  n ' y  a  p a s  d ' a u t r e  e x p l i c a t i o n  r a i s o n n a b l e  d e  c e  f a i t  
q u e  j e  c o n s t a t e  d a n s  t o u t e s  l e s  é c r i t u r e s  d ' e n f a n t s .  P h y 
s i o l o g i q u e m e n t ,  l e s  c h o s e s  s e  p a s s e n t  a i n s i .  L e  c e r v e a u  e s t  
s o u s  l ' i m p r e s s i o n  d e  l ' i d é e  v i v e  d e  n e  r i e n  c a c h e r ,  p a r c e  
q u e  c a c h e r  e s t  u n  m a l .  O r ,  u n  m o t  d o n t  l e s  d e r n i è r e s  
l e t t r e s  v o i l e n t  u n e  p a r t i e  d e  l ' i d é e ,  e s t  p r e s q u e  u n  m e n 
s o n g e .  I l  f a u t  d o n c  é v i t e r  d e  t e l s  m o t s ,  e t ,  p l u t ô t  q u e  d e  
n e  p a s  é c r i r e  e n  h a u t e u r  é g a l e ,  é c r i r e  e n  f i n a l e s  d e  h a u 
t e u r  c r o i s s a n t e  :  o n  s e r a  a s s u r é  a l o r s  d e  b i e n  p r o d u i r e  l e  
m o t ,  l e q u e l  p r o d u i r a  b i e n  l ' i d é e .  L ' a n a l y s e  d u  m o u v e 
m e n t  p h y s i o l o g i q u e  d i t  é v i d e m m e n t  c e l a .

E t ,  p o u r  p r e u v e  q u ' i l  n ' y  a  p a s  d ' a u t r e  e x p l i c a t i o n  r a i 
s o n n a b l e  d u  p h é n o m è n e ,  v o i c i  u n  f a i t  q u e  j ’ a i  c o n s t a t é  
s u r  u n  g r a n d  n o m b r e  d ' é c r i t u r e s .

l ' o u t e s  l e s  n a t u r e s  p l a c i d e s  e t  n a ï v e s ,  d o n t  l e s  l o n g u e s  
a n n é e s  s e  s o n t  é c o u l é e s  d a n s  u n e  v i e  m o n o t o n e  q u e  n ' o n t  
t r o u b l é e  n u l l e s  p a s s i o n s ,  v i e  q u e  l ' o n  p o u r r a i t  a p p e l e r  
u n e  e s p è c e  d ' e n f a n c e  p r o l o n g é e ,  q u i  o n t  g a r d é  l a  s i m p l i 
c i t é ,  l a  f r a n c h i s e ,  l a  c a n d e u r  p r i m i t i v e  d e  l e u r  j e u n e  â g e ,  
ont c o n s e r v é  d a n s  l e u r  é c r i t u r e ,  j u s q u ' à  l ' e n t r é e  d e  l a  
v i e i l l e s s e ,  l ' é c r i t u r e  g r o s s i s s a n t e ,  t e l l e  q u ' e l l e s  l ' a v a i e n t  
à  d i x  a n s .

( 1 )  J ’ a i  d e s  p a p y r u s  é g y p t i e n s  c o n t e m p o r a i n s  d e  M o y s e  e t  d e  B a m s è s  I I  o ù  s ’ é t a l e n t  d e s  m o t s  g r o s s i s s a n t s .
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Voici un mot que je prends sur une adresse écrite par 

une vieille fille de cinquante ans. C'est évidemment le 
même mouvement de plume que celui des enfants.

< 7  S *

Mai?, si maintenant nous étudions dans l'âme humaine 
le mouvement opposé à la naïveté, à la franchise, nous 
trouvons que les natures rusées, qui, par calcul ou par 
instinct, ont recours à la dissimulation et aux finesses, 
suivent dans leur écriture, le mouvement opposé à celui 
que traduit l'enfance avec tant de charme.

Les enfants ont suivi la progression grossissante. Les 
hommes qui ne veulent pas être devinés, qui tiennent à 
cacher ce qù'ils pensent, renferment leur pensée dans un 
triangle qui donne aux mots la progression amincie. L'é
criture alors a la forme d'un glaive; et j'ai appelé 
gladtolés les mots qui sont écrits de la sorte.

Physiologiquement, si l'enfant, voulant de plus en plus 
être compris, a donné à ses mots l'allure grossissante, il 
est logique de conclure que l'homme rusé, qui tient pré
cisément à montrer de sa pensée intime le moins qu'il 
pourra, arrive, par le procédé inverse, à donner à ses 
mots l'allure amincie et aigue.

i i
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L e  r u s é  a  c o m p l è t e m e n t  r e m p l i  F i n d i c a t i o n  d e  l a  s c i e n c e ,  

I l  r é p o n d  à  t o u t e  l a  d o n n é e .  C h a q u e  m o t  e s t  d e v e n u  u n  
v é r i t a b l e  g l a i v e  p o u r  p é n é t r e r  d a n s  F a m é  d e s  a u t r e s ,  s a n s  

q u ' o n  p é n è t r e  d a n s  l a  s i e n n e .  I l  n e  t i e n t  p a s  à  c e  q u e  s a  
p e n s é e  s o i t  v u e  à  n u .  I l  f a i t  m i e u x :  i l  l a  v o i l e ,  p o u r  q u ' o n  u e  l a  d e v i n e  p a s .

N o u s  p o u v o n s  e n c o r e  c o n s t a t e r  i c i  c e t t e  l o i ,  q u ' i l  y  a  
u n e  r a i s o n  p h y s i o l o g i q u e ,  m a i s  c o m p l è t e m e n t  i n s t i n c t i v e  
e t  i n c o n s c i e n t e  d e  l a  p a r t  d e  l ' i n d i v i d u  q u i  é c r i t ,  q u i  l ' a -  
u i e n e  h  e m p l o y e r  c e r t a i n s  s i g n e s  q u ' e m p l o i e n t  d e  l a  m ê m e  
f a t ^ o n  c e u x  q u i  o n t  l a  m ê m e  n a t u r e  q u e  l a  s i e n n e .  C ' e s t  c e  
q u e ,  d a n s  l a  s c i e n c e ,  n o u s  a p p e l o n s  l e  c a r a c t è r e  s p é c i f i q u e .

d e  s u i s  d o n c  a r r i v é  à  c e  t h é o r è m e  :  L e s  g e n s  f r a n c s  don
nent autant q u ’ ils  p e u v e n t d e  h a u t e u r  é g a le  à  l e u r  é c r i t u r e .  E x e m p l e  :

C  e s t  l ' é c r i t u r e  d ’u n e  f e m m e  e x t r ê m e m e n t  f r a n c h e .  
V o i c i  d e  l ’ é c r i t u r e  h é b r a ï q u e ,  p a r  u n  s a v a n t  j u i f  d e  

l n e s t e .  I l  f a u t  l i r e  d e  d r o i t e  à  g a u c h e ;  l e  g r o s s i s -  
s è m e n t  v a  d o n c  e n  s e n s  i n v e r s e  d e  n o t r e  é c r i t u r e .

\P}” 73>j, îah

\ I
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Pour rendre encore le 
plus remarquable, et met- * 
tre  davantage en évidence 
que c’est bien le mouve
ment de l’âme ouverte et 
franche qui commande 
cette forme d’écriture, 
voici le même savant juif 
(pii emploie les mots gros
sissants, en écrivant en 
italien.

Ç t
i / n L U 4 s V \ A * ,

V• (7

427

Un des graffiti de Pompéi, grossièrement écrit à la

Jointe sur une muraille, porte la date de la naissance 
Vu ànon. Parmi les mots, on y lit ceux-ci dont lé der-

Voici du grec cursif, extrait d’un des papyrus les plus

Srécîeux. Il est de l’an 444 avant Jésus-Christ. C’est un 
es premiers papyrus qui aient été apportés en Europe. 

C’est un grand contrat, dit de Casati, parce qu’il fut 
acheté du voyageur Casati. M. Hase le déchiffra en 1822. 
Citons quelques mots:

Jai mis en grec classique au- 
dessous des mots, les lettres du 
papyrus. Il est évident que la 
plume, écrivant de gauche à 

■ droite, a suivi le mouvement 
. grossissant :

T y o i e r i U  

*****  V5
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Je suis arrivé ensuite à cet autre théorème : Les gens 
peu francs diminuent, par instinct, la hauteur de leurs 
lettres en finissant leurs mots. Exemple :

C’est l’écriture d’im diplomate très-fin, très-dissimulé, 
le vicomte de la Guéronnière.

Après l’écriture du diplomate, je puis citer un rapport 
de police écrit sur un papyrus, de l'an 146 avant Jésus- 
Christ. Ce sont des détails très-curieux, sur des désordres 
qui avaient eu lieu au Sejrapœum de Memphis. (Papyrus 
grecs du Louvre prépares par M. Letronne, Pap. 34,

^ ^ X ) .  Beaucoup de mots sont gladiolés : Nicanoros} 
rophoros. Envoicl deux calqués sur l’original.

C .
a v c •• «

Nous venons d’étudier deux formes d’écriture évidem
ment, bien tranchées. Ne pouvant les expliquer'par les 
coïncidences, par le caprice, par les leçons reçues, etc., il 
faut arriver à quelque chose de plus rationnel : l’action 
du cerveau, truchement de la pensée, sur l’écriture.

On trouvera, dans la partie où j ’indique chaque signe, 
l’application constante des principes généraux que nous 
venons d’établir. (Voyez Classification). Rien ne vaut l’ap
plication. Les règles s’en déduisent d'elles-mêmes, pour 
les esprits attentifs. C’est la partie éminemment intéres
sante qui nous reste à traiter.



CINQUIÈME PARTIE.

CLASSIFICATION GRAPHOLOGIQUE

L'anatomie graphique nous a révélé l'existence des 
traits, leurs formes primordiales et élémentaires.

Nous avons vu, dans la physiologie graphique, com
ment se produit le développement des traits, dans leurs 
variations innombrables, sous l'influence nerveuse.

Mais beancoup de personnes tracent, par instinct, des 
traits dont les formes sont semblables, et cela sans ja
mais avoir vu l'écriture des autres. Ces ressemblances 
tiennent aux influences semblables du moteur nerveux.

S'il était possible que deux natures fussent rigoureu
sement semblables dans toift leur être intelligent, sen
sible et libre, il arriverait logiquement aue les deux 
écritures, manifestations spontanées de ces deux natures, 
seraient les mêmes. Mais il n’en est jamais ainsi. La 
grande richesse du monde intellectuel et moral, comme 
celle du monde physique, c'est de montrer, variées en 
quelque sorte à l'infini, les individualités, tout en les 
composant de qualités spéciales communes à beaucoup 
d'autres.

Puisque nulle écriture ne ressemble rigoureusement à 
une autre écriture, mais que, cependant, il y  a des traits 
communs qui établissent cfe s ressemblances générales, il 
est facile de conclure que la science graphologique, 
comme toutes les sciences naturelles, doit avoir sa clas
sification . Classifier, c'est former des groupes, afin'de les 
comparer ensemble, c'est assigner à chacun de ces 
groupes des caractères communs qui aident à les recon
naître.

11
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Les classifications, c’est reconnu de tous, o n t le double 
avantage de tracer à l'esp rit une méthode ou procédé 
pour arriv er à la  connaissance des phénom ènes, — ici, 
les phénom ènes ce sont les m anifestations m ultiples de 
T&rne p ar les tra its  graphiques, —  e t d 'offrir un  système 
ou ordre de d istribu tion  de ces phénom ènes, qui les re
présente dans leurs rapports.

Du m om ent qu’il existe des tra its  qui peuvent ê tre  
groupés de m anière à form er des genres e t des fam illes, 
e t que ces groupes de tra its  correspondent à des groupes 
de facultés, d’instincts, de caractères, e tc ., nous sommes 
en pleine science ; les groupes principaux form ent les 
fam illes naturelles, lesquelles à leu r to u r font partie  de 
groupes plus généraux que nous appelons classes.

11 eu t été bien m aladroit, en inauguran t la  science 
nouvelle, de ne pas lu i assurer le bénéfice de ce procédé 
si sim ple, qui aide ta n t l’esp rit, e t jalonne si adm irable
m ent le te rra in  jusque-là inconnu où l’on s’avance.

Voici com m ent nous distribuons, < systém atiquem ent, 
les signes graphiques qui nous sont fournis p ar les tra its  
de l’écritu re. Prenons un  exem ple : Signe graphique de la 
sensibilité, l’une des m anifestations de l’àm e les plus re 
m arquables. Nous partons des espèces ou nuances de 
signes qui nous donnent les diverses sensibilités, e t nous 
les plaçons & la  colonne des espèces ou nuances.

Nous plaçons le signe plus général dé la sensibilité à 
la Golonne des genres ou groupes.

Mais la  sensibilité répond à un  ordre dans lequel elle 
en tre , celui des m anifestations. E lle est la  manifestation 
affective, e t nous la  m ettons à la  colonne des ordres ou 
familles.

Enfin cette fam ille de tra its  m anifestant l’affectivité, 
appartien t elle-m êm e à un  groupe général com pris à son 
to u r dans une division dern ière, les facultés, division qui 
form e la  classe.

Nous avons donc, pour la  sensib ilité, le  tableau sui
v a n t:
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CLASSES

de

SIGNES.

ORDRES
ou

FAMILLES 
de 1

SIGNES.

GENRES
ou

GROUPES
de

SIGNES.

ESPÈCES.
ou

NUANCES
de

SIGNES.

FACULTÉS MANIFESTATION Sensibilité. Sensibilité faible.

dbl'auk. AFFECTIVE. Sensibilité vraie.

Sensitivité ou Sen

• . sibilité excessive.

Je n ’attache d’au tre  im portance & cette form e de clas
sification, que celle de satisfaire l’ésp rit, d’aider la  m é
m oire, e t de donner à  la  science nouvelle l’exposition 
clnaaiqnw en  quelque so rte , à  laquelle elle a  d ro it com m e 
science d’observation. Toute classification é tan t un  sys
tèm e, ce systèm e peut avoir différentes form es. Au fond 
e t dana la p ratique, comme p ar exem ple en  h isto ire n a
tu re lle  pour le  règne végétal, où l’on s’occupe spéciale
m ent des fam illes, il arrive qu’en g rap h o lo g ie , on 
cherche de su ite à  quel genre e t à  quelle fam ille de 
tra its  appartien t chacun de ceux qui frappent dans .une 
écritu re .

C’est là  le  procédé logique, celui qui am ène im m édia
tem ent u n  résu lta t.

Pour fa ire  une analyse com plète de l’Ame hum aine, il 
y  a  quatre groupes dom inants à  é tab lir, qu i en  réa lité  
en  form ent h u it.

I. 1. Les facultés.
II. 2 . Les instincts. 3 . La n atu re . A. Le caractère.
.III. 8. L’esprit. 6 . Les aptitudes. 7 . Les goûts.
1Y.8. Les passions.
Ce son t quatre grands aspects sous lesquels se produit 

le  trav a il psychologique.
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Les instincts, la  nature et le caractère, sans se con 
f o n d r e ,  ne sont pas aussi distincts que, par exem ple, les 
( a c u i t é s  et les passions. Il en est de même de Fesprit, des 
a p t i t u d e s  et des goûts. J'ai pensé toutefois qu'il n e fa l-  
l a i t  p a s  s ' e n  tenir à ces quatre groupes, mais étendre 
a u t a n t  q u e  possible les divisions rationnelles. Nos huit 
g r o u p e s  embrassent l'âme tout entière. Nous avons donc 
l a s  h u i t  grandes classes suivantes :

L  F a c u l t é s .  1 1 .  I n s t i n c t s . 1 1 1 .  N a t u r e .  I V .  C a r a c t è r e .  
V .  E s p r i t .  V I .  A p t i t u d e s . V i l .  G o û ts . V l l l .  P a s s io n s .

N o u s  allons maintenant suivre la classification, et indi
q u e r  à  c h a q u e  groupe le signe graphologique qui le con
s t i t u e .  C ' e s t  lâ véritablement la substance de la science 
n o u v e l l e ,  son moyen sérieux et pratique d'application. 
L e  t r a v a i l  pourrait être plus développé encore, chaque 
s i g n e  p o u v a n t  avoir, en quelque sorte, sa monographie. 
M a i s  c ' e û t  été étendre ce livre outre mesure, et peut-être 
f a t i g u e r  l e  disciple, pour trop vouloir lui faire saisir des 
n u a n c e s  auxquelles, par l a  pratique, il arrivera facile
m e n t  d e  lui-même.

l r« CLASSE. —  FACULTÉS.

MANIFESTATIONS DE LAME.
On s a i t  que l'âm e, étudiée dans son activité et son dé

veloppem ent, se manifeste de trois manières. Quand elle  
perçoit des faits, qu'elle produit des idées, et que d'idées 
d é j à  connues elle déduit d'autres idées,* elle a sa mant- 
fe s ta tio n  in te lle c tu e lle .  Quand elle s'impressioüne, qu'elle 
aime ou qu'elle hait, qu'elle attire ou qu'elle repousse, 
elle  a s a  m a n if e s t a t io n  a ffe c t iv e .  Quand elle exerce sa force 
de discernement et de détermination, e lle  a sa m a n if e s 
t a t io n  v o l o n t a i r e .

Ces trois grands points de vue embrassent la psycho
logie tout entière ; et la  graphologie qui n'est autre 
chose que de la  psychologie, pour ainsi dire, en relief, 
n'eut pas pris sa place parmi les sciences sérieuses s i elle  
n'avait pas pu, parallèlement à  la psychologie, sa sœur, 
saisir la m e  hum aine et la  montrer dans l'expression gra-
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phique, comme la  psychologie la  voit dans le  travail 
in tim e de la  conscience, mens gui conseia.

Cette p artie  de no tre m éthode est donc capitale : c’est 
ri ile à  laquelle il fau t s’a ttacher, parce que là , les signes 
uraphologiques o n t une n e tte té  e t une précision rem ar
quables, e t que, possédant, à  l’aide des signes, l ’è tre in 
te llig en t, sensible e t lib re , l ’ayan t jugé au  po in t de vue 
<fe ces tro is facultés prodigieuses qui fon t de l’&me hu
m aine la  trin ité  te rre stre , on a  pris l ’homme» au vif, on 
le tie n t dans sa substance native.

MANIFESTATIONS INTELLECTUELLES 
Vôm  produit det idées, et déduit des idées d’autres idées.

E n classifiant les écritures in tellectuellem ent, je  suis 
arrivé à  tro is grands groupes in tellectuels qui répondent 
aux tro is grandes m anifestations du procédé cérébral 
1 roduisant la  pensée. '

I. Les écritu res in tu itives.
II. Les écritu res équilibrées. .
III. Les écritures déductives.
E tudions bien le  tab leau  suivant :

1« ORDRE DES SIGNES.

H  /
Chateaubriand.

&
Manin.

Mazarin.
I. Cette écriture, celle de Chàteanbriand, prl 

type, nous donne tfn tum té pure. ^i, prise pour
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IL Celle écriture, celle de Manin, nous donne l'équi
libre de l'intuitivité et de la déductivité.

ÏIÏ. Cette écriture, celle de Mazarin, nous donne la  
déductivité pure.

M a i s ,  dans ce tableau, les facultés sont très-trancliées, 
et la nature procède autrement que les analystes. E lle  
en va pas par dissonnance, mais par nuances : N a t u r a  
non f a c i t  s a lt u s .  Nous concevons en effet des cerveaux 
i n tu i l ifs légèrem ent nuancés de déductivité. #

C  U  V u ei t e v t r
P*

J. J. A. Ampère.
Et des cerveaux "déductifs légèrem ent nuancés d.intui-

tivité. •

Jules Simon.

Nous avons donc la série complète.
I Intuitifs purs : écriture-type, Chàteaubriand.
II. Intuitifs un peu déductifs : écriture-type J. J. A.

A m p è r e .
III. Equilibrés, à la fois intuitifs et déductifs : écriture- 

type , Manin.
IV. Déductifs un peu intuitifs : écriture-type : Jules

Simon.
V. Déductifs purs : écriture-type, Mazarin.
Voilà la  série complète avec les nuances. Si nous né

gligeons les nuances pour demeurer dans les trois grands 
groupes, nous revenons aux trois types supérieurs repré
sentés par Chàteaubriand, Manin et Mazarin. Alors la  
nuauce Ampère rentre naturellement dans les intuitifs, 
la nuance Jules Simon rentre dans les déductifs.

V
\
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La nature a si diversement partagé les dons de l'intel

ligence, et en même temps elle a mis, dans ces combi
naisons multiples, des variétés si curieuses qu'il me' pa
raissait d'abord d'une difficulté colossale de trouver sur 
cela une classification naturelle, qui embrassât complè
tem ent tout l'ensemble des grands phénomènes par les
quels se manifeste la pensée. Je dois le dire, avec le sen
tim ent de plaisir que donne une vérité trouvée, j'attache 
quelque gloire à la découverte de ces cinq groupes gra
phiques, — nous avons vu qu'on peut les réduire à trois, 
—  dans lesquels viennent se placer naturellement 
toutes les écritures possibles.

• Je suis convaincu que, lorsque ce point de vue aura été 
bien saisi, ce sera un immense jet de lumière tombé sur 
ta science graphologique, et qu'il n 'y aura pas d'étude 
pour laquelle on se passionnera plus fortement que pour 
celle cpii ira ainsi suivre chaque individu dans la mani
festation spontanée de son être pensant.

Or, la découverte des signes graphologiques correspon
dant à cinq manifestations intellectuelles, donnant par 
conséquent l'organisation cérébràle dev l'homme, a con
sisté à comparer des centaines d'écritures d'intuitifs, de 
déductifs et d'équilibrés. E t, prenant au hasard dans des 
milliers d'autographes, il s'est trouvé : 1° que tous les 
intuitifs purs juxtaposent par instinct leurs lettres, même 
des jambages de leurs lettres comme les m et les n sans les 
lier ensemble \ nous avions donc là le signe graphique ; 
2° que tous les équilibrêSy à la fois intuitifs et déductifs, 
ont à peu près autant de lettres liées que de lettres ju x 
taposées : autre signe graphique ; 3° enfin, que les déduc
tifs purs ont toutes les lettres liées ensembley souvent même 
des mots liés à d'autres mots.

i rrGLASSE, FACULTÉS. — 1 er ORDRE, MANIFESTATIONS 
INTELLECTUELLES, 

fer G EN R E, IN T Ü IT 1 V IT Ê  PU RE.
Faculté de conception et de création.

Etudions le premier cas, celui de l'intuitivité pure. La 
plume semble se reiuser à l'impétuosité de la pensée.
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Celle-ci imprime & la main un mouvement brusque, qui 
fait tracer rapidement les éléments des lettres rigoureu
sement indispensables pour que le mot puisse être lu» 
D’ordinaire : 1° les le ttr e s  se re d re s s e n t  ; 2° elles sont 
d'une s o b rié té  r i g o u r e u s e :  le s minuscule est un simple 
trait légèrement sinueux; V e  et le c  se confondent; 
3a les m a ju s c u le s  n e  s o n t q u e  des m in u s c u le s  p l u s  h a u te s , 
à moins que l'intuitif ne soit poète ; alors, — Ex. Victor 
Hugo, — il a de belles majuscules typographique^, mais 
toujours sobres dans le développement de leurs jam 
bages.

On ne se trompera jamais sur les intuitifs purs, aux 
signes que nous venons d'indiquer. On peut suivre ces 
signes, surtout le signe capital, l a  j u x t a p o s i t i o n  d e s le t 
tres n o n  lié e s, dans les écritures-types suivantes ou'on 
trouvera dans nos collections de l a  G r a p h o l o g i e  : Talley- 
rand, Victor Hugo, Jouffroy, Carnot, Châteaubriand, 
Gioberti, Michelet, Boileau, le chevalier Bayart, Victor 
Cousin, Mazzini, Lalande, Verdi, le baron des Adrets, 
G ramer de Cassagnae père.

Donnons comme écriture-type de l'intuitivité, l'écri
ture de Châteaubriand.

[I est très-facile de savoir et de dire que Châteaubriand 
a été un grand idéaliste, un utopiste et un rêveur. C'est 
su de tout le monde L'auteur d ’ A t a l a  et de R e n é  a été 
un esprit maladif et rêveur, une âme mélancolique. 
Toute sa vie politique a été celle de l ’utopiste, arrivant 
à la démocratie dans ses premières études, adoptant le 
royalisme sous le despotisme impérial, faisant opposition 
aux Bourbons au nom du libéralisme, et mourant en 
proclamant la république représentative comme la forme 
parfaite de l'organisation sociale, élaborée dans le 
monde occidental par la trituration des idées de l'Evan- 
g i ï e .
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ÉC RITU RE DE CHATEAUBRIAND. 
Les Intuitifs et Spéculatifs. '

12
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Quand on a lu quelques pages du père des romanti

ques, on se bâte de le classer parmi les idéalistes de pre
mier ordre.

Or, maintenant, devant cette situation intellectuelle 
nettement mise en évidence par l’histoire contemporaine, 
que nid ne s’avisera de contester, je viens placer les si
gnes graphologiques que j ’ai donnés à l’idéalisme, à l’u
topie, à la rêverie. S’il y a parfaite identité de mon signe 
e t du caractère très-connu de Chàteaubriaad, et, quand 
je dis de Ch&teaubriand, de toutes les natures idéalistes 
comme la sienne, , de ious les cerveaux exclusivement 
aptes aux conceptions spéculatives, il demeure établi

Su’il y a un signe graphologique nettement révélateur 
e ce genre à!intuitifs qu’on appelle des idéalistes, des 

spéculatifsy des utopistes, des rêveurs.
; Dans Ch&teaubnand, l’activité cérébrale est telle, le 
mouvement de conception qui emporte l’esprit est si ra
pide, si brusque, que la plume, sous l’influence de la di
vinité, de ^enthousiasme, deus, ecce deus! n’a pas le 
temps, la possibilité même de tracer les lettres dans leur 
plus simple connexion, que nulle lettre ne se lie aux 
autres, que souvent la lettre, qui a trois jambages comme 
l’m minuscule, est coupée en trois et forme trois lettres, 
que le n est coupé, de même, et forme deux lettres. 
Chose plus curieuse, Cbâteaubriand a trouvé le secret, 
en écrivant, de faire deux lettres, d’une lettre éminem
ment simple, telle que Ve minuscule, il la coupe en deux; 
il en fait autant du c. En sorte que, par un étrange phé
nomène graphique, il y a des lettres un peu compliquées 
telles que Vs qu’il réduit à une simple courbe, comme à 
la fin du mot remerciements7 et d’autres qu’il dédouble, 
toutes simples qu’elles sont, comme Ve et le c.

De plus cette tête est tellement dans les nuages, elle 
est tellement livrée au rêve, à la contemplation, à la 
poésie idéale, aux conceptions étranges et irrationnelles, 
qu’elle ne prend pas la  peine de donner une forme ri
goureusement passable aux plus simples lettres. Il écrit 
Péris pour Paris, le 8 de 1839 est un s un peu allongé. 
Populeire remplace populaire ; et enfin, son propre nom,
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d a n s  la signature, est entièrement défiguré : nous y li
s o n s  C h â te a u lr r e n d  au lieu de Cliàteaubriand. La pensée 
vagabonde, bizarre, sans règles d'art qui la retienne, va 
e n  même temps écrire le v  minuscule de vo u s  avec une 
g r a n d e  et belle lettre contournée et étrange, que la 
plume semble avoir pris plaisir à buriner avec un goût 
singulier mais artistique.

Nous venons de montrer, par l ’exemple de l’écriture 
d e  Cbàteaubriafod, comment Fintuitivité a sa manifesta
tion si spéciale.

Une fois que Fœil sera accoutumé an signe-type de 
Fintuitivité, il arrivera aux nuances. Il faut remarquer 
q u e  l e s  nuances sont surtout données par les autres si
gnes types qui se trouvent dans chaque écriture.

Victor Hugo est, par son écriture, impressionnable, 
sensitif. Chàteaubrjand est froid de cœur, presque gla
cial. Dans les sujets littéraires, Fun aura une fougue pas
sionnée qui manquera à l'autre.

Michelet a le signe graphologique de l'imagination, 
Gioberti a le signe de la sécheresse. Michelet'donnera 
naturellement dans l'utopie. Gioberti évitera cet écueil.

Voici comment nous classerons les écritures-types des 
nuances de Fintuitivité.

1° Idéalisme.- Gioberti, — Jouffroy, — beaucoup de 
métaphysiciens.

2Û Théorie. Victor Cousin, — le docteur Alibert, — 
Duonaparte (Napoléon 1er),.— Charles Lullier.

3° Système. Mazzini, — Lalande, — Granier de Cassa- 
gnac père, — Marcel Barthe, — le baron des Adrets.

4° P t n s é e .  Talleyrand, — Beaucoup de penseurs.
3* Création. De grands artistes, — Verdi, — Auber.
6° I m a g i n a t i o n . (Production d'images), — L'Arioste, 

— Viennet, — Ch&teaubriand, — beaucoup de poètes,— 
Victor Hugo, — Marie Stuart, — Marie-Antoinette, — 
Michelet,— la citoyenne Théroigne, général d’armée,— 
Luchessi-Palli, — Feydeau, — Taylor.

Je n’ai pas besoin de dire que, généralement, celui qui 
est intuitif est théoricien, systématique, prodücteur de
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pensées, iustes ou non justes, voyant en toutes choses le 
côté:idéaliste, et peu le côté réalisable et pratique.

Les hommes d’intuitivité ont puissance prédominante 
de produire l'idée. Même dans les conditions vulgaires, 
parmi le peuple où l'esprit a  reçu peu de culture, les cer
veaux intuitifs sont ouverts à  l'idéalisme, aux théories, 
aux systèmes. Ces hommes ont leur pensée à eux, bi
zarre, étrange, extravagante; mais ils pensent par eux- 
mêmes: ils sont peu assimilateurs ; ils cherchent par 
instinct dans leur propre fond.

Les intuitifs ont peu de logique. Ils dépensent trop au 
travail de lavue des idées, pour beaucoup s’occuper de 
leur enchaînement. \

IM CLASSE, FACULTÉS.
Ier ORDRE, MANIFESTATIONS INTELLECTUELLES.

IJe GENRE, EXCÈS DE LINTUITIVITË.

Les excès de l’intuitivité sont le paradoxe, Yutopie, le 
rêve. L’âme va trop loin : elle se perd dans les espaces où 
elle se jette.

Ecritures-types des nuances :
7°, Paradoxe. Châteaubriand.

■8° Uutopie, le rêve. J. Journet. Un homme qui écou
tait un  jour J. Journet, se demanda s’il était fou lui- 
même, ou si c’était l’orateur.

En général les intuitifs purs sont peu sensibles : leurs 
lettres se redressent considérablement. Quoique l’intui
tion dans l’âme humaine ne soit pas exclusive de la sen
sibilité, il est positif que lé travail perpétuellement idéa
liste, théoricien, penseur, nuit toujours un peu au mou
vement sensible; On ne cultive pas simultanément les 
deux côtés pour ainsi dire opposés de l’âme.

J’ai fait aussi, cette remarque im portante, que les 
grands intuitifs ne sont pas féminins. Ils oïit la virilité

12
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intellectuelle. Celle-là a tout absorbé en eux. Aussi ils 
sont généralement stériles. Victor Hugo a un côté fémi
nin : il laisse des enfants. Ni Talleyranci, ni Michelet, 
ni Jouffroy, ni Cousin, ni Lalande, ni Chàteaubriand 
n'ont de postérité. Parla même raison, les femmes à la 
forte pensée, puissamment intuitives, ne sont pas fé
condes, ou ont peu d'enfants.

Prenez, en la découpant, une ligne d'écritures sur un 
certain nombre d'autographes d'intuitifs purs ; mélangez 
le tout ; et il vous sera difficile d'attribuer telle ligne à 
l'un plutôt qu'à l'autre des hommes illustres de cette ca
tégorie d'intelligences, tellement le procédé intellectuel 
qui a produit la pensée est le même, et tellement la 
main a obéi docilement à l'inspiration du cerveau qui a 
imposé à la plume des formes semblables. Mais, dans ces 
lignes mélangées, vous retrouveriez à l'inclinaison des 
lettres, l'écriture de Victor Hugo, l’un de ces intuitifs 
nettement sensibles. Par contre, cette grande sensibilité 
dans Victor Hugo a fait logiquement que, quoique très- 
idéaliste, il est plus poète, plus homme d'imagination 
créatrice allant jusqu'à 1b bizarrerie et à l'étrangeté, que 
profond penseur. La double puissance de sensitivité et de 
poésie laisse moins de place à la puissance pensante.

ITe CLASSE, FACULTÉS.
I" ORDRE, MANIFESTATIONS INTELLECTUELLES.

I I P  GÇNRE, DÉDUCTIV1VITÉ PURE.

Faculté de comparaison et de liaisons d’idées.

Venons maintenant au mouvement cérébral qui est 
directement opposé à celui dont nous venons d'étudier 
l'expression graphique. Il n 'a pas sa manifestation moins 
nette, moins caractéristique : la liaison en quelque sorte
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affectée des lettres, qui d’un seul mot ne fait qu’une lettre, 
et souvent de toute une ligne un seul mot. C'est Bien remarr 
quablè dans récriture de Mazarin. (Voyez page 133). 
où les quatre mots ode me les donner » n'en forment 
qu'un seul. Il en est de même dans celle de Bossuet, il' 
signait : J. Benigne E . de Condom ; mais dans son auto
graphe tout se tient, et nous avons c JBenigneEdeCon- 
dom. » Mirabeau fait la même chose.

Prenons pour type l'écriture de Mme de Maintenon, 
mouvement oérébral est fortement marqué par la  liaison 
des lettres. Mm* de Maintenon a quelquesruptom de la 
liaison de* lettres ; mais c’est si peu de chose que nous 
tomberions dans la puérilité si nous tenions compte de 
ces exceptions insignifiantes.

De même que, dans l’écriture des intuitifs purs, il peut 
se trouver çà et là quelques lettres liées, dans l'écriture 
des déductifs purs, il peut se trouver quelques brisures. 
C’est l’ensemble de l'écriture qu’il faut juger} et ceci 
doit être pris pour règle.

écriture ue Mm* de MAINTENON. Les déductifs purs.

Ou voit que, dans le phénomène de la déductivité, le 
procédé producteur des lettres est diamétralement op
posé à  celui de l’intuitivité. Les intuitifs donnent à. leur
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p e n s é e  1 $  m a n i f e s t a t i o n  l a  p l u s  b r è v e ,  l a  . p l u s  s è c h e  e u  
q u e l q u e  s o r t e ,  c e l l e  q u i  g ê n e  l e  m o i n s ,  p a r  s a  s i m p l i c i t é  
p r e s q u e  g r o s s i è r e ,  l ' é c l o s i o n  i n s t a n t a n é e  d e  r i d é e  s u r  l e  
p a p i e r .  L e s  d é d u c t i f s ,  a u  c o n t r a i r e ,  p a r  l ' h a b i t u d e  d e  l i e r  
d e s  i d é e s ,  d e  l e s  t i r e r  l e s  u n e s  d e s  a u t r e s *  d e  f a i r e  s o r t i r  
l e s  c o n s é q u e n c e s  d e s  p r i n c i p e s ,  e t  d e  t o u t  c o o r d o n n e r  
d a n s  l e s  é l é m e n t s  d u  p r o c é d é  d i a l e c t i q u e ,  p o u r  p r o d u i r e  
c e l t e  f o r t e  e x p l o s i o n  d e  p e n s é e s  h u m a i n e s  e n c h a î n é e s  
q u i  s ' a p p e l l e  l e  r a i s o n n e m e n t ,  s o n t  a m e n é s ,  c o m m e  
t r a d u c t i o n  i n s t i n c t i v e  a u x  r e g a r d s  d e  c e  q u ' i l s  f o n t  i n t e l 
l e c t u e l l e m e n t  d a n s  l a  m y s t é r i e u s e  c o m b i n a i s o n  d e  l e u r s  
i d é e s ,  à  n e  f o r m e r  q u ' u n  s e u l  t o u t ,  b i e n  l i é ,  b i e n  c o m 
p a c t ,  d e s  l e t t r e s  q u i  c o m p o s e n t  l e  m o t ,  e t  q u e l q u e f o i s ,  
n o u s  l ' a v o n s  v u ,  a e  p l u s i e u r s  m o t s  c o m p o s a n t  l e  m ê m e  
m e m b r e  d e  p h r a s é .  C ' e s t  é t r a n g e ,  m a i s  c ' e s t  a i n s i .

D a n s  m o n  l i v r e  d e  V H i s t o i r e  d e  V E c r i t u r e  ( i ) ,  j ' a i  l o n 
g u e m e n t  é t u d i é  l e  c u r i e u x  p h é n o m è n e  p a r  l e q u e l  l e s  
p e u p l e s  d ' O r i e n t ,  l e s  r a c e s  s é m i t i q u e s  p r i n c i p a l e m e n t ,  
t o u t e s  l i v r é e s  à  l a  s e n s a t i o n ,  a u x  i m p r e s s i o n s  d u  m o n d e  
e x t é r i e u r ,  v i v a n t  d e  p o é s i e ,  d e  c o n t e m p l a t i o n ,  p e r p é 
t u e l l e m e n t  e m p o r t é e s  d a n s  l e  m o n d e  d e s  i n t u i t i o n s ,  d e  
l ' i d é a l i s m e ,  i n h a b i l e s  à  c e  q u i  e s t  p r é c i s i o n ,  d é d u c t i o n  
r i g o u r e u s e ,  a n a l y s e ,  é t r a n g è r e s  à  l a  p h i l o s o p h i e  c r i t i q u e ,  
o n t  l ’ é c r i t u r e  n e t t e m e n t  i n t u i t i v e ,  a u x  l e t t r e s  j u x t a p o 
s é e s  s a n s  l i a i s o n ,  t e l l e  q u e  l ' é g y p t i e n  h i é r a t i q u e  e t  d é 
m o l i  q u e ,  l e  p h é n i c i e n ,  l e  s a m a r i t a i n ,  l ' h é b r e u  c a r r é ,  e t  
t o u s  l e s  d é r i v é s  d u  p h é n i c i e n  d a n s  l ' A s i e  o c c i d e n t a l e ,  
p e n d a n t  q ü e  l e s  r a c e s  r a i s o n n e u s e s ,  l o g i c i e n n e s ,  l i v r é e s  
à  l a  p h i l o s o p h i e ,  à  l ' a n a l y s e ,  à  l a  c r i t i q u e ,  c h e r c h a n t  l e s  
r a i s o n s  d e  t o u t ,  e t  v i v a n t  d e  l ' e s p r i t  r é a l i s a t e u r ,  p o s i t i f  
e t  p r a t i q u e ,  t e l l e s  q u e  c e l l e s  d u  m o n d e  g r e c  e t  l a t i n ,  e t  
m a i n t e n a n t  l e  m o n d e  o c c i d e n t a l  c o m p r e n a n t  l ' E u r o p e ,  
l ' A m é r i q u e  e t  t o u s  l e s  p a y s  h a b i t é s  p a r  d e s  E u r o p é e n s ,  
o n t  é t é  a m e n é e s  à  l i e r  l e u r s  l e t t r e s  d a n s  l e s  é c r i t u r e s  c o u 
r a n t e s .

U  y  a  d e u x  m o n d e s  q u i  n e  s e  r e s s e m b l e n t  p a s  d a n s  l e u r  
o r g a n i s a t i o n  c é r é b r a l e .  L ' u n  e s t  l e  m o n d e  d e  l ' i m p r e s -

( 1 )  C e  l i v r e  e s t  s o u s  p r e s s e ,  e t  p a r a î t r a  e n  1 8 7 8 .
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sion, l'autre, celui du raisonnement (1). Les écritures de 
l'un devaient être la négation des écritures de l'autre, 
L'Orient intuitif, idéaliste, devait avoir l'écriture intui
tive ; il est tout à l'instinct ; l'Occident, déductif, logi
cien, raisonneur, qui est tout à la réflexion, devait, avoir 
l'écriture déductive, comme dans notre Europe, les es
prits organisés en quelque sorte à l'orientale ont l'écri
ture ide rintuitivfté, les esprits de l'Occident qui ont’ 
les. tendances raisonneuses, montrent ces tendances par 
Iqur penchant à lier les lettres. L'Orient est mystique et 
sensuel. Il .se repaît d'image; il idéalise tout : profon- 
ment religieux, fl est propre à l'extase, à l'illuminisme, 
à la prophétie: L'homme de l'Orient voit Dieu. L'Occi
dent est philosophe, métaphysicien, analyste, critique.
Il aime la dialectique qu'il pousse jusqu'aux finesses de 
la subtilité, jusqu'aux arguties et aux sophismes. Il se 
tient à la raison froide, réfléchie ; l'abstraction l'attire, 
et il s'y complaît ; la géométrie lui va, et, comme Pas
cal, il l'invente au besoin, si elle ne lui est pas enseignée 
par des livres ; il regimbe contre la foi, et u  ne veut ar
river à Dieu que par la raison.

Tout cela explique les deux formes opposées de Pécri- * 
ture. L'une est celle de l'inspiration et de l'idéal ; elle 
jaillit brusque et sèche du roseau noirci, ou de la plume ; 
l'autre est celle des investigations rationnelles. ' Elle 
forme le chaînon des lettres, comme elle forme le chaî
non des idées.

Ce que la linguistique avait déduit de la comparaison 
dès langues sémitiques et ariennes, la Graphologie le 
met en relief par une manifestation en quelque sorte 
matérielle du génie de ces deux mondes, le monde sémi
tique et le monde indo-européen. Il faut mettre en pré
sence pour cela deux spécimens d'écriture courante 
orientale, et d'écriture courante grecque, d'époques re
culées.

(1) Michelet avait entrevu cette grande loi qui divise l'hu
manité en deux groupes : « Telles, nations sont relativement 
& l’état instinctif, telles à l’état de réflexion. » (Le Peuple, 
page 258.)

!



446 SYSTÈME DE GRAPHOLOGIE

D a n s  l e  p a p y r u s  d é m o t i q u e  p r o v e n a n t  d u  S e r a p e u m  d e  
M e m p h i s ,  q u e l q u e s  l e t t r e s ,  s o u s  u n  f a i b l e  m o u v e m e n t  d e  
d é d u c t m t é ,  s o n t  l i é e s  ç à  e t  l à .  M a i s  l e  c a r a c t è r e  d ’ é c n -  
t a r e  i n t u i t i v e ,  i d é a l i s t e ,  e s t  d o m i n a n t -  I l  f r a p p e  a u  p r e 
m i e r  a s p e c t .  A v e c  q u e l l e  v i g u e u r  l e s  l e t t r e s  s e  d é t a c h e n t  
l e s  u n e s  d e s  a u t r e s  !

t ) p

ÉCRITURE D'ÉGYPTIEN DÉMOTIQUE.

L e s  i n t u i t i f s  p u r s .
P r e n o n s  m a i n t e n a n t  u n e  é c r i t u r e  c o u r a n t e  g r e c q u e ,  

e t  ï u e t t o n s - l a  e n  o p p o s i t i o n  a v e c  l a  p r é c é d e n t e .  C ' e s t  é v i 
d e m m e n t  l e  t r a i t  g r a p h i q u e  i n s p i r é  p a r  l e  f l u i d e  n e r 
v e u x ,  d a n s  u n  s e n s  d i a m é t r a l e m e n t  d i f f é r e n t .

I c i  l e  s c r i p t e u r  a  c é d é  a u  p e n c h a n t  d é d u c t i f  e t  l o g i 
c i e n .  U  a  é c r i t  s o u s  l ' i m p r e s s i o n  d ' i d é e s  q u ' i l  a  v o u l u  
e n c h a î n e r .

S o n  é c r i t u r e  e s t  a r d e n t e ,  i m p é t u e u s e  ;  c ' e s t  u n  v i f ,  u n  ,  
a m b i t i e u x ,  u n  h o m m e  d e  g r a n d e  i m a g i n a t i o n ,  m a i s  u n  
p o s i t i f  e t  u n  p r a t i q u e ,  n

C o m p a r e z  s o n  m o u v e m e n t  s c r i p t u r a l  à  c e l u i  d e  l ' é c r i 
t u r e  é g y p t i e n n e  ( l i s e z  l e  g r e c  d e  g a u c h e  à  d r o i t e  c o m m e  
n o i r e  é c r i t u r e  m o d e r n e ;  l ' é g y p t i e n  s e  l i t  d e  d r o i t e  à  
g a u c h e  ) ,  l a  l i a i s o n  d e s  l e t t r e s  e s t  f r é q u e m m e n t  i n d i q u é e .
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ÉCEITÜBE 9RECQUE antiqüe (contrat de vente).
■Les» déductifs.

Cet autographe nous rappelle involontairement cer
taines écritures françaises illisibles, tan t le mouvement 
de liaison des lettres le rapproche de nos écritures euro
péennes à ligatures.

11 reste certainement une grande place dans ce cerveau 
à l'intuitiviié, à 1 idéalisme. Bon nombre de lettres sont 
disjointes, mais la déductivité domine.

Il faut songer que ceci a été écrit dans l'antiquité, où 
l'humanité vivait beaucoup d'idéalisme.

Dans les conférences où j'ai exposé cette théorie , qui 
confirme si puissamment la donnée fondamentale de la 
Graphologie, le public penseur et lettré a été frappé vi
vement de la démarcation qui sépare avec tan t de net
teté les écritures de l'Orient occidental où vivent encore 
les races sémitiques (les Arabes), de nos écritures occi
dentales formées sous l'influence du génie indo-européen, 
logicien et raisonneur. Il y a deux mondes séparés forte
ment par leur organisation pensante. Leur écriture de
vait rendre cette différence tranchée ; autrement le sys
tème graphologique eût été radicalement faux.

‘Ce qui établit d'une manière plus décisive encore la 
justesse de ce point de vue, c'est que l'écriture arabe mo
derne a adopté quelques ligatures, à proportion que, se
lon l'activité des idées et les modifications que le temps 
apporte dans le mouvement pensant des races humaines, 
cette race si intelligente est entrée dans le courant in-



SYSTÈME DE GRAPHOLOGIE

b:
£# v

fa
l ;

i  AS
telledtuel, philosophique et savant du motide occidental. 
L'influence grecque l'a  profondément pénétrée. Aussi 
son écriture a quitté peu à peu la forme sèche et dis
jointe des types qui ont précédé le Koufique, et a adopté 

\ certaines ligatures qui se voient dans le Nesky. La race, 
ou plutôt la partie lettrée de la race, cessant d'être pu
rement idéaliste et intuitive, a pris quelque chose du 
mouvement d'écriture qui rend un peu la logique, l'en
chaînement des idées, le positivisme, la pratique.

Classons maintenant les écritures-types des nuances de 
la déductivité pure.

9° Logique. Bossuet, — Mazarin, — Bismarck, — La
mennais, — Gustave-Adolphe, — F. Arago, — Gay- 
Lussac, — O'Connel, — Carrier, — Caussidière.

10° Dialectique. Calvin, — D'Alembert, — Proudhon,
— E. Pelletan, — Edmond About, —* Louis Blanc, — 
Albert de Broglie, Emile Ollivier.

44* Assimilation. Klopstock, — H. Vem et, — Babeuf,
— Mérimée, — Thalberg, — Adelina Patti, — Màd. de 
Vaintenon, — Louis XVI, •— le grand Frédéric, — Landr 
seer, — la duchesse d'Abrantès, — Decamps, — Eugène 
Delacroix, — W alter Scott. -

42e Classification. Bcrzelius, — Viollet-Leduc, — Ba- 
binet, — Quatremère, — Cuvier.1

13°Positivité. L'empereur Auguste, — H en riIV ,— 
maréchal de Saxe, — Louis XVIH, — Louis Philippe, — 
Washington, — Palmerston, — l'empereur Nicolas, — 
Barras, — Olivier Cromwell, — Lincoln, — Marie-Thé
rèse, — la duchesse d'Angoulème.

14° Pratique. Parmentier, — le grand Condé, — Saint 
Charles Borromée, — Achille Fould, — Richard Cobden,
— l'abbé de Rancé, — Orélie Ier, — F. de Lesseps, — 
Juarez, — Belzunce, — Brougham.

N'oublions pas d'appliquer ici la règle capitale que 
nous avons établie pour les intuitifs purs. Tel déductif 
peut être à la fois logicien, assimilateur, classificateur, 
positif et pratique. Il est évident que le même cerveau 
peut avoir les nuances de la faculté dominante qu'il pos- 
ède.

\
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Cependant un cerveau peut n’être remarquable que 
par une seule nuance. Par exemple, tel puissant assimi
lateur comme tel classificateur, peut manquer de plu
sieurs autres nuances de la déductivité.

r e CLASSE, FACULTÉS.
I* ORDRE, MANIFESTATIONS INTELLECTUELLES. 

I V  GENRE. — EXCÈS DE LA DÉDUCTIVITÉ.

Les déductifs extrêmes
Nous ayons maintenant à étudier cette brillante fa

culté raisonneuse dans les excès où elle tombe, à force 
d’appliquer trop rigoureusement le procédé logique. Cela 
nous dqnne psychologiquement un groupe nouveau d’es
prits qui tiennent au groupe précédent, mais qui s’en 
détachent, parce qu’ils poussent la raison à l’extrême, 
que la raison poussée à l’extrême amène l’absolu, et que 
rabsotu, introduit dans l’ordre des choses contingentes, 
devient le faux et l’absurde.

Les excès de la déductivité sont la subtilité et le so
phisme.

Ecritures-types de la déductivité en excès.
15° Subtilité. Lanariot,— les scolastiques, — beaucoup 

d’hommes du barreau.
Le signe graphologique est complexe. 11 se compose 

ainsi:
j- Subtilité.

-  Emile Olivier,

Ecriture liée (logique),
Ecriture petite ou gladiolée (finesse),
16° Sophisme. Proudhon, — Babeuf, - 

— Mérimée.
Le sophiste produit un raisonnèment captieux qu’il 

croit juste, parce que son esprit logicien a poussé trop 
loin la facilité d’en enchaîner la trame. C’est du faux or 
qui a tout l’éclat du vrai.

Dans le groupe intellectuel, la famille des déductifs, 
des logiciens, des raisonneurs est la plus nombreuse. 
Parmi les esprits cultivés, en raison des longues études 
et de l'exercice classique, et surtout de la fréquentation 
du monde et de la trituration des affaires où il faut

13
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f a i r e  p r e u v e  d e  l i a i s o n  d ' i d é e s  e t  d e  l o g i q u e / s o u s  
p e i n e  d ' ê t r e  c l a s s é  p a r m i  l e s  i n c a p a b l e s  e t  l e s  i m b é 
c i l e s ,  i l  s ' e s t  f a i t  u n  t r a v a i l  q u i  a  f a m i l i a r i s é  l a  c l a s s e  
l e t t r é e  a v e c  l e s  p r o c é d é s  d e  l a  d é d u c t i o n .  O n  n ' e s t  p a s  
u n  g é n i e  h o r s  l i g n e  p a r c e  q u ' o n  a  d e  l ' i n t u i t i o n  :  o n  
n ' e s t  p a s  u n  e s p r i t  d u  c o m m u n  p a r c e  q u e  l a  d é d u c t i v i t é  
d o m i n e  e n  n o u s .  L a  g r a p h o l o g i e  n e  m è n e  p a s  à  c e s  c o n 
c l u s i o n s  a b s u r d e s .  S e u l e m e n t ,  c o m m e  i l  n ' y  a  q u e  q u e l -
3u e s  n a t u r e s  e x c e p t i o n n e l l e s  c h e z  l e s q u e l l e s  l ' i n t u i t i o n  

o m i n e  f o r t e m e n t ,  e t  q u e  l e  l o t  r a t i o n n e l  d e  l ' h u m a n i t é ,  
d a n s  n o t r e  m o n d e  i n d o - e u r o p é e n ,  e s t  l a  g r a n d e  p u i s 
s a n c e  d e  l ' a s s i m i l a t i o n  e t  d e  l a  l o g i q u e ,  i l  s e  t r o u v e  q u e  
l e s  s i g n e s  g r a p h i q u e s  d e  c e t t e  d e r n i è r e  a p t i t u d e  d e  l ' â m e  
h u m a i n e  s o n t  l e s  p l u s  r é p a n d u s  d a n s  l e s  é c r i t u r e s .  C ' e s t  
d é j à  u n e  g r a n d e  c h o s e  q u e  d ' a v o i r  s a  b e l l e  e t  n o b l e  p l a c e  
p a r m i  l e s  e s p r i t s  c u l t i v é s ,  l e s  e s p r i t s  d ' é l i t e  d e  s o n  s i è c l e .  
T o u t  l e  m o n d e  n e  p e u t  p a s  a v o i r  t e n u  d a n s  s e s  m a i n s  l e s  
d e s t i n é e s  d e  l ' E u r o p e  c o m m e  T a l l e y r a n d ,  n i  a v a i t  é c r i t  
l e s  M is é r a b le s  c o m m e  V i c t o r  H u g o .

L e  s i g n e - g r a p h i q u e  d e  l a  d é d u c t i v i t é  d a n s  l e s  é c r i t u r e s  e s t  
l ' i n v e r s e  d u  s i g n e - g r a p h i q u e  d e  l a  f a m i l l e  d e s  é c r i t u r e s  i n 
t u i t i v e s  :  l a  l ia is o n  des le ttre s  d a n s  le  m ê m e  m o t .  L ' i n t u i t i f  
t r o u v e  d e s  i d é e s  e t  l e s  j u x t a p o s e  ;  l e  d é d u c t i f  n ' e n  t r o u v e  
p a s  o u  e n  t r o u v e  p e u  ;  m a i s  i l  s ' a s s i m i l e ,  a v e c  u n e  r a 
p i d i t é  m e r v e i l l e u s e ,  c e l l e s  q u i  s o n t  d u  d o m a i n e  p u b l i c ,  
q u e  l e s  e n t r e t i e n s  d e s  h o m m e s  s u p é r i e u r s  o u  l e s  l i v r e s  
l u i  a p p o r t e n t  j o u r n e l l e m e n t .  I l  l e s  p r e n d ,  l e s  t i e n t ,  l e s  
e n c h a î n e  a v e c  h a b i l e t é ,  l e s  f a i t  s i e n n e s .

L e s  i n t u i t i f s  s ' é g a r e n t  q u e l q u e f o i s  d a n s  l a  v a s t e  r é g i o n  
d e  l ' u t o p i e  e t  d u  r ê v e .  L e s  d é d u c t i f s  s e  t r a î n e n t  s o u v e n t  
d a n s  l e  l i e u  c o m m u n ,  q u i  l e u r  p l a î t ,  p a r c e  q u ' i l  n e  d e 
m a n d e  p a s  d ' e t f o r t s  d ' i n t e l l i g e n c e  p o u r  s e  c a s e r  d a n s  l e s  
l o b e s  d u  c e r v e a u ,  e n c o r e  m o i n s  d ' e f f o r t s  d ' i n t e l l i g e n c e  
p o u r  l e  d é f e n d r e  d a n s  l e  p u b l i c  o ù  i l  a  é t e r n e l l e m e n t  
d r o i t  d ' a s i l e .  C e l a  v a  a u  p l u s  g r a n d  n o m b r e .

1 1  y  a  d e s  d é d u c t i f s  q u i  s o n t  d e s  h o m m e s  d e  g é n i e ,  d e s  
s a v a n t s ,  d e s  a r t i s t e s ,  d e s  i n v e n t e u r s ,  d e s  o r a t e u r s  s u r 
t o u t .  C ' e s t  u n e  a u t r e  f o r m e  d u  m o u v e m e n t  i n t e l l e c t u e l  
d e  l ' â m e  h u m a i n e .
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Dans toutes les écritures des déductifs, outre les lettres 

liées, il y a encore un autre signé graphiqne de grande 
importance, c'est le d minuscule qui, par sa destination, 
devrait s'arrêter dans sa courbe de droite à gauche, et 
qui, par un mouvement fort significatif, se replie sur 
lui-même en liaison descendante pour se joindre à la 
lettre suivante de gauche à droite.

Le d minuscule normal se termine isolément dans l'air; 
mais, ici, il quitte son mouvement vers la gauche pour 
se courber et retourner à droite se lier à la lettre qui 
vient ensuite. Ce mouvement est anormal ; il n 'a jamais 

v été enseigné par aucun maître d'écriture : mais il répond 
parfaitement à l'instinct qui fait lier les lettres ; e t, par 
instinct, les déductifs l'adoptent.

Voyez dans l'écriture de Mazarin, page 133, plus haut, 
le de dans les mots : prier de me; et dans l'écriture de 
M“e de Maintenon, première ligne, le mot Madame ; le d  
est toujours lié de gauche à droite avec la lettre suivante, 

i Cette courbe dit nettement la liaison des idées, sans la» 
| quelle l'assimilation, le procédé déductif et logique ne se 

comprennent pas.
' Il est évident que la faculté déductive peut n'ètre en 

nous qu'à l'état d'instinct, comme dans Henri IV, ou être 
développée par le long exercice de la pensée, comme 
dans Bossuet, dans Mirabeau. Ces choses-là se supposent. 
Il est évident aussi qu'il y a, dans cette faculté, une 
échelle de développement où certains esprits occupent le 
premier rang, ce qui constitue les forts déductifs, et 
où d’autres se trouvent à un échelon inférieur.

J'ai fait ce rapprochement curieux que, dans la famille 
i des intuitifs où le cerveau est perpétuellement en activité 
| pour produire, on ne trouve pas beaucoup d'écritures 
? sensibles, pendant que, dans cette famille des déductifs, 

il y en a peu qui ne disent pas de la sensibilité. Tout se 
correspond dans l'âme humaine. Il y a des facultés qui 
n'anihilent pas nécessairement les autres, mais qui en 
arrêtent le développement.

Règle générale : Toute écriture où dominent les liai
sons des lettres entre elles appartient aux déductifs, aux
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hommes d'assimilation et de logique, qui ne trouvent 
pas, ou trouvent peu, mais qui s'approprient facilement 
ce que d’autres intelligences ont trouvé, et qui souvent 
en déduisent plus énergiquement et surtout plus prati
quement les conséquences que ceux qui ont trouvé.

Ir« CLASSE, FACULTÉS.
Ioï ORDRE, MANIFESTATIONS INTELLECTUELLES.

V* GENRE, ÉQUILIBRE DE L'INTÜITlVITÊ E T  DE LA 
DÊDUCT1VITÉ.

Développement des deux forces de conception et de 
comparaison.

Ce groupe intéressant des écritures correspond & ce 
groupe d'intelligences qui ont puissance égale d'intuition 
et de déduction, d'idéalisme et de logique. Ce sont des 
esprits équilibrés, capables de création d'idées et d'assi
milation d'idées, qui conçoivent aussi facilement qu'ils 
raisonnent. Les hommes penseurs et raisonneurs ont reçu 
une organisation bien belle : ce sont presque toujours 
des encyclopédiques : ils sont aptes à se livrer à toutes 
les connaissances humaines, et ils peuvent y réussir.

Leur écriture est équilibrée, comme leur organisation 
intellectuelle. Elle comporte à peu près autant de lettres 
non liées (puissance créatrice) que de lettres liées [puis
sance logicienne). Le signe graphique est facile à sai
sir. Il n 'y  a pas à compter puérilement la quantité 
bien égale de lettres d'une façon et de lettres d'une autre 
façon. Il est bien facile de voir, sur une page d'écriture, 
s’il y  a à peu près autant de brisements que de ligatures de 
lettres.

Quand ce signe se trouve, nous avons l'équilibré, le 
penseur raisonneur. Nous avons défini cet équilibre, la 
faculté de développer simultanément et en harmonie les 
deux forces de conception et de comparaison.
. C'est une faculté brillante, assurément. Toutefois, elle

5>orte en elle ceci, qu'elle a plus d'étendue que de pro- 
ondeur. Le cerveau humain, chez les encyclopédiques, 

ne peut pas se rendre fort sur tous les points des connais-
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sauces humaines, objet de son étude. U reste logique
ment superficiel, s’il n’a pas l’habileté d’éliminer pour 
quelque temps ses mille connaissances variées, et de se 
rendre puissant sur l'une d’elles, c’est-à-dire de devenir 
spécialisté.

Nous pouvons* donner comme type d'écriture équilibrée, 
celle de M. Thiers. Si nous examinons les mots dans les
quels se trouvent les deux signes de l’intuitivité et de la 
uéductivité, nous avons la preuve d’une organisation cé
rébrale très-fortement équilibrée. En suivant tout l’au
tographe, il y a à peu près nombre égal de mots qui 
nous donnent l’intu ition , l’idéalisme, le coup d’œil, la

Suissance de créer, et de mots qui nous donnent la forte 
éductivité, l’organisation logicienne, le sens pratique 

et réalisateurvLa science nous dit donc un cerveau très- 
richement doué, une intelligence vaste, encyclopédique, 
s’étendant en largeur pour atteindre un grand nombre 
de connaissances humaines, et pouvant descendre en pro
fondeur pour arriver aux conceptions grandes et diffi
ciles, autant que le permet, dans la même organisation 
cérébrale, l'union des deux forces de conception et de 
comparaison.

Règle générale : Toute écriture en mots liés e t non 
liés de nombre à peu près égal, donne les esprits équili
brés.

S 13
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ÉCRITDRE DE M. THIERS.

*. Les équilibrés.
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Ou peut é tud ier encore l’écritu re de M ania, page 133 
ci-dessus (1 ).

Etablissons m aintenant la  série de nos espèces ou 
nuances d’écritures équilibrées. E lles nous donneront 
pour écritures-types.

17° Equilibre de l’intuitivité et de la déductivité. — 
C arnot, — Balzac, —  Jules Favre, —  cardinal D onnet,
—  C anrobert, —  M ouravief, — M ac-M ahon, — David 
d’A ngers, — F ouquier-T inville, —  Jean-Jacques Rous
seau, — Félicien David, —  Listz, —  George Sand, — 
M orellet, — sain t V incent de P a u l, —  T aine, —  Gam
b e tta , —  R ochefort, —  Mad. V ictor H ugo, —  B erard i,— 
G aillardet, —  Scribe, — Legouvé, —  D onizetti, —  Hous- 
saye, —  cardinal de B onala, —  Paul de Cassagnac, — 
Francisque Sarcey, — P aganin i, —  la  G uéronnière.

18® Êncyclopédicité. L ittré , — R en an , — Jules Jan in , 
A lexandre de H um boldt, — J.-J.-A . Am père, — Le N oir,
— Louis F igu ier, —  A lexandre Dumas fils ,  —  Michel 
C hevallier, —  P iorry .

I» CLASSE, FACULTÉS,
I» ORDRE, MANIFESTATIONS INTELLECTUELLES.

F/' GENRE. INTV1TIYITÉ MÊLÉE D’UN PEU DE 
DÉDUCTIVITÉ. *

Faculté de développer les deux forces de la conception et 
de la comparaison, mais avec prédominance de ta force 
de conception.
Cette belle série d’intelligences a  l ’im m ense avantage 

de l’in tu itiv ité  sans en avoir les excès, parce que ce 
qu’elles on t d’esprit logicien, ra iso n n eu r, positif e t pra
tique, — quoique souvent dans une proportion  peu fo rte ,
— corrige cependant ce que la  faculté purem ent in tu i-

(1) Je renverrai aussi anx beaux spécimens de l’écriture 
équilibrée dans la Graphologie : Francisque Sarcey, collec
tion de 1873, n° 13 ; Arsène' Houssaye, colletion de 1873, 
n° 6; — Piorry, collection de 1873, n° 2; Louis XIV, collec
tion de 1873; n° 14; Paul de Cassagnac, id. id., — Louis 
Blanc, collection de 1874, nr 2 ; — Le cardinal Regnier. col
lection de 1874, n* 21.
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tive a de dangereux par son penchant & ne voir les 
choses qu'à lèur point de vue idéaliste et théoricien.

Les intuitifs un peu déductifs forment une classe nom
breuse et très-belle. Elle nous donne tous les penseurs un 
peu raisonneurs.

Selon notre principe de l'examen de Y  in te n s ité  d u  s ig n e ,  
nous jugerons les écritures de cette grande famille gra
phologique sur le mélange plus ou moins fort de le ttre s  
l i é e i A a n s  l'écriture intuitive formée parles lettres non liées.

N o u s  prendrons pour écriture-type celle de Charlotte 
C o r d a y .  Partout le mouvement idéaliste se fait jour. C'est 
v i g o u r e u x  de conception ; et cette âme est bien tout en
t i è r e  à  l a  chaleur de la production de sa pensée. Cepen
d a n t  d e s  ligatures viennent réunir des fragments de mots, 
q u e l q u e s  mots même entiers, tels que J u i l l e t .  C'est un 
très-beau spécimen.

C h a r l o t t e  Corday fut pratique dans la combinaison 
q u ' e l l e  f i t  pour arriver chez Marat. Cette âme, taillée à 
l ' a n t i q u e , s'abaissa même jusqu'à écrire à Marat une 
l e t t r e  demandant une audience, qui était loin de faire 
s o u p ç o n n e r  un assassin. Elle trompe aussi sou père, en 
l u i  l a i s s a n t  croire qu'elle part pour l'émigration.

N o u s  n'avons pas de nuances à établir entre nos pen
s e u r s  u n  peu raisonneurs, sinon celle du développement 
p l u s  o u  moins puissant du côté rationnel dont nous avons 
p a r l é . Nous pouvonsdoncindiquerainsinosécritures-types:

49° Pensée un p e u  m ê lé e  d e  l o g iq u e . Rouget de Lisle,— 
La Fayette, — Merlin, — Fouquier-Tinville, — Morellet,
— Mad. Elisabeth, — Pie IX, — le président Séguier : 
a la cour rend des arrêts et non pas des services, » — 
Jules Sandeau,— Mad. Desbordes-Valmore, — Saulcy,
— Berlioz, — Vaquerie, — Offenback, — Arsène Hous- 
s a y e ,  — Bancel.

C e t t e  faculté précieuse nous donne des poètes et des 
a r t i s t e s  enthousiastes comme Rouget de Lisle et Berlioz, 
d e s  s a v a n t s  pleins de coup d'œil et à conception rapide 
c o m m e  Saulcy, des critiques incisifs comme Morellet, 
d e s  n a t u r e s  vigoureuses comme La Fayette et le prési
d e n t  Séguier.
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^  t FACULTÉS.
'ORDRE, MAnTÎ^STATIONS INTELLECTUELLES.

t i v e  a de,
C r f l '  GENRE*, DÊDUCTIVÎTÉ MÊLÉE D’UN PEU  
^  D’INTUITIVITÉ.

F a c u l t é  d e  d é v e lo p p e r  les d e u x  fo r c e s  d e  l a  c o n c e p tio n  e t d e  
l a  c o m p a r a is o n , m a is  a ve c  p r é d o m in a n c e  d e  l a  f o r c e  d e  
c o m p a r a is o n .
N o u s  n o u s  t r o u v o n s  maintenant au pôle opposé des 

f a c u l t é s  i n t u i t i v e s  ; n o u s  quittons l'idéalisme pour aller à 
l a  l o g i q u e ,  m a i s  n o n  p a s  à  la logique étrangère à tout 
i d é a l i s m e .  N o u s  a v o n s  l e s  raisonneurs un peu penseurs. 
C ' e s t  T u n e  d e s  c a t é g o r i e s  les plus nombreqpes dans le 
m o n d e  d e s  i n t e l l i g e n c e s  cultivées : la  vie ne se compose 
p a s  e x c l u s i v e m e n t  d e  c o n c e p t i o n  et d'idéalisme, mais de 
p o s i t i v i s m e ,  d e  p r a t i q u e .

G r a p h o l o g i q u e m e n t ,  r i e n  n'est plus facile & constater
Su e  c e  b e a u  m é l a n g e  d e  r a i s o n  dominante et d'idéalisme. 

,es m o ts ,  d a n s  l ' é c r i t u r e ,  o n t q u e lq u e s  s é p a r a tio n s .  Les so
l u t i o n s  d e  c o n t i n u i t é  s o n t  l'indice rapide, mais réel des 
a s p i r a t i o n s  p e n s a n t e s ,  t a n d i s  que la grande liaison du 
r e s t e  d i t  l e s  a p t i t u d e s  n e t t e m e n t  logiciennes.

V o i c i  l ' é c r i t u r e  d e  C u v i e r  qui montre bien les deux 
m o u v e m e n t s  q u e  n o u s  v e n o n s  d'indiquer. *

*

-j

à
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Pour rendre du reste cette démonstration plus saisis- 
sable, nous pouvons citer l'écriture suivante, oui est 
aussi une écriture-type de déductivité un peu mélangée 
d’intuitivité.

Les lettres liées dominent. Cependant quelques mots 
sont séparés en groupes ; les uns en deux, comme modes-
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tie, ou-vert ; d ' a u t r e s  en trois, comme g-r-ande, e$-pr-it; 
d ' a u t r e s  e n  q u a t r e ,  comme / a t - s - s - e .

Nas d e u x  écritures-types rendent très-bien le signe 
g r a p h i q u e  ;  e t  T o n  n e  se trompera jamais sur l'organisa
t i o n  c é r é b r a l e  d ' u n  homme qui a ainsi l'habitude d'écrire 
en l i a n t  f o r t e m e n t  ses lettres, ce qui dit logique, -mais qui 
laisse assez souvent des mots disjoints, ce qui dit idéa
lisme.

Une c o m b i n a i s o n  psychologique qui donne a u x  logi
ciens, a u x  r a i s o n n e u r s ,  aux positifs et aux pratiques, un
S e u  d ' i d é a l i s m e  p o u r  ne pas trop se perdre dans le sillon 

e  l a  r é a l i s a s i o n  e t  d e  l'application aux affaires, se trouve 
être u n e  c o m b i n a i s o n  splendide et qui correspond à l'une 
d e s  c a t é g o r i e s  l e s  plus nombreuses des esprits d'élite.

N o u s  a v o n s  d o n c  :
20° Logique un peu mêlée de pensée. Ecritures-types : 

M i r a b e a u ,  — G o e t h e ,  — Voltaire, — Cavour, — Sylvio 
P e l l i c o ,  — M a r a t ,  — Corvisart, — Beaum archais,— 
B o i s s y - d ' À n g l a s , — Diderot, — duc d'Enghien,— Halévy, 
— B a r b é s ,  — M o n t l o s i e r ,  — Turgot, — Bernardin de 
S a i n t  P i e r r e ,  — Duguesclin, — Cervantès, — Moreau, — 
N a p o l é o n  111, — B y r o n ,  — Cooper, — Fénelon, — Qui- 
n e t ,  — M o n t a i e n t î m r t ,  — H. de Larochejacquelein, — 
R a c h e l ,  — H o c h e ,  — Goulard. — Ch. Nodier, — Rossini, 
— G a v a m i ,  — L o u i s  Veuillot, — Berryer, — Alfred de 
Vigny, — M a x i m e  du Camp, — Buffon, — Ponsard, — 
M u s s e t ,  — B a r b a r o u x ,  — Sainte-Beuve, — Grétry, — 
D e s a i x ,  — G r e p p o ,  — Nadar, — duchesse de Berry, — 
H e n r i  M u r g e r ,  —  N e y , — Meyerbeer, — Mad. de Staël, 
— H .  F l a n d r i n , —  Ingres,— Lacenaire, — Mad.Campan, 
— E. B e a u h a r n a i s , — Cornélius, — Vidocq,— Alexandre 
D u m a s  p è r e ,  C b a m ,  — F. Lemaître, — Garibaldi, — 
Gavaig n a c ,  — A l f r e d  de Musset, — Talma, — J. Simon, 
— 0. F e u i l l e t ,  — A. Blanqui, — Béranger, — E. Arago, 
— Ch. D i c k e n s ,  — Gérard de Nerval, — Chanzy, — 
P r i m ,  — G o u n o d ,  — G. Flaubert, — Mérimée, — Danie 
Stem, — Lamartine, — Enfantin, — Joseph de Maistre,
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— Brillât-Savarin, — Mad. Swetchine, — Emilie de 
Vars, — Moreau, — Jourdan, — la reine Hortense, — 
Rouher, — Etex, — Albéric Second, — Mad. de Pompa- 
dour, — Jefferson Davis, — Jeanne d'Arc, —p Charles Ie*,
— Kosciuszko, — A. Rarr.

On voit quelle pléiade d'hommes de valeur appartient 
au groupe des logiciens un peu penseurs.

Nous venons d'étudier notre premier ordre, ou grande 
famille d'écritures nous donnant la manifestation intel
lectuelle. Nous avons vu les cinq grands groupes entre 
lesquels elle se divise. Tout cerveau humain entrant dans 
l'un de ces grands groupes, il n 'y a que cinq manières de 
comprendre la production externe de la conception e t’de 
la comparaison et des trois combinaisons qu'elles pro
duisent.

La psychologie, je le pense bien, viendra corroborer ce 
point de vue de nos études, et en acceptera la belle don
née, parce qu'elle est extrêmement claire, et que l'ex
pression par les signes graphiques répond bien aux mo
teurs internes qui ont leur siège dans le cerveau.

C'est un trait de lumière que les sciences philosophi
ques ne repousseront pas. C'est de la philosophie, faite 
autrement, mais c'est toujours l'âme dévoilée dans ses 
brillantes manifestations. J'ai dit jna joie de cette décou
verte à l'aide du signe graphique ; je la répète ici naïve
ment. L'âme a sa volupté quand elle découvre ; et elle le 
d it, comme les mères heureuses se vantent de leur fécon
dité,

Terminons ceci par une remarque capitale, c'est que, 
le signe graphique étant mobile de sa nature, comme 
l'âm e pensante est elle-même mobile, quand l'âme par 
u n  long exercice d'une faculté aux dépens des autres, 
vient à en faire prédominer une, ce changement presque 
étrange se reproduit instantanément. Si le logicien se 
livre avec plus d’intensité aux travaux de l'idéalisme, l'i
déalité augmente rapidement dans son écriture; si c'est 
u n  penseur, un idéaliste qui, durant de longues années, 
se je tte  avec ardeur dans l'exercice logicien, les idéa
lismes disparaissent lentement de son écriture. Dans le

14
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premier cas des logiciens devenus penseurs,, récriture a

Ferdu bon nombre de ses mots liés ; dans le second cas, 
écriture non liée, disant nettement le travail penseur, 

se met aux ligatures et nous donne le travail logicien.
On fera cette observation fréquemment sur l'écriture 

des grandes célébrités contemporaines. L'écriture de Mac- 
Mahon de 1859 (voyez la Graphologie 1872, n° 19), a bon 
nombre d'idéalismes qui disparaissent dans l'écriture de 
1871. L'homme livré durant la paix aux travaux pen
seurs, prend le sabre, s'ouvre une voie nouvelle, après 
l'étouffement de l'insurrection de la Commune, et se 
jette dans l'élaboration logicienne et pratique des faits. 
Il sent que ce sabre peut avoir du poids dans les destinées 
de la France. L'écriture devient plus ascendante et plus 
déductive.

C'est plus saillant encore dans l'écriture de Louis 
Blanc.

Nous avons de lui un autographe de 1865 daté de Lon
dres, et un autre de 1871, espèce de proclamation signée 
par plusieurs députés de la gauche. L'écriture de 1871, 
beaucoup plus déductive, indique un travail positif et 
pratique que le temps, la réflexion ont amené, pendant 
que celle de 1865 contient beaucoup plus d'idéalisme. Si 
nul travail ne se fait dans le cerveau, de nature à chan
ger l'équilibre du procédé pensant, l'écriture étudiée in
tellectuellement ne change en rien (voyez les deux écri
tures du cardinal Regnier, Graphologie de 1874, n° 21).

On comprendra l'importance de cette remarque. '

F* CLASSE, FACULTÉS.
II9 ORDRE, MANIFESTATIONS AFFECTIVES.

Organisation sensible.
VIII9 GENRE.— SENSIBILITÉ.

Faculté de s9impressionner. — Développement de la 
force affective.

Nous avons donné plus haut (voir Physiologie graphe-
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logique) la loi de l'affectivité. Le mouvement affectif est 
ea raison directe de l'impressionnabilité. Aimer, c'est se 
donner. Se donner, c'est s'abandonner. Le mouvement 
par lequel l'àme se livre, se donne, s'abandonne, est 
rendu logiquement par le trait incliné. Sur cela, l'expé
rimentation est précise. Toutes les écritures des natures 
sensibles, impressionnables, sensitives s'inclinent de plus 
en plus, selon l'intensité de la sensibilité, de l'impres
sionnabilité, de la sensitivité.

. En graphologie, le signe est très -facile à constater : 
les traits de lettres s'inclinent et s'éloignent de la verticale. 
Plus l'écriture se redresse» moins la sensibilité domine.

Prenez au hasard cent écritures de personnes qui vous 
sont bien connues pour leur sensibilité très-accentuée, 
leur écriture sera notablement en lettres inclinées. Prenez 
ceut écritures de natures peu sensibles, leurs lettres se 
redresseront et prendront la  direction verticale. Ce sont 
des faits d'une vérification facile, et qui, une fois nette
ment constatés, deviennent d'une certitude absolue.

Jetez seulement les yeux sur l'écriture de la jeune fille 
dont l'âme a prodigieusement souffert.

(Voyez page 167, cliché n° 60, l'écritu re  d 'u n e  sensi
tive.)

Remarquez la grande inclinaison des lettres, et com- 
Lrez-les à l'écriture sèche, redressée du financier qui a 
rit la ligne suivante (M. Magne)

-

Ce U iîG u  •

Ou & l'écriture calme et froide du P. de la Colombière, 
le  directeur de conscience de Marie Alacoque.
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L e  s i g n e  graphique de la sensibilité vous sera montré 
par l e  c o n t r a s t e  seul de ces écritures. E t vous en trou
v e r e z  o ù  l a  sensibilité sera encore plus accentuée que 
d a n s  l e s  d e u x  premiers spécimens, et qui seront plus 
s è c h e s  e n c o r e ,  plus insensibles, s'il est possible, que celle 
d u  P è r e  J é s u i t e .

I c i  é v i d e m m e n t  les nuances doivent être multiples. 
N o u s  l e s  a v o n s  cependant réduites à trois bien tran
c h é e s .

i° La sensibilité faible, c’est la sensibilité indiquée ;
2° La sensibilité vraie, sérieuse, nettement dévelop

p ée;
3° La sensitivité, ou sensibilité extrême.
Il faut y a jouter une nuance de sensibilité fort curieuse* 

la sensibilité contenue, celle des natures dans lesquelles 
il y a lutte contre l'impressionnabilité.

E t u d i o n s  u n  peu ces quatre espècejs de sensibilité :
21° Sensibilité faible. Toute écritiire légèrement incli

n é e  d i t  f o r c é m e n t  une organisation sensible. Elle peut 
n ' è t r e  q u ' i n d i q u é e ,  mais eUe existe. ; Le signe graphique 
e s t  f o r m e l  e t  n e  trompe pas.
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f écriture se m. thiers. — Les peu sensibles.

: Voici une écriture-type qui rend très-bien le premier
«degré de la sensibilité. L’inclinaison des lettres est très- 
farble. Cependant elle se constate : m e, même, m i ( la 
ipmoitié de mieux) sont en inclinaison. M. Thiers ne passe 
pas pour un homme très-sensible. Mais le mouvement de 
« a  pjpme conserve l’inclinaison qui dit toujours un mou
vem ent affectif. L’exemple se trouve parfaitement choisi, 
i Voici des écritures-types de cette nuance : le P. Beckx, 
igénéral des Jésbites ; — le cardinal Capalti, — Grétry,

Talleyrand, — Boieldieu, — Mirabeau, — Littré, — 
J e  comte de Chambord, — Louis Veuillot, — le cardinal 
^Mathieu, —  Laboulaye, — Boileau, — la reine Elisabeth, 
' r -  Barbey d’Aurevilly, — Guizot, — Çavour, Mad. Ra- 
ftazzi, — le  grand rabbin Astruc, — Louis Blanc, — Maz- 
Rini.

22° Sensibilité vraie. Ici l’inclinaison des lettres est 
beaucoup plus accusée. Ce n’est plus seulement le mou
vement affectif indiqué, c’est r&me se livrant pleine
ment, sans réserve, sans lutte, aux penchants du cœur. 
Pas un trait de la plume ne se redresse et ne cherche à 
prendre la ligne verticale. Le cœur est maître ; il a son 
txpansion norm ale, sans excès évidemment. Mais de 
telles écritures excessivement nombreuses nous donnent 
fes natures aimantes qui ont le bonheur d’éviter la sé- 
lieresse d’âme des non sensibles, et l’impressionnabilité 
febrile et extrême des sensitifs.

............................I. deGoulard.
M
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Ce n'est pas récriture tendant à  se redresser de 

M. Thiers, ce n’est pas l’inclinaison excessive des sensi
tifs.

Parmi les écritures-types de cette nuance nons indi-

? aérons celle de George Sand, — Maquet, — Balzac, — 
uvier,— Saulcy, — le roi Léopold,— Pie IX, — About, 

— Victor Hugo, — E. Augier, — Etex, — Victor Séjour, 
— Talma,— Eugène Delacroix, — Alexandre Dumas fils, 
—La Fayette, — Mazarin,— Berzelius,— le grand Condé, 
— Lecourtier, — Mad. de Maintenon.

23» Sensitivité on sensibilité extrême, impressionnabilité sans limites, passion qui emporte, féminité.
Dans cette nuance de sensibilité, le mouvement affectif 

a  atteint son plus grand développement. C’est l’impres- 
donnabilité, quelquefois fébrile, et souvent nerveuse, qui 
est maltresse du cœur. Toutes les détérminations sont 
prises en vertu des impressions reçues. Le cœur mène 
< 'cnplètement la tête ; la raison est une humble servante 
Ue la passion.

Les natures de sensitives se trouvent généralement 
chez les femmes.

Mais bon nombre d’hommes sont des féminins, c’est- 
à-dire ont la  nature impressionnable et sensitive de la 
femme. Les uns cèdent à l’empire de cette impressionna
bilité et deviennent des hommes ardents , passionnés. 
D’autres, aidés par le fort levier d’une volonté ou résolue 
ou obstinée, réagissent contre les impressions, et se tien
nent contre elles.

-  T

U ne iensitive.
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C’est une Ame pure, une àme angélique mais portant 

toutes choses à l’excès, m ettant la passion, l’impression
nabilité extrême en tout.

On se trompe difficilement sur ces écritures sensitives.
Chez les hommes, les ravages de la sensibilité en excès 

sont les mêmes. Si la politique s’en mêle, ce sont des 
passionnés, des fougueux, comme Paul de Cassagnac.

Donnons une écriture- type d’une nature également 
ardente, sensitive, passionnée, féminine. C’est celle d’un

?>lendide vieillard, d’un professeur éminent, le docteur 
lorry qui, à  un âge avancé, a  toute la vigueur intellec

tuelle et toute la chaleur juvénile d’un homme de trente 
ans.

L’Ame est IA, qui s’épanouit, dans le mouvement im
pressionne!, avec toute sa fougue.

„ Citons des écritures-types de sensitifs : Lamartine, — 
le général Chanzy, — Francisque Sarcey, — le. cardinal 
Àntonelli, — Dupanloup, —- Freppel, — Dreux-Brézé, 
*— la Bédollière, — Rachel, — Berryer, — Louise Collet.

Etudions l’écriture d’un publiciste très-passionné. 
L’excessive inclinaison des lettres (surtout pour un
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homme) nous donne évidemment une nature que la sen
sitivité domine. De là, logiquement, le polémiste ardent, 
passionné, violent, que la fougue entraîne : C'est la pas
sion politique, le fanatisme politique, impétueux, aveu
gle comme tous le3 fanatismes de la religion, de l'amour, 
de l'art, etc. *
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L'édition précédente contient l'écriture d'une sensitive 

où se lit le mot amer : • il faut se résigner à mourir. » 
Elle est de la même main que celle de la page 167. Mais 
elle est d'une époque antérieure, où l'àme était moins sous 
l'étreinte cruelle du désespoir, et se livrait & tout l’épan
chement de sa faculté aimante.

Dans d'autres natures, ce sont des passions moins ho
norables qui dominent l'àme. Alors, elles ne connaissent

S lus de bornes. Le poète a voulu les peindre quand il a 
it :

a C'est Vénus tout entière à  sa proie attachée. x>
Une fois devenu fort sur la manifestation de la sensi

bilité par l'inclinaison plus ou moins marquée de l’écri
ture , on aura un point de départ de première valeur 
pour juger les hommes. La faculté affective a, chez eux, 
une influence capitale. Le manque de cœur est bien si
gnificatif. On connaît bien un hommé, quand on sait 
que c’est une nature passionnée, impressionnable, fémi
nine, ou bien qu'il a le  cœur sec, peu sensible. C'est l'une 
des grandes lumières que donne la Graphologie sur l'àme 
humaine.

24° Sensibilité contenue. Elle se manifeste par une écri
ture où les lettres redressées, presque verticales, se mêlent 
à des lettres inclinées. C'est l'écriture de toutes les natures 
impressionnables qui redoutent les mouvements sensibles 
de leur cœur, qui les compriment pour obéir à un plan 
de conduite ambitieux, à des scrupules de conscience, à 
des théories arrêtées. Pour de telles âmes, la sensibilité 
est une grande gène. Elle vient s'interposer à tout mo
ment. EUe fait des reproches que l'on travaille à ne pas 
écouter, ou bien eUe a des entraînements auxquels la 
conscience ne veut pas s'abandonner* Dans tous les cas, 
il y  a lutte. C'est généralement l’écriture des prêtres. 
Rien n'est curieux comme de voir, dans de telles écri
tures. le mouvement de raison et le mouvement du cœur 
se dresser en face l'nn de l’autre.

L'écriture du cardinal Régnier rend bien cette lutte*

N

J



4 7 1SYSTÈME DE GRAPHOLOGIE
C'est un homme sensible, même de sensibilité nerveuse. 
L'écriture est très-caractéristique pour cela. Mais c'est un 
homme qui se tient prodigieusement en garde contre lui-
m êm e.

Aussi voyez les a, les *, 
les uy les n, les d minus
cules qui prennent la ver
ticale et présentent leur 
allure sèche et froide, au 
milieu du mouvement sen
sible, sensitif même du 
reste de l'écriture. Voilà 
comment la Graphologie 
porte si facilement son 
rayon de lumière dans 
l'intime de l'être.

Le moindre mouvement 
de la plume est une vibra
tion de l'âme dans un 

.sens ou dans l'autre. Dès 
que le signe graphique 
est connu, c'est un jeu, 
dans l'application, de dire 
ce que l'âme a  produit, ce 
qu'elle a senti, ce qu'elle 
a  voulu, etc., plus fine
ment encore, qu'elle a été 
la nuance dans chaque fa
çon de produire, de.sentir, 
de vouloir.
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De toutes lës facultés de Pâme, la sensibilité est celle 
qui prête le mieux à ce travail délicat d'analyse, à cette 
anatomie du cœur humain, jusque dans les dernières 
fibres. Là, il est impossible à l'àme de se dissimuler : la 
moindre déviation est un indice. Rien ne se calcule dans 
cette merveilleuse impression de l'àme sur le papier à  
l'aide des traits.

Par exemple, en écrivant rapidement ces lignes, qui ne 
sont vues de personne, sinon du modeste compositeur 
qui les reproduira en caractères typographiques, il ne 
m'est pas possible de songer à un déguisément quelconque 
de mon écriture, ce qui est du reste d'une extrême diffi
culté dans l'écriture rapide. Eh bien ! malgré moi, d'une 
manière inconsciente et que je puis appeler fatale, mal
gré cette grande impressionnabilité, cette féminité même 
qui est le fond de ma nature, il m'est impossible de ne 
pas produire cette écriture tourmentée, cette écriture de 
lutte où mes lettres sont tour à tour, et presque fréquem
ment dans les mêmes mots, tracées avec deux verticalités 
différentes.

J'aurais beau faire, il faut m'imposer le travail lent 
de la calligraphie pour écrire autrement. Mais, dès que 
je me mets à l'écriture courante, le naturel revient impé
tueusement et me montre à nu ce que je suis, avec tous 
les hommes de lutte, dont j'a i par instinct l'écriture.

L'on se tromperait en ne nous prenant pas pour des 
sensitifs ; mais l'on  se tromperait encore en disant que, 
chez nous, l'impression est toujours dominée par la rai
son. Nous y  travaillons bien 1 Nous sommes des lutteurs 
contre nous-mêmes. Un duel intérieur et permanent 
constitue cette lutte morale, le choc de passions bonnes 
et mauvaises éternellement allant se briser les unes 
contre les autres, comme les vagues soulevées de la mer. 
Tantôt l'une triomphe; mais tantôt l'autre revient fu
rieuse.

Voyez l'écriture-type de tous les lutteurs. L'un, c'est



SYSTEME DE GRAPHOLOGIE 173
\ Pascal, une des âmes que le scrupule religieux a  le plus 
l tourmentées et qui se jette dans une casuistique farouche; 

l'autre c'est Cromwell, ce sombre lutteur politique tou
jours mécontent de lui-même ; ce sont des douteurs fati
gués comme d'Alembert, Montesquieu, le grand Frédéric, 
Proudhon ; des politiques cruels attachés à un système 
d'implacable répression par le sang, et redoutant en eux 
le moindre murmure du cœur, comme Carrier et Fou- 
quier-Tinville ; ce sont des prêtres comme Fénelon, Bos
suet, le cardinal Regnier, acceptant le combat intérieur

3ne Dieu seul voit, et usant la vie à ce combat ; ce sont 
es politiques comme Rouher; des hommes de lettres 

1 comme Scribe, Théophile Gautier.
Ç Quelles révélations ne fait pas la graphologie à la seule 

inspection de ce mélange de lettres couchées et de lettres 
redressées !

Nous venons d'indiquer les signes graphologiques qui 
! rendent avec une netteté si parfaite les diverses nuances 
| de la faculté affective.

Il ne faut pas oublier que, nous conformant à la mé
thode analytique, nous considérons chaque nuance de 

1 faculté comme isolée et complètement indépendante des 
autres dispositions et manifestations de l'àme qui peuvent 
lui servir de contre-poids.

> Ainsi par exemple, la sensitivité, l'impressionnabilité 
extrême emportent l'âme jusqu'aux dernières limites de 

| la passion ; mais, si une écriture qui nous donne cette 
; grande sensitivité, contient en même temps le signe gra-

I phique d'une grande puissance de résolution, si l'homme 
reconnu comme le sensitif et le féminin de premier ordre 
est en même temps un fort volontaire, il résultera ceci, 

i qui est une précieuse remarque psychologique, que cet 
homme sera toujours, par le fond de sa nature, un sen
sitif et un féminin, mais qu'il y aura contre-poids en lui 
à l'aidé de la force volontaire, et par conséquent réaction 
possible de l'âme contre les excès de la sensitivité. Ce ne 
sera plus lé navire abandonné sans gouvernail au mou
vement des vagues, mais bien la frêle nacelle humaine

L
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a y a n t  u n  p o i n t  d ' a p p u i  p o u r  s e  d i r i g e r  s u r  l e s  f l o t s  e t  é v i t e r
l e s  é c u e i l s .

R é c i p r o q u e m e n t ,  s i  l e  f o r t  v o l o n t a i r e  q u e  n o u s  a l l o n s  
é t u d i e r  t o u t  à  l ' h e u r e ,  m a n q u e  d e  s e n s i b i l i t é ,  s i  l e  c ô t é  
a f f e c t i f  n ' e s t  p a s  d é v e l o p p é  e n  l u i ,  l a  p u i s s a n c e  v o l o n t a i r e  
p r i v é e  d e  c o n t r e - p o i d s  t o m b e r a  d a n s  l e s  e x c è s  d e  l a  f o r c e .
S I  a u  c o n t r a i r e ,  —  e t  c ' e s t  l ' h y p o t h è s e  p r é c é d e n t e ,  —  i l  
y  a  s i m u l t a n é m e n t  b e a u c o u p  d e  s e n s i b i l i t é  e t  b e a u c o u p  
d e  r é s o l u t i o n ,  l ' i n f l u e n c e  a f f e c t i v e  a d o u c i r a  l a  r u d e s s e  d e  
l a  f o r c e  v o l o n t a i r e .  |

J ’ a i  d û  d è s  m a i n t e n a n t  i n d i q u e r  c e  p o i n t  d e  v u e  q u i  
s e r a  d é v e l o p p é  d a n s  n o t r e  M é th o d e  p r a t i q u e  d e  G r a p h o l o 
g ie  o ù  n o u s  d o n n o n s  l a  t h é o r i e  d e s  r é s u lta n te s .

Ire CLASSE, FACULTÉS.

IIIe ORDRE, MANIFESTATIONS VOLONTAIRES.
IX ■ GENRE, VOLONTÉ.

D é v e lo p p e m e n t d e  l a  fo r c e  d e  d é t e r m i n a t i o n .
S i  l ' é c r i t u r e  r e n d  d ' u n e  m a n i è r e  s i  p a r f a i t e ,  à  l a  f a ç o n  

d e  l a  p h o t o g r a p h i e ,  l a  p r é s e n c e  o u  l ' a b s e n c e  d e  l a  s e n s i 
b i l i t é ,  d e  l ' i m p r e s s i o n n a b i l i t é ,  d e  l a  s e n s i t i v i t é  d a n s  l e s  
â m e s ,  a u  p o i n t  q u ' a u  p r e m i e r  a s p e c t ,  — q u a n d  l ' é c r i t u r e  , ]  
e s t  b i e n  n a t u r e l l e ,  b i e n  s p o n t a n é e ,  —  o n  p u i s s e  m e s u r e r  
l e  d e g r é  d e  s e n s i b i l i t é  d e  l a  p e r s o n n e  d o n t  o n  a  l ' a u t o 
g r a p h e ,  c o m m e  o n  m e s u r e  l e  d e g r é  d e  l a  c h a l e u r  a v e c  l e  
t h e r m o m è t r e ,  e l l e  r e n d  a v e c  l a  m ê m e  e x a c t i t u d e ,  a v e c  l a  
m ê m e  p e r f e c t i o n ,  t o u s  l e s  m o u v e m e n t s  d e  l a  v o l o n t é  h u 
m a i n e ,  e t  n o u s  r e n d  u n  c o m p t é  r i g o u r e u x  d e  t o u s  l e s  
p h é n o m è n e s  p a r  l e s q u e l s  s e  m a n i f e s t e  l a  l i b e r t é  e n  n o u s ,

L o r s q u e  j e  v o u l u s  c r é e r  c e  g r o u p e  g r a p h o l o g i q u e ,  j e  
s u i v i s  l a  m é t h o d e  n a t u r e l l e  q u i ,  d a n s  t o u t e s  l e s  s c i e n 
c e s ,  c o n d u i t  i m m a n q u a b l e m e n t  a u x  r é s u l t a t s  p r a t i q u e s .  ( 
J e  c o m m e n ç a i  p a r  l a  c l a s s i f i c a t i o n  d e  m e s  a u t o g r a p h e s  e n  . 1  
v o lo n té s  fo r te s  e t  e n  v o lo n té s  f a i b l e s .  J ’ a r r i v a i  e n s u i t e  a u x  
v o lo n té s  d e s p o tiq u e s ,  a u x  v o lo n té s  o b stin é e s ,  a u x  v o lo n té s  
p e rs é v é ra n te s y e t c .

C ’ e s t  s u r t o u t  l a  v o l o n t é  q u i  f a i t  l a  p e r s o n n a l i t é  h u 
m a i n e *  E l l e  e s t  l e  g o u v e r n a i l  s a n s  l e q u e l  l ' â m £  v a  à  l a



SYSTÈME DE GRAPHOLOGIE 175
dérive. E t, quand ce gouvernail est bien tenu, l’être mo
ral e t libre suit fièrement et sûrement sa marche.

* L’étude des écritures m’a porté à conclure que, de
tous les traits de la plume, c’est la barre plus ou moins . ;
horizontale qui est le signe manifestant de la  volonté.

Prenons ces mots : 1 ■**

: Ils sont barrés par deux traits faibles, courts, amincis,
i et dans beaucoup d’écritures, à peine saisissables.
S; Voyons celui-ci :

Tl est barré par un trait ferme, rude, grossissant, ter
miné en massue.

Nous avons là deux manifestations opposées de la vo-
* lonté humaine. L’étude comparée de milliers d’écritures 

démontre que toutes les volontés molles barrent molle-
r ment les t  minuscules. C’est toujours un trait léger, fili- 
| forme, en pointe d’aiguille imperceptible. Par contre, 
| toutes les volontés fortes barrent fortement, durement et 
I en appuyant la plume, tous les t minuscules.
L Tel est le principe graphologique. Il ne s’applique pas 
ï seulement à la barre des t minuscules, mais à tous les 
I traits sans exception, longs ou courts qui ont un point 

d’arrêt. Voyez la loi physiologique, page 95.
; Ce sont là les données premières, les principes sur les-
* quels repose la théorie des manifestations de la volonté 

humaine, Ceci trouvé, le travail devenait affaire d’appli-
| cation et d’analyse.
■ Quant à la démonstration de ces principes, elle se pro

duit avec son évidence dans la simple reproduction des 
documents sur lesquels j ’ai opéré. Il est hors de toute dis
cussion que, si toutes les natures douces, molles, de vo
lonté faible ne font qu’effleurer de la plume les t minus-
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a y a n t  u n  p o i n t  d ' a p p u i  p o u r  s e  d i r i g e r  s u r  l e s  f l o t s  e t  é v i t e r
l e s  é c u e i l s ,

R é c i p r o q u e m e n t ,  s i  l e  f o r t  v o l o n t a i r e  q u e  n o u s  a l l o n s  
é t u d i e r  t o u t  à  l ' h e u r e ,  m a n q u e  d e  s e n s i b i l i t é ,  s i  l e  c ô t é  
a f f e c t i f  n ' e s t  p a s  d é v e l o p p é  e n  l u i ,  l a  p u i s s a n c e  v o l o n t a i r e  
p r i v é e  d e  c o n t r e - p o i d s  t o m b e r a  d a n s  l e s  e x c è s  d e  l a  f o r c e .  
S I  a n  c o n t r a i r e ,  — fc e t  c ' e s t  l ' h y p o t h è s e  p r é c é d e n t e ,  —  i l  
y  a  s i m u l t a n é m e n t  b e a u c o u p  d e  s e n s i b i l i t é  e t  b e a u c o u p  
d e  r é s o l u t i o n ,  l ' i n f l u e n c e  a f f e c t i v e  a d o u c i r a  l a  r u d e s s e  d e  
l a  f o r c e  v o l o n t a i r e .

J ' a i  d û  d è s  m a i n t e n a n t  i n d i q u e r  c e  p o i n t  d e  v u e  q u i  
s e r a  d é v e l o p p é  d a n s  n o t r e  M é t h o d e  p r a t i q u e  d e  G r a p h o l o 
g ie  o ù  n o u s  d o n n o n s  l a  t h é o r i e  d e s  r é s u lta n te s .

Ire CLASSE, FACULTÉS.

IIP  ORDRE, MANIFESTATIONS VOLONTAIRES.
IX* GENRE, VOLONTÉ.

D é v e lo p p e m e n t d e  l a  fo r c e  d e  d é t e r m i n a t i o n .
S i  l ' é c r i t u r e  r e n d  d ' u n e  m a n i è r e  s i  p a r f a i t e ,  à  l a  f a ç o n  

d e  l a  p h o t o g r a p h i e ,  l a  p r é s e n c e  o u  l ' a b s e n c e  d e  l a  s e n s i 
b i l i t é ,  d e  l ' i m p r e s s i o n n a b i l i t é ,  d e  l a  s e n s i t i v i t é  d a n s  l e s  
â m e s ,  a u  p o i n t  q u ' a u  p r e m i e r  a s p e c t ,  —  q u a n d  l ' é c r i t u r e  
e s t  b i e n  n a t u r e l l e ,  b i e n  s p o n t a n é e ,  —  o n  p u i s s e  m e s u r e r  
l e  d e g r é  d e  s e n s i b i l i t é  d e  l a  p e r s o n n e  d o n t  o n  a  l ' a u t o 
g r a p h e ,  c o m m e  o n  m e s u r e  l e  d e g r é  d e  l a  c h a l e u r  a v e c  l e  
t h e r m o m è t r e ,  e l l e  r e n d  a v e c  l a  m ê m e  e x a c t i t u d e ,  a v e c  l a  
m ê m e  p e r f e c t i o n ,  t o u s  l e s  m o u v e m e n t s  d e  l a  v o l o n t é  h u 
m a i n e ,  e t  n o u s  r e n d  u n  c o m p t é  r i g o u r e u x  d e  t o u s  l e s  
p h é n o m è n e s  p a r  l e s q u e l s  s e  m a n i f e s t e  l a  l i b e r t é  e n  n o u s ,

L o r s q u e  j e  v o u l u s  c r é e r  c e  g r o u p e  g r a p h o l o g i q u e ,  j e  
s u i v i s  l a  m é t h o d e  n a t u r e l l e  q u i ,  d a n s  t o u t e s  l e s  s c i e n 
c e s ,  c o n d u i t  i m m a n q u a b l e m e n t  a u x  r é s u l t a t s  p r a t i q u e s .  
J e  c o m m e n ç a i  p a r  l a  c l a s s i f i c a t i o n  d e  m e s  a u t o g r a p h e s  e n  
v o lo n té s  fo r t e s  e t  e n  v o lo n té s  f a i b l e s .  J ' a r r i v a i  e n s u i t e  a u x  
v o lo n té s  d e s p o tiq u e s ,  a u x  v o lo n té s  o b stin é e s ,  a u x  v o lo n té s  
p e r s é v é r a n te s ,  e t c .

C ' e s t  s u r t o u t  J a  v o l o n t é  q u i  f a i t  l a  p e r s o n n a l i t é  h u 
m a i n e .  E l l e  e s t  l e  g o u v e r n a i l  s a n s  l e q u e l  l ' â m e  v a  à  l a
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dérive. E t, quand ce gouvernail est bien tenu, l’être mo
ral e t libre suit fièrement et sûrement sa marche.

L’étude des écritures m’a porté à conclure que, de 
tous les traits de la plume, c’est la barre plus ou moins 
horizontale qui est le signe manifestant d e là  volonté. 

Prenons ces mots :

Ils sont barrés par deux traits faibles, courts, amincis, 
et dans beaucoup d’écritures, à peine saisissables.

Voyons celui-ci :

Tl est barré par un trait ferme, rude, grossissant, ter
miné en massue.

Nous ayons là deux manifestations opposées de la vo
lonté humaine. L'étude comparée de milliers d'écritures 
démontre que toutes les volontés molles barrent molle
ment les t minuscules. C'est toujours un trait léger, fili
forme, en pointe d'aiguille imperceptible. Par contre, 
toutes les volontés fortes barrent fortement, durement et 
en appuyant la plume, tous les t minuscules.

Tel est le principe graphologique. Il ne s'applique pas 
seulement à la barre des t minuscules, mais à tous les 
traits sans exception, longs ou courts qui ont un point 
d 'arrêt. Voyez la loi physiologique, page 95.

Ce sont là les données premières, les principes sur les
quels repose la théorie des manifestations de la volonté 
humaine, Ceci trouvé, le travail devenait affaire d'appli
cation et d'analyse.

Quant à la démonstration de ces principes, elle se pro
duit avec son évidence dans la simple reproduction des 
documents sur lesquels j'ai opéré. Il est hors de toute dis
cussion que, si toutes les natures douces, molles, de vo
lonté faible ne font qu'effleurer de la plume les t minus-
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cilles qu'elles veulent barrer, si toutes les natures éner
giques, obstinées, de volonté forte, appuient fortement la

Slume sur toutes leurs finales, au point de les terminer 
«gracieusement par un trait dur et carré qu'aucun 

maître d'écriture n'enseigna jamais, le principe est vrai 
et inattaquable.

C'est donc une constatation toute simple à établir, une 
exposition matérielle à faire. Ce n ’est plus qu'une œuvre 
de loyauté, qui consiste à reproduire les autographes 
sur lesquels le travail primitif de la classification a été 
établi.

Voici donc comment nous procéderons. Nous prendrons 
au hasard les écritures des hommes très-connus par leur 
volonté forte, et nous verrons que les signes des barres 
dures arrivent toujours sous leur plume. Ce n'est pas une 
forme due à aucun enseignement d'école ; car les élèves 
du même maître, arrivés à leur vie spontanée et libre, 
gardent les uns la ligne classique, et les autres improvi
sent, par instinct, si je puis parler ainsi, ces barres plus 
rudes et plus accentuées. La seule explication logique et 
irréfutable est celle-ci, que c'est l'âme elle-même qui tra 
duit de la sorte, d'une manière inconsciente, ses impres
sions et ses instincts.

L'expérimentation, cette grande maîtresse dont.on ne 
peut contester la parole, a fait voir que jamais les natures 
fortes, rudes, anguleuses, ne se servent, en écrivant, de 
la courbe, et que, par instinct, elles se complaisent dans 
les angles, dans les traits appuyés fortement, dans les 
traits terminés carrément, ce que j'ai appelé dans la ter
minologie graphologique :le trait en massue. Cette « mas* 
sue » formidable m'apparaît dans toutes les écritures des 
hommes qui ont été, surtout à l'époque contemporaine, 
c les enfants de leurs œuvres, » c'est-à-dire qui sont par
venus à se faire leur place dans ce tourbillon immense 
d'esprits se heurtant et se coudoyant à qui arrivera le 
premier. Ils arrivent, mais en jouant de la massue, c'est- 
à-dire en écartant, par une volonté terrible, tous les obs
tacles qui se posent devant eux.

L'homme de génie qui fit le 18 Brumaire à la barre
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en massue. I/honnète et doux Louis XVI a la barre finè, 
m olle, en aiguille, acutiforme. Mieux encore, la volonté est 
si faible que, souvent, il écrit un mot sans le barrer. Ma
rie-Antoinette est plus énergique. Elle barre fortement.

Nous avons de nombreux spécimens de volontés fortes. 
Nos lecteurs qui possèdent nos collections de 1872-1877,

Seuvent vérifier sur les autographes qui y  sont repro- 
uits, si lès hommes dont les noms sont devenus célèbres 

p a r  leur énergie de volonté, ne sont pas des hommes 
ayan t le trait dur, carré, terminé en massue. Ce sont tou
jours des écritures très-appuyées.

Citons seulement quelques exemples pris au hasard et 
dans différentes conditions.

~  » Napoléon 1"

r?*H ,

Thjers

Gambetta

Victor Hugo.

Alex and. Dumas fils.

le Cfiid. Amo.nelü.

15
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Napoléon écrit & Joséphine : a ta santé » et le f minus
cule est d'un trait long, ascendant , d u r ,  terminé 
carrément. Même remarque pour le m o t. < j ’étais. x>

Thiers a  la massue, en terminant le mot : c effet. » 
Cette massue est ascendante : c'est la plus terrible.

E t c'est celle de Napoléon, e t ,  sauf respect, celle 
de Troppmann et de Lacenaire.

Gambetta est de la même famille des forts volontaires. 
Autre massue ascendante.

Est-il homme de volonté forte, ce Victor Hugo qui n'a 
jamais voulu se contenter d'être un grand poète et un 
grand prosateur? Voyez, à côté du signe de son immense 
imagination et du signe type poétique très accentué (la 
majuscule du mot : a Rit x>, cette massue carrée et ascen
dante, comme un petit fragment d'acier qui* barre le t 
minuscule, Vu minuscule qui se termine par un trait 
brusque et carré, le q finissant en massue.

E t Alexandre Dumas fils, ce spontané qui se domine 
dans sa fougue, art-il aussi la forte massue? Elle touche à 
peine la hampe de la lettre qu'elle doit barrer : vivacité, 
spontanéité, mais surtout volonté d'une grande résolu
tion.

E t ce sensitif, cet impressionnable du Vatican, l'ami de 
Pie IX, a-t-il dû sa fortune politique et le nom qu'il lais
sera dans l'histoire à côté de celui du prêtre-roi son 
m aître, à autre chose qu'à cette longue massue de vo
lonté implacable qui s'étale dans son écriture.

J'ai dû insister sur ce signe capital, expression si vive 
et si incontestable de la volonté humaine.

Il est logique de conclure que l'absence de ce signe, 
c'est-à-dire le trait léger, faiblement tracé , comme si la 
plume était une pointe d'aiguille trempée d'encre et se 
promenant sur le papier en formant le trait le plus léger 
qui se puisse tracer, nous rend l'absence de volonté, la 
volonté faible, facile à vaincre, facile à dominer et in
capable de résolutions fortes. Exemple : l'écriture de 
Louis XVI :
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Ici la plume, au lieu de barres fortes, n 'a  que des barres 
à peme tracées. Bien plus, sur trois mots : autant, partie, 
indigente, qui demandent des barres pour les t, une seule 
barre se trouve à la fin de l’un de ces mots. Les faibles 
volontaires semblent repousser, par instinct, la barre 
un. peu appuyée, au po in t, comme dans l'écriture de 
Louis XVI, de laisser même des t  minuscules sans les 
■barrer.

Ces exemples de t non barrés sont assez communs; et 
ceux qui ont la  barre fine, acutiforme, d'une légèreté ex
trême, sont innombrables.

Etudions maintenant les espèces ou nuances de la vo
lonté forte.

25° Résolution. Les hommes de déterminations fortes 
affectionnent la massue. Ils la placent aux finales des 
lettres, aux barres des t  minuscules. Voyez dans le cliché 
(page 177), le mot promptement de Gambetta, le mot State 
du cardinal Antoneili, le mot temps de Dumas fils. Vous 
avez là des types d’hommes résolus. Ecritures-types: 
Thiers, — Charles Rogier, — Guizot, — Pierre Napoléon,
— le prince Napoléon (Jérôme), — Barbey d’Aurevilly,— 
le capitaine Buonaparte (Napoléon 1"), — Balzac, — 
Préault,-— Fouquier-Tinville, — Charlotte C orday ,— 
Rachel, — Grétry.

26* Persévérance. C’est la constance des résolutions. La 
persévérance a pour signe graphique, la ligne droite, le 
mouvement rectiligne des mots. Chaque ligne, chaque mot 
semblent une petite tige d’acier inflexible.
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L e s  persévérants.

C ' e s t  r é c r i t u r e  d ' u n e  jeune femme très-persévérante.

E c r i t u r e s - t y p e s :  l e  cardinal Régnier (Graphologie 1874, 
n ®  21), — F e r d i n a n d  d e  Lesseps(Graphologie 1872, n® 10), 
—  l a  p r i n c e s s e  Mathilde {Idem  n°17), — Dupanloup, 
é v ê q u e  d ' O r l é a n s  [ I c L  n9 21), — Bazaine (ld. n® 39).

27® E n t ê t e m e n t . L'écriture des entêtés est nettement
r e c o n n a i s s a b l e  a u x  minuscules anguleuses à la base.

V o y e z  l ' é c r i t u r e  d u  Cardinal Régnier, page 171, légè
r e m e n t  n u a n c é e  d e  mouvementssinueux qui nous donnent 
d i p l o m a t i e ,  l a  l i g n e  e s t  cependant rigide.

N o u s  a v  o n s  l à  u n  splendide échantillon d'écriture d'un 
h o m m e  d e  f o r t e  r é s o l u t i o n  (les massues), et d'entêtement,
les a n g le s  à  l a  base d e s l e ttr e s .

E c r i t u r e s - t y p e s  : l e  P. F é l i x  (Graph. 1872, n ®  25), — 
l e  d u c  d e  B r u n s w i c k  {Graph. 1873, n ®  18).

28® O b s t i n a t i o n  ( s e n s  de la  résistance). Les obstinés ne 
démordent pas d e  leurs idées. Le signe graphique de
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l ' o b s t i n a t i o n  c o n s i s t e  d a n s  l a  b a r r e  e n  r e t o w  d e s  j  e t  d e s  
t  m i n u s c u l e s .

L ' o b s t i n a t i o n  a  p l u s i e u r s  n u a n c e s ,  s e l o n  l e  m o u v e m e n t  
p l u s  o u  m o i n s  a n g u l e u x  d e  l a  b a r r e  e n  r e t o u r .  N o u s  a v o n s  
i n d i q u é  c e s  d e g r é s  s u r  l e  c l i c h é  c i - c o n t r e  :

L e  s i g n e  g r a p h i q u e  d e  Y  o b s t i n a t i o n  e s t  d ' u n e  i m p o r 
t a n c e  c a p i t a l e  à  é t u d i e r .  A v e c  c e u x  d e  l a  r é s o l u t i o n  e t  d e  
l a  té n a c ité ,  i l  d o n n e  l ' e x p r e s s i o n  l a  p l u s  p o s i t i v e ,  l a  p l u s  
i n d i s c u t a b l e  ,  j e  d i r a i  p r e s q u e  l a  p l u s  m a t h é m a t i q u e  d e  
l a  f o r c e  v o l o n t a i r e  d a n s  l ' â m e .

2 9 ® ,  T é n a c i t é .  L ' o b s t i n é  n e  d é m o r d  p a s  d e  s e s  i d é e s  u n e  
f o i s  b i e n  a r r ê t é e s ;  l e  te n a c e  s u i t  s e s  p l a n s  s a n s  l â c h e r
Îi r i s e .  L ' u n  r e n d  l à  v o l o n t é  f o r t e  p o u r  l e s  p r i n c i p e s ,  

' a u t r e  p o u r  l a  r é a l i s a t i o n .
L e s  é c r i t u r e s - t y p e s  d e  t é n a c i t é  s o n t  n o m b r e u s e s .  C e l l e  

q u e  j e  c i t e  f r é q u e m m e n t  d a n s  m e s  c o n f é r e n c e s  e s t  c e l t e  
d u  c o m t e  d e  C h a m b o r d .  ( V o y e z  l a  G r a p h o l o g i e  d e  1 8 7 2 ,  
n °  4 . )

L e  s i g n e  g r a p h i q u e  q u i  r e n d  s i  n e t t e m e n t  l a  t é n a c i t é  
e s t  l e  c ro c  o u  h a r p o n  q u i  t e r m i n e  l e s  b a r r e s  e t  c e r t a i n e s  
f i n a l e s  d e  l e t t r e s .  I l  y  a  m ê m e  d e s  o b s t i n é s  q u i  t e r m i n e n t  
p a r  u n  c ro c  l a  b a r r e  e n  r e t o u r  d o n t  i l s  c o u p e n t  l e  t  m i 
n u s c u l e .  C ' e s t  f o r t  é t r a n g e ,  m a i s  b i e n  s i g n i f i c a t i f .

V o i c i  l a  s i g n a t u r e  d e  B u o n a p a r t e  a c o m m a n d a n t  d e  
l ' a r t i l l e r i e  d u  m i d y ,  »  é c r i t e  à  T o u l o n  p e n d a n t  l e  s i è g e  { 1  ) .

( 1 )  Archives n a t i o n a l e s ,  A  F  H ,  2 8 1 .  ( C o m i t é  d u  S a l u t  p u b l i c ,  G u e r r e . )

L e s  o b s tin é s ,



L e s  d e u x  c r o c s  s o n t  t r è s - n e t t e m e n t  i n d i q u é s ,  l ' u n  a u  t  
m i n u s c u l e ,  l ' a u t r e  à  l a  f i n  d u  p a r a p h e  e n  la s s o  a f f e c t i o n n é  
p a r  l e s  c o q u e t t e s  e t  l e s  a m b i t i e u x  d e  r e n o m m é e  o u  d e  
g l o i r e -  L o u i s  X I V  s i g n a i t  r o y a l e m e n t  s a n s  a u c u n  p a r a p h e ;  
m a i s  q u e l q u e f o i s ,  s o u s  s o n  n o m ,  i l  f a i s a i t  u n  l o n g  t r a i t  
t e r m i n é  p a r  u n  é n o r m e  c r o c .  E n c o r e  u n  t é n a c e  d e  p r e 
m i è r e  f o r c e .  V o y e z  p a g e  8 9 .

E c r i t u r e s - t y p e s  :  I n g r e s ,  —  P r é a u l t  ( G r a p h .  d e  1 8 7 2 ,  
n °  6 ) ,  —  D é j a z e t ,  —  b a r o n  T a y l o r ,  —  E d g a r d  Q u i n e t ,  —  
A l t o n - S h é e ,  —  G .  d e T e r r e n s ,  —  M a d .  V i c t o r  H u g o ,  —  
L a  G u é r o n u i è r e .

O p i n i â t r e t é .  L ' o p i n i â t r e t é  e s t  l a  p l u s  g r a n d e  e t  l a  
p l u s  f o r t e  m a n i f e s t a t i o n  d e  l a  v o l o n t é  d a n s  s o n  m o u 
v e m e n t  d ' o b s t i n a t i o n  e t  d e  r é s i s t a n c e .  C ' e s t  u n e d e s  f o r m e s  
é t r a n g e s  d u  d é v e l o p p e m e n t  d e  l a  f o r c e  d e  d é t e r m i n a 
t i o n .

L ' o p i n i â t r e t é  a  p o u r  s i g n e  g r a p h i q u e  d a n s  l ' é c r i t u r e ,  
le  t r a i t  q u i  c o u p e  le s  t  o u  les f  d u  h a u t  e n  b a s ,  e n  g r o s s is -  
s a n t  d 'a b o r d  le  t r a i t  e t  e n  le  t i r a n t  b r u s q u e m e n t  a u s s i  
a i g u  q u 'u n  f e r  d e  la n c e .  B e a u c o u p  d ' o b s t i n é s  s o n t  e n  
m ê m e  t e m p s  o p i n i â t r e s ,  e t  q u a n d  i l s  b a r r e n t  l e s  /  o u  l e s  
t  e n  r e t o u r ,  i l s  f o n t  l e  t r a i t  d e  l ' o p i n i â t r e t é ,  t e l  q u e  l e  
v o i c i  d a n s  c e t  a u t o g r a p h e .

L e  p r e m i e r  t y p e  A  e s t  l ' é c r i t u r e  d u n  p e t i t  ê t r e  d ' u n e
opiniâtreté incroyable.

p e t i t e  p il l e  d e  s e p t  a n s L e s  o p i n i â t r e s
L ' é c r i t u r e  d u  c o m t e  d e  C h a m b o r d ,  d é j à  f o r t  r e m a r 

q u a b l e  p o u r  s a  t é n a c i t é ,  p o r t e  é g a l e m e n t  l e  s i g n e  d e  l ' o 
p i n i â t r e t é .  V o y e z  l e  m o t  F r o h s d o r f  (B), o ù  l a  b a r r e  du 
p r e m i e r  / e s t  brusquement tracée du haut en bas.
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Ecritures-types. Voir dans les écritures des obstinés, 

celles dont la barre descend du haut en bas, selon le mo
dèle de ce cliché. Il faut citer parmi les opiniâtres 
Alexandre de Humboldt.

ITe CLASSE, FACULTÉS.
IIIe ORDRE, MANIFESTATIONS VOLONTAIRES.

Organisation volontaire«
X* GENRE, VOLONTÉ FAIBLE.

Manque de développement de la force de détermination.
Tout à l’heure, en traitant de la volonté forte, nous 

avons mis en contraste la volonté faible. Au signe de la 
massue comme force, nous avons opposé, comme fai
blesse, le trait filiforme terminé en pointe d’aiguille à 
peine saisissable à l’œil, acutiforme.

Cette forme générale d’écriture est très-commune. Les 
adolescentes de santé délicate, d’âme sans ressort, qu'un 
organisme débile enveloppe, ont leurs t minuscules bar
rés finement, mollement, exactement comme si ce trait 
était tracé par une pointe d’aiguille trempée dans l’encre.

A ce signe.'graphique il faut joindre à la base des mi
nuscules , des courbes fines , molles, irrégulières oü la 
plume hésite ; Vabsence complété d'angles à la base de ces 
minuscules, les f  minuscules barrés à leur tour mollement. 
Tout cela nous dit le manque de développement de la 
force de détermination, par conséquent l’indétermina
tion, la mollesse, la faiblesse, l’indécision, l’irrésolution.

Généralement ces nuances se séparent peu. Les irréso
lus sont indécis, sont faibles ; les mous n’aiment pas à 
prendre de résolutions ; les faibles sont faciles k domi
ner.

C’est un signe très-saisissable en graphologie. Il faut 
voir ce qui manque, dans une écriture, des signes gra
phiques par lesquels se manifeste la résolution, l’obsti
nation, la ténacité, — ces trois grandes nuances dé la 
volonté forte, — pour conclure de cette absence à  la 
certitude d’une volonté faible, molle, indécise, irréso
lue.



484 SYSTEME DE GRAPHOLOGIE
Voici une écriture-type :
Qu’on remarque surtout le trait si acutiforme des 

barres (1].
Il ne faut jamais hésiter & dire que des personnes qui 

ont une telle écriture sont extrêmement faciles à in
fluencer, à se laisser conduire.

Les faibles dé volonté.
Voyons les nuances de la volonté faible.
34 « Mollesse. La mollesse se reconnaît spécialement 

aux courbes des lettres et à leur forme nettement inaccu
sée. La plume paresseuse n’aime pas â former le trait. On 
en trouvera partout des exemples par centaines.

Ecriture-type : Le cliché précédent. Il nous donne une 
volonté molle.

32° Faiblesse. Les faibles se laissent facilement domi
ner. Signe graphique : Absence du signe de la force et de 
la fermeté, barre des lettres très-légère ; quelquefois les t  
minuscules non b irrés. Ecriture-type : Louis XVI (Voyez 
plus haut, page 179.

33° Indécision. Signe graphique : Absence Sangles 
dans le bas des minuscules et irrégularité de l'écriture. Le 
cliché (page 179) nous donne une nature indécise.

34° Irrésolution. Signe graphique: Absence de toute 
massue, soit aux traits, soit aux barres des t  minuscules, 
soit à Vextrémité des lettres.

(4) La gravure fait difficilement sur les clichés cette pointe 
fine des barres, et le tirage à l’imprimerie la rend toujours 
un peu pâteuse.
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Parmi les autographes des personnages célèbres, on 

trouve très-peu d'écritures à citer, qui disent les volontés 
molles. Nul n 'a joué un rôle dans l'histoire, nul n'a été 
puissant comme penseur, orateur, écrivain, inventeur, 
artiste, que par une force quelconque de volonté.

Par exemple, on peut être faible, indécis, irrésolu j 
mais, si l'on a de la ténacité, cette seule force volontaire 
est une puissance de direction dans la  vie.
. Il ne faut pas oublier non plus de remarquer, dans une 
écriture, s'il y a çà et là quelques signes de force mêlés à 
des signes de faiblesse. De telles âmes alors, cela se con
clut naturellement, ont leurs heures de volonté, de déci
sion, de résolution, de fermeté.

Le signe graphique rend toutes ces nuances avec l'exac
titude du procédé photographique.

Nous terminons ici la première classe des signes gra
phiques, ceux qui sont l'expression nette, précise, splen
dide des trois grandes manifestations de l'âme constatées 
avec tant de soin et tant de bonheur par la psychologie.
La philosophie didactique, maintenant, viendra étudier, 
dansia  graphologie, ce que j ’ai appelé le relief des ma
nifestations psychiques. J'ai pu dire que la graphologie 
réalisait la fable gracieuse de l'antiquité. Vulcaiu frappe 
de sa hache le front de Jupiter, et Minerve, la sagesse, 
en sort toute armée. La graphologie prend une écriture, 
et en fait jaillir toutes les manifestations intellectuelles, 
affectives et libres de l'àme. C'est un nouveau secours 
apporté aux investigations philosophiques. Les deux 
sciences s'expliquent, se démontrent Tune par l'autre. 
Mes études psychologiques m 'ont immensément servi 
pour prodpire tput l'ensemble de mon système. Sans 
elles, je fusse resté à la surface, pour ainsi dire, de l'âme. 
Elles m'ont permis de la fouiller profondément.

Je dois ajouter que, lorsque le disciple de la grapholo
gie sera fort, par un peu d'exercice, sur les trois ordres 
des facultés de l'âme qui nous donnent dix genres ou 
grandes familles graphologiques, il aura pénétré déjà - 
lo in  dans le sanctuaire de la science.

Maître de sa matière par cette dissection analytique de
19
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L â m e  h u m a i n e ,  i l  a u r a  l e s  é l é m e n t s  e s s e n t i e l s  d e  l a  b e l l e  
s y n t h è s e  p o u r  r e c o n s t r u i r e  c h a q u e  p e r s o n n a l i t é  d a n s  s o n  
e n s e m b l e ,  e t  l u i  d o n n e r  l a  p h y s i o n o m i e  q u i  l u i  e s t  p r o p r e ,

II® CLASSE- 
INSTINCTS.

P a r  c e t t e  s e c o n d e  c l a s s e  d e  s i g n e s  g r a p h i q u e s ,  c ’ e s t  
P â m e  q u i  e s t  r e n d u e  d a n s  s e s  p e n c h a n t s  p r i m i t i f s ,  i r r é 
f l é c h i s ,  d a n s  l e s  i m p u l s i o n s  q u ’ e l l e  t r o u v e  e n  e l l e - m ê m e  
s a n s  a v o i r  s o n g é  à  l e s  p r o d u i r e ,  p a r c e  q u ’ e l l e s  s o n t  e n  
e l l e  à  l Jé t a t  d e  f o r c e s ,  d a n s  s e s  s e n t i m e n t s  n o n  c a l c u l é s  e t  
q u i  l a  c o n s t i t u e n t  a g i s s a n t e ,  v o u l a n t e ,  a i m a n t e .

N o u s  a l l o n s  é t u d i e r  à  p a r t  l e s  i n s t i n c t s ,  e n  l e s  s é p a r a n t  
p s y c h o l o g i q u e m e n t  d e  l a  n a t u r e  e t  d u  c a r a c t è r e .  V o i c i  
n o s  r a i s o n s  :

L e s  i n s t i n c t s ,  d a n s  l ' h o m m e ,  s o n t  d e s  f o r c e s  n a t i v e s .  
O n  p e u t  a g i r  s u r  l ’ i n s t i n c t ,  e n  a t t é n u e r  l a  p u i s s a n c e ,  l e  
d é t r u i r e ,  j a m a i s .  I l  e s t  d o n c ,  e n  g r a p h o l o g i e ,  d ’ u n e  t r è s -  
g r a n d e  i m p o r t a n c e  d e  s e  r e n d r e  c o m p t e  d e  c e  q u e  l ’ é c r i 
t u r e  t r a h i t  d e  c e s  f o r c e s  n a t i v e s ,  i n h é r e n t e s  à  l a  p e r s o n 
n a l i t é  e t  g é n é r a l e m e n t  p r é p o n d é r a n t e s  s u r  t o u t  l ’ e n s e m b l e  
d e  l a  v i e .

L a  n a t u r e  o u  l e  n a t u r e l ,  c o m m e  o n  v o u d r a ,  r e n d  
m i e u x  q u e  l e  m o t  i n s t i n c t ,  c e  q u i  e s t  d e v e n u  l a  f o r m ç  
h a b i t u e l l e  d e  l a  m a n i f e s t a t i o n  d e  l a  p e r s o n n a l i t é .  O n  d i t  :  
C ’ e s t  u n e  b o n n e  n a t u r e .  O n  d i t  b i e n  a u s s i  :  I l  a  d e  b o n s  
i n s t i n c t s .  M a i s  c e  m o t  a  d e  b o h s  i n s t i n c t s ,  »  s e  r a p p o r t e  
a u x  m o b i l e s  q u i  f o n t  a g i r ;  e t  l e  m o t  a  b o n n e  n a t u r e  »  
v e u t  d i r e  l ’ â m e  d a n s  s o n  a c t i v i t é  m ê m e .

L e  c a r a c t è r e  e s t  p l u s  m o b i l e .  A  c e  m o t  s ’ a t t a c h e  l ’ i d é e  
d e s  q u a l i t é s  a c q u i s e s  b o n n e s  o u  m a u v a i s e s .  L e  m o t  c a - . 
r a c t è r e  e s t  p l u s  g é n é r a l  e n c o r e  q u e  c e u x  d ’ i n s t i n c t s  e t  d e  
n a t u r e .  A i n s i  o n  e m b r a s s e  q u e l q u e f o i s  l ’ h o m m e  t o u t  e n 
t i e r  d a n s  c e  m o t  :  l e  c a r a c t è r e .  Q u a n d  o n  d i t ,  e n  p a r l a n t  
d e  g r a p h o l o g i e  :  j u g e r  l e  c a r a c t è r e  d e s  h o m m e s  p a r  l e u r  
é c r i t u r e ,  o n  e n t e n d  c e r t a i n e m e n t  l a  p e r s o n n a l i t é  c o m 
p l è t e ,  f a c u l t é s ,  i n s t i n c t s ,  n a t u r e ,  a p t i t u d e s ,  g o û t s ,  p a s 
s i o n s .  D a n s  c e  c a s ,  i l  a  l e  s e n s  d e  l a  p e r s o n n a l i t é  h u -
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maine. Et ce n ’est pas celui que nous devons lui donner 
dansée livre.

On le voit donc, il y  a bien des rapports intimes entre 
ces trois idées : instincts, nature, caractère. On dit : Une 
nature franche, un caractère franc. La franchise du carac
tère vient plutôt à la pensée que la franchise de la nature. 
11 serait possible de n’en faire qu’une seule catégorie, 
mais ce ne serait pas une bonne classification.

J’ai dû adopter celle qui me paraît la plus* naturelle, 
c’est-à-dire étudier successivement l’écriture dans ses 
trois grandes variétés de manifestations pourtant un peu 
similaires, les instincts, la nature, le caractère.

Le caractère se modifie. Les instincts, la nature chan
gent peu. Les instincts sont des forces, la nature est un 
état. Le caractère, c’est davantage l’àme en exercice. Le 
caractère dépend beaucoup de la nature et des instincts. 
La volonté, le  travail, l’expérience ont de l’action sur le 
caractère.

Ce sont des nuances, mais importantes toutefois : on 
les confond généralement. Cependant de mauvais ins
tincts , une mauvaise nature, un mauvais caractère ne 
sont pas synonymes. On résiste à des instincts : on gâte 
une bonne nature.

Après ces considérations générales qui ont leur impor
tance, nous abordons spécialement l’étude des instincts, 
tels que l’écriture nous les montre s’étalant, jaillissant 
pour ainsi dire au milieu du mouvement et de la varia
tion si multiple des traits.

N’oublions jamais qu’en graphologie, le plus petit trait, 
la  forme là plus insignifiante, qui échappe naturellement 
à l’œil du vulgaire, est une révélation. L'homme hardi, 
l’esprit puissant de conception ne fait pas ses accents et 
ses points comme un esprit hésitant et timide. Alexandre 
Dumas fils a des points nettement accentués, des accents 

, longs et énormes. Un esprit de conception timide, pose à 
peine la plume pour former le po int, et n’a que des ac
cents légèrement formés. Il y  a dés écrivains qui, dans le 
mouvement rapide de la pensée, font des accents au lieu 
de points sur les lettres.
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Tout est traduction des instincts dans récriture; e t c e  
n'est pas la partie la moins curieuse et la moins intéres
sante des études graphologiques, que de s’exercer à b ien  
découvrir les instincts sous toutes les formes de manifes
tation qu’ils peuvent revêtir.

Ajoutons encore une remarque.
Nous u'avons pas à parler ici de l ’instinct premier d e  

l'hom m e, commun à tous les êtres v ivan ts, qui s’appelle 
Yinstinct de conservation. Celui-là est tellem ent consti
t u a i  de Tàme , il est tellem ent la lo i de préservation que  
la sage Providence a mise dans les êtres libres, pour qu’à  
toute minute ils ne fassent pas fi de l ’existence, com m e 
on fait fi d’un vêtem ent usé, qu’il est dans tous ces êtres 
à peu près avec la même intensité. Il n'entre pas à pro
prement parler dans la vie morale, mais il fait le fond de 
la vie végétative. Il appartient plus à la physiologie , 
comme loi primordiale de continuité de l ’être physique, 
qu’à la psychologie, comme loi de conservation de l’être 
spirituel qui sent, par instinct, qu’il ne mourra jamais.

Nous ne parlons pas davantage de l’instinct de repro
duction, de l’instinct dénutrition , etc., tous instincts qui 
sont, comme celui de la conservation, inhérents à la vie  
purement physique. Si quelques-uns de ces instincts sont 
comme atrophiés dans certaines natures, ce sont des phé
nomènes à part dont la science ne tient aucun com pte, 
et qui se perdent dans les anomalies générales des diffé
rents règnes.

Il" CLASSE, INSTINCTS. —  PENCHANTS IRRÉFLÉCHIS, IMPULSIONS, 

SENTIMENTS NON CALCULÉS CONSTITUTIFS DE L’AME.

IVe ORDRE, fNSTMCTS BIENVEILLANTS.

Sens de Vexpansitivitè.
XV GENRE, BONTÉ.

Abordons m aintenant l ’étude des instincts bienveil
lants.

La bienveillance est l ’affection expansive, c’est le  plus 
désintéressé de nos instincts. Il dérive de la sympathie. Il
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comporte, au fond de l’àme, le désir du bien de tous nos 
semblables La plus haute expression est le dévouement, 
qui porte l’âme à aimer le bien et à le faire jusqu’à se 
sacrifier.

Nous avons divisé les instincts bienveillants en cinq 
grands groupes qui viennent s’ajouter, dans la classifica
tion, aux groupes déjà étudiés. Ces cinq groupes sont : 
Bonté, douceur, gratitude, vénération, a m o u r .

Le signe graphique général de la bienveillance est 
très-facile à saisir. C'est un signe complexe dont voici la 
formule :
Affectivité développée : écriture inclinée)
Douceur de l’àme : beaucoup de courbes) bienvaülance.

On peut ajouter Y absence du signe de l’avarice, parce 
qu’il est rare que les pingres soient bienvaillants.

Voici une écriture que Georges Sand, très-forte en gra
phologie intuitive, a déclaré rendre a une âme par des
sus tout expansive et tendre,» une nature «dont 1 incom
plet est encore un charme, une prodigalité de bons ins
tincts. »

Nous la donnerons donc comme une écriture-type de 
l ’instinct de bienveillance La plume qui a écrit ces quel
ques lignes se refuse généralement à ce qui n’est pas 
courbe. Elle écrit des u pour des n : Michou pour Michon, 
intuitiou pour intuition L’inclinaison est nette et bien in
diquée sans donner cependant la sensitivité et la passion 
extrême. Toutes les conditions du signe graphique de la 
bienveillance sont là, et l’écriture est un bon type. Voyez 
à la page suivante.

L’écriture-type étant donnée, nous n’avons qu’à indi
quer les nuances. '

31° Bénignité, Débonnaireté. Les bénins et les débon
naires ont la bonté douce. Mêmes signes graphiques que 
pour la bienveillance. Autre signe graphique : Plus les 
courbes domineront, plus il y aura de bénignité.

32° Bienveillance. Les bienveillants sont à toute heure 
favorablement disposés pour autrui. Nous avons donné 
tout â l’heure les signes graphiques.

19
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3 3 °  B o n t é .  L e s  b o n s  s o n t  

i n d u l g e n t s ,  h u m a i n s ,  f a c i l e s  
e t  c o m m o d e s  à  v i v r e .  M ê m e s  
s i g n e s  g r a p h i q u e s  q u e  p o u r  
l a  b i e n v e i l l a n c e .  D e  p l u s ,  
m o i n s  i l  y  a u r a  ( T a n g l e s  d a n s  
u n e  é c r i t u r e ,  p l u s  l e  c ô t é  
d o u x  e t  b o n  a u g m e n t e r a .
3 4 °  C o r d i a l i t é .  L e s  h o m m e s  
d e  c o r d i a l i t é  s o n t  à  l a  d i s 
p o s i t i o n  d e  t o u s .  M ê m e  s i g n e  
q u e  p o u r  l e s  e x p a n s i f s .

3 5 °  E x p a n s i o n .  L e s  e x p a n 
s i f s  l i v r e n t  t o u t e  l e u r  â m e .  
S i g n e  g r a p h i q u e  d e  l a  b i e n 
v e i l l a n c e .  A u t r e  s i g n e  :  P l u s  
le  c ô té  a f f e c t i f  i n d i q u é  p a r  
l 'i n c l i n a i s o n  d ç s  l e t t r e s 'a u g -  
m e n t e r a ,  p l u s  V e x p a n s i o n  
s e r a  g r a n d e .  E c r i t u r e - t y p e  :  
v o i r  l e  c l i c h é  d e  l a  p a g e  1 6 7  :  
L e s  s e n s it ifs  e x t r ê m e s .

3 6 °  A b a n d o n .  L e s  h o m m e s  
d ’ a b a n d o n  o n t  l ’ e x p a n s i o n  
a i m a b l e  e t  s é d u i s a n t e .  L ’ a 
b a n d o n  n ’ e s t  d o n c  q u ’ u n e  
n u a n c e  d e  l ' e x p a n s i o n .  M ê 
m e  s i g n e  g r a p h i q u e .  D e  p l u s ,  
l e  s i g n e  d ’ u n e  n a t u r e  p r i -  
m e s a u t i è r e ,  o u b l i e u s e  d ’ e l l e -  
m è m e .  ( V o y e z  n a t u r e  r a y o n 
n a n t e ) .

3 7 °  D é lic a te s s e  ( i n s t i n c t  d é 
l i c a t  ,  q u ’ i l  n e  f a u t  p a s  c o n 
f o n d r e  a v e c  e s p r i t  d é l i c a t ) .  
L e s  d é l i c a t s  o n t  l a  f i n e s s e  d u  
s e n t i m e n t .  S i g n e  g r a p h i q u e  
d e  l a  b i e n v e i l l a n c e .  D é p l u s ,  
g r a n d e  a c c e n t u a t i o n  d u  s i 
g n e  a f f e c t i f .
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Je suis obligé de répéter ici, à propos de ces nuances 

si fines de la même manifestation bieuveillante, qu'il est 
bien rare qu'une personne possède le noble instinct de la 
bienveillance et de la bon té, sans avoir quelque chose 
des nuances qui s'y rattacnent généralement.

La graphologie serait tombée dans un défaut capital, 
dans lequel se laissent généralement entraîner tous les 
créateurs de systèmes, de diviser* trop et d'arriver à des 
séparations dçnt les caractères indiqués sont à peine sai- 
sissables. Ce penchant des classificateurs a beaucoup nui 
à la vulgarisation de la science ; et, pour nous en tenir 
au système graphologique, je comprends très-bien qu'on 
me dise : Montrez-moi le signe graphique des natures 
bonnes, bienveillantes, expansives. Mais s'il faut aller se 
perdre dans le dédale de différences à peine perceptibles, 
pour distinguer une nuance d'une autre nuance, l'esprit 
s'y refuse et s'arrête. On tombe alors dans le domaine de 
la subtUité. Et toujours la subtilité a tué la science.

IIe CLASSE, INSTINCTS.

IV* ORDRE, INSTINCTS BIENVEILLANTS.
X I V  GENEE, DOUCEUR.

Une grandeparole a été dite sur les doux : Beati mites. 
Cet instinct embellit tout autour de lui, e t, selon l'ex
pression de George Sand, il est un charme. Dans le 
inonde mystique, on a appelé Jésus « le doux maître. » 
La douceur çe trouve l ’un des attributs les plus sédui
sants de l'âme humaine ; et il semble qu'il n 'y ait plus 
rien à ajouter, quand on a pu dire d'une femme, n'eut- 
elle pas de beauté : Elle est bonne et douce.

La graphologie devait découvrir, dans les écritures, le 
signe permanent, éclatant, qui dit les doux. Cela ne lui 
était pas plus difficile que de trouver celui qui dit les 
rudes, les non doux.

‘ Ces rudes, ces non doux nous étalent, sans vergogne, 
quand ils écrivent, les traits anguleux. E t l'écriture est 
si bien sur cela l'expression du v ra i , qu'on dit d’un
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homme peu commode : C'est un anguleux. Tout ce qui 
n'est p a s  rude, d u r , anguleux, est doux. L'absence de 
traits anguleux dira la douceur. Mais ceci sera le signe
négatif.

N o u s  demandons le signe affirmatif. Il est trouvé. C'est 
la c o u r b e  que n'aiment pas dans leur écriture les rudes, 
les non d o u x ,  et que, par une opposition bien dans la 
nature, affectionnent et semblent affecter les doux.

D e  l à ,  l e  grand principe graphologique : toute courbe 
est génératrice de aouceur.

N o u s  n'aurions pas besoin d'autre leçon à donner pour 
i n d i q u e r  l e  signe graphique de la douceur, que de pla
c e r ,  p r è s  Tune de l'autre, deux simples lignes, l'une d'une 
é c r i t u r e  à  courbes^ l'autre d'une écriture à angles.

écriture a  c o u r b es . (Voyez l'autographe page 190).
écriture a  a n g l e s . (Voyez l'autographe page 171).

Q u e l  contraste entre ces deux mouvements de plume ! 
C o m m e  l e s  courbes s'étalent dans le prem ier, comme les 
a n g l e s  dominent dans le second ! La loi graphologique 
s e  d é d u i t  logiquement de cette comparaison des deux 
m o u v e m e n t s  graphiques.

Le signe graphique de la douceur est donc celui-ci : 
mouvement de la plume affectiotmant les courbes et évi
tant les angles.

Selon l'intensité du signe, on aura les nuances sui
vantes :

3$° Indulgence. Les indulgents excusent facilement les 
f a u t e s .  L e s  indulgents sont des doux qui sont bons. Toute 
é c r i t u r e  q u i  dira bonté et douceur dira indulgence. Ecri
ture-type : voyez plus haut le cliché de récriture des
bienveillants.

39° Douceur. Les doux ignorent toute violence et se 
font aimer de tout le monde. Signe graphique : Y écriture
à courbas,

*0<> Mansuétude, synonyme de la douceur. C'est la
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douceur débonnaire. Signe graphique : Y écriture à cour
bes e t ,  dans Vécriture, la grande prédominance des 
courbes.

Al* Clémence, pardon. Les cléments sont portés à par
donner les offenses, et, les pardonnant, ne gardent aucun 
ressouvenir des injures.

Signe graphique complexe dont voici la formule :
Douceur : lès courbes. \
Absence du moi : pas de crochets rentrantsS Clémence. 

dans l'écriture. \
Les natures oublieuses du moi, rayonnantes, qui en 

même temps sont douces et débonnaires, pardonnent 
avec bonheur. Voir le cliché de récriture des bienveil- 
lants.

Le signe graphique de la douceur joue un grand rôle 
en graphologie. Non-seulement il rend les nuances de la 
bonté, mais, joint à une foule d’autres signes, il est une 
atténuation permanente à la force de ces signes. Cette 
remarque est capitale. Heureusement que le signe est si 
reconnaissable qu’il doit frapper au premier aspect. 
« Vous êtes dans les doux,—vous êtes dans les non doux,» 
doit être l’une des premières remarques dugrapholo- 
giste consulté sur une écriture.

Il® CLASSE, INSTINCTS.

IV* ORDRE, INSTINCTS BIENVEILLANTS.

X I I P  GENRE, GRATITUDE.

La reconnaissance n’est dure & porter que par les na
tures sèches, froides, et sans amour dans le cœur. Elle est 
bonne aux natures aimantes, rayonnantes. L’-àme recon
naissante est nécessairement* sensible. Elle garde avec 
bonheur le souvenir du bienfait.

Gratitude et reconnaissance sont synonymes. Cepen
dant dans la langue il y  a une nuance : la reconnais* 
sance est un souvenir : on se rappelle ce que l’on doit. La 
gratitude est un sentiment.
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Le signe graphologique de la gratitude est complexe. 

V o i c i  la formule :

Sensibilité bien accusée : écriture très-in-
ctinée.

Absence du moi : pas de crochets rentrants 
dans iécriture.

Noos n'avons que deux nuances de cette belle disposi" 
tion de l'ème.

i v2 j Reconnaissance. Les reconnaissants gardent favec 
bonheur le souvenir des bienfaits. Signe graphique indi
q u é  plus haut.

43“ Gratitude. Nuance de la reconnaissance. Même 
signe graphique.

Ecriture-type : Voir le cliché de l'écriture des bienveil
lants. page 190. Elle nous donne un bon spécimen d'une 
hme reconnaissante.

n e CLASSE; INSTINCTS.

IV* ORDRE, INSTINCTS BIENVEILLANTS.

XIV* GENRE, VÉNÉRATION.

11 faut compter l'instinct de vénération parmi ceux qui 
honorent le plus la nature humaine. Il arrache l'homme 
ù la matérialité ; il l'élève au-dessus de la jouissance pu
rement physique, pour lui révéler de splendides relations 
avec Dieu, le père des hommes, et avec les hommes nos 
f r è r e s ,  qui lui donnent d e s  jouissances supérieures, moins 
b o r n é e s  et plus durables. 11 surnaturalise l'homme, même 
q u a n d  il reste dans les rapports de la fraternité humaine. 
Au lieu d'une agglomération, elle fait une famille 
d'hommes.

Les écritures qui traduisent au regard ce noble ins
tinct , renferment un signe complexe dont voici la for
mule :

Gratitude.
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Sensibilité : écriture inclinée. 
Douceur : écriture à courbes. j  Vénération,

Il est rare que les natures aimantes, bienveillantes et 
douces n’aient pas en même temps l’instinct de la véné
ration.

Ecriture-type ? voir plus h a u t, le cliché <J| l’écriture 
des bienveillants y page 190.

Les nuances de la vénération sont celles-ci :
44° Respect. C’est la nuance dominante de vénération. 

Les respectueux sont pleins de procédés à l’égard d’au
trui. Signe-type indiqué pour la vénération.

45° Vénérationi Les vénérateurs ont l’instinct de rendre 
hommage au mérite, à la vertu, à la sainteté. Signe-type 
indiqué plus haut.

46° Piété. C’est la Vénération appliquée aux choses de 
la religion. Les pieux en remplissent avec soin les de
voirs.

47° Adoration. C’est la plus haute expression de la vé
nération. Elle ne se donne qu’à Dieu, l'être infini. Dans 
le langage humain, le mot adoration est appliqué à nos 
affections les plus ardentes. On dit : « une femme ado
rée. » On dit encore : a il adore la musique, — il adore 
les arts, s

Toutes les nuances que nous venons d’indiquer, répon
dent évidemment au même instinct, et je ne les indique 
ici que pour donner une classification complète.

Cette grande manifestation de l’&me humaine a pour 
base la puissance affective (voyez, plus haut, la faculté

n® CLASSE, INSTINCTS,

tV® ORDRE, INSTINCTS BIENVEILLANTS,

X V  GENRE,  AMOUR.
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s e n s i b l e )  q u e  nous avons déjà étudiée dans la classe des 
f a c u l t é s .  P i n s  l e  mouvement affectif est développé, plus 
P â m e  d é p e n s e  d e  chaleur et de vie au dehors. La sensibi
l i t é  é t u d i é e  e u  e l l e - m ê m e  est une faculté primordiale de 

P â m e .  O n  a  b e a u  faire, il faut qu'elle aime ; et les 
é g o ï s t e s  n e  s o n t  si forts que parce qu'ils s'aiment prodi
g i e u s e m e n t  e t  q u ' i l s  n'aiment rien en dehors d'eux ; car, 
q u a n d  i l s  a i m e n t ,  ils confondent avec eux la chose aimée. 
11 y  a d e s  é g o ï s t e s  qui ont une force prodigieuse d'amour : 
s e u l e m e n t ,  i l s  e n  sont le but exclusif, c'est-à-dire qu'ils 
o n t  l a  s e n s i b i l i t é  concentrée.

L ' a m o u r ,  c ' e s t  la faculté aimante passée à Pétat d'ins
t i n c t .  C ' e s t  a l o r s  un penchant irréfléchi qui est maître 
e n  n o u s ,  e t  q u i  nous porte à réaliser au dehors, par des
a c t e s ,  l e  s e n t i m e n t  affectif.

T o u t  c e  q u e  n o u s  avons dit de la faculté affective 
c o m m e  m a n i f e s t a t i o n  de l'àme, il faut donc le dire de
l ' i n s t i n c t  a i m a n t .

«L e  s i g n e  graphologique est logiquement le même, et 
l e s  n o m b r e n s e s  nuances dans lesquelles se ramifie en 
q u e l q u e  s o r t e  c e  noble instinct de l'àm e, reviennent 
t o u t e s  a u  m o u v e m e n t  de la plume qui est familier aux

s o c i a b l e s .
C e  s i g n e ,  c ' e s t  P inclinaison des lettres, qui dit si bien 

p h y s i o l o g i q u e m e n t  que l'àme se donne. Voyez le signe 
g r a p h i q u e ,  à l a  faculté sensible, plus haut, page 462.

L e s  n u a n c e s  d e  linstinct de l'amour sont nombreuses.
4S° Humanité. Les humains sont sensibles aux maux

d e  l e u r s  s e m b l a b l e s .
49° Amour, Les aimants se portent de tout cœur vers

autrui.
50e Charité. Les charitables aiment à secourir leurs

frères.
51° Philanthropie. Les philanthropes sont portés, par 

bonté d e  c œ u r ,  a  aimer tous les hommes.
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f - Humanité, amour, charité, philanthropie, sont pres
que synonymes; le même signe-type les exprime.

82° Dévouement. Les dévoués font du bien jusqu’à se 
sacrifier. Ici la manifestation s’accentue davantage. 11 
faut que le dévoué ait dans l’âme plus que de l’amour ; 
il doit avoir de l’ardeur, de l’énergie, le sentiment de sa 
force.

Le signe graphique du dévouement doit donc être com
plexe* Une âme faible, molle, quoique portée par le 
cœur à tous les sentiments de l’hum anité, n’arrive que 
difficilement, et par une surexcitation momentanée, à un 

I dévouement.
r Cependant, en graphologie, il faut dire que toutes les 
[ natures capables de passions, sont capables de dévoue

ment. Voyez les mères :
« Et dans un faible corps s’allume un grand courage. »
Evidemment l’écriture-type du dévouement sera celle 

de cê grand Vincent de Paul, que la religion a placé sur 
les autels.

Nous avons là une nature sensible, impressionnable. 
Celui que j ’ai appelé, dans la Graphologie, « le moins 
mystique des saints du calendrier, » n’est pas une nature 
a u  cœur froid. Ses lettres s’inclinent. Mais, à côté du 
signe de l’âme aimante, humaine, charitable, compatis
san te  , se trouve une énergie incroyable. Il a des mas- 
suçs terribles qui disent la résolution, la volonté forte, 
énergique, implacable. Ce grand sauveur des âmes a la 
m assue des violents, comme Pierre Bonaparte, des assas
s in s , comme Troppmànn. C’est donc un très-bon type à 
é tu d ie r  et qui rend bien les deux forces par lesquelles 
l ’âm e  arrive au sacrifice de soi pour autrui. Aussi saint 
V incen t de Paul n’eut pas fait ses œuvres héroïques s’il 
a v a i t  eu uniquement récriture des sensibles. 11 devait 
a v o i r  aussi celle des forts; et ici le signe de force est plus 
m a rq u é  que le signe de sensibilité.



ÉCRITURE DE SAINT VINCENT DE PAUI.
Les dévoués.
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53* Pitié, compassion, commisération. Les hommes de

Întié ont un vif sentiment de douleur pour les maux de 
eurs semblables. La compassion et la commisération 

sont des nuances de la pitié.
Signe graphique : Ecriture très-inclinée. Toutes les na

tures sensitives sont compatissantes. On a fait cette re
marque, que les Madeleines tombées sont pleines de pitié 
et de dévouement les unes polir les autres. Les faiblesses 
descendues jusqu'à la honte, n'ont pas touché à cette 
noble fibre qui est dans le cœur de la femme.

54° Amitié, fraternité. Les amis portent une vive af
fection. Ces fraternels voient des frères dans tous les 
hommes.

Même signe-type que pour les instincts aimants.
45" Patriotisme. Les patriotes ont une affection vive 

pour leur pays. C'est l'instinct de l'amour appliqué à la 
collectivité humaine. Quand cet instinct est à la plus 
haute puissance, il fait les grands dévouements. L'écri
ture alors a le signe-type que nous venons d'étudier dans 
saint Vincent de Paul.

On comprend que le dévouement, considéré comme 
une force de cœur appliquée, s'étende à tout et fasse les 
grands patriotes comme elle fait les grands saints, ceux 
qui se sont oubliés eux-mêmes dans les prodiges de la 
charité.

IIe CLASSE, INSTINCTS.

V6 ORDRE, INSTINCTS MALVEILLANTS. — SENS DE LA 

RÉPULSION.
W P  GENRE. — D É  PLAISANCE.

En graphologie, la loi des contraires a son application 
constante. Une écriture n 'a aucun des signes graphiques 
qui disent bienveillance , douceur, bon té , affection, 
amour, dévouement, etc. Vous êtes sûr que cette absence 
de signes bons devient logiquement un indice certain de 
la présence de signes mauvais. E t vous devez conclure à 
tous les instincts malveillants qui disent les non-doux,
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les aigres, les acariâtres, les disputeurs, les dédai
gneux, etc.

Sensibilité et douceur sont les dominantes psycholo
giques des instincts bienveillants. Elles ont pour signe- 
type Vécriture inclinée et des courbes.

Peu de sensibilité, peu de douceur seront les domi
nantes des instincts malveillants. Elles, auront logique
ment, pour signe, Vécriture redressée et les angles.

Tout cela est dans la double donnée de la psychologie 
et de la physiologie. ïl ne peut pas y avoir ae désaccord 
dans les lois qui conduisent le monde moral. La négation 
d'un bien est certainement l'affirmation d'un mal.

Donc, pour rendre les instincts'malveillants,nous avons 
à parler de l'observation,facile à faire, de l'absence de 
tous les signes de bienveillance, de bonté, de douceur 
que nous avons remarqués dans l'étude de la famille gra
phologique précédente.

Les écritures qui se redressent, qui rejettent les courbes 
pour prendre les angles, nous donneut le signe graphique 
des instincts malveillants. Quand ces signes se compli
quent de ceux de l'égoïsme, de la vivacité, de la dureté, 
ils donnent plus d'intensité au mouvement malveillant.

Nous avons réuni sous le nom d'instinct de déplaisance 
le plus grand nombre des manifestations du sens de la 
répulsion.

d6. Dérision, 57. Raillerie, 58. Moquerie, synonymies 
de la dérision. Les railleurs sont portés à la dérision. Les 
moqueurs sont des railleurs qui offensent.

59. Bromlle. Les brouillons mettent mal les gens les 
uns contre les autres.

60. Tracasserie. Les tracassiers font toujours des diffi
cultés dans les affaires, ils sont souvent brouillons.

Ecriture des tracassiers, des brouillons.

5 3
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61. Pointillerie, 62, Dispute, 63. Querelle, 64. Bataille. 

Synonymies. Les pointilleux disputent pour des riens. 
Les disputeurs contredisent sans cesse. Les querelleurs 
disputent avec provocation et animosité. Les batailleurs 
sont toujours en lutte avec quelqu'un.

Signe graphique commun pour toutes les nuances de 
la  deplaisance : l'écriture anguleuse, les barres vives as
cendantes, qui disent les vifs, jetées quelquefois en dehors 
de la hampe des t  minuscules, qui disent les violents. S'il 

i y  a les majuscules à crochets rentrants qui disent les per- 
I sonnels, les jaloux, les susceptibles, vous avez des indica

tions très-nettes de l’instinct déplaisant.
Le satirique Boileau, homme d 'esprit, mais cœur sec, 

.a l'écriture qui dit son cœur peu tendre et son esprit an
guleux. Ses coups de plume sont autant de petits coups 
durs et secs j son écriture presque relevée dit l'absence de 
cœur.

Ajoutez qu'il est content de lui, qu'il a une haute idée 
de sa supériorité. Son M majuscule s'épate avec luxe, et 
d it bien qu'il comprend que les autres poètes, sauf peut- 
être Racine ou Molière, ne lui vont pas à la cheville.

A A *  $tarrj C* fay Cf\

’• f i u r n \ r t

cu?M/iui*f ï  ^74*

échitube us boiieau (les déplaisants, les railleurs, etc.)*

Noos avons la nature qui aime la. querelle, la raillerie,
20
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la dérision, même cruelle. Que d’honnêtes écrivains il a 
méchamment humiliés!

« Et libre du souci qui trouble Colletet,
« N’attend pas pour dîner le succès d’un sonnet. »

Colletet devait être un mauvais poète, puisque Boileau 
le dit ; mais insulter à sa pauvreté pour faire un vers pi
quant, c'est prouver une malveillance que repoussent les 
nobles cœurs.

11 a toujours de ces traits personnels qui disent un 
cœur dur :

« Passe Tété sans linge et l’hiver sans manteau. »
Le pauvre poète dont il parle n’est pas riche comme lui, Boileau, fils du greffier du parlement ; mais, fran

chement, ce n’est pas sa faute ; et sa garde-robe n’a rien 
à voir avec sa poésie.

Il* CLASSE, INSTINCTS,

V* ORDRE. — INSTINCTS MALVEILLANTS.

Sens de la répulsion.
X V I I• GENRE. ~  DÉDAIN.

f
L’instinct dédaigneux est un des mauvais côtés de la 

nature humaine. Il suppose une haute estime de soi, une 
comparaison humiliante pour les autres, en raison de la
quelle on les rabaisse.Nous n’avons que deux nuances de cet instinct mal
veillant, et encore ces nuances se confondent presque.

63. Dédain. Les dédaigneux ne font aucun cas des
autres.66. Mépris. Les méprisants refusent aux autres les 
égards, les attentions, l’estime qu’ils leur doivent. -

Signe graphique indiqué déjà pour la malveillance. Voir plus haut. Ajoutez à ce signe qui dit l’absence de 
sensibilité et de douceur, des traits durs, dés formes bizarres.
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Aaimi de u»kd btron. (Le* dédaigneux).
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L'éerihire de lord Byron est un type pour cet instinct 

dédaigneux. Tout y est de travers, anguleux, sec, bi
zarre. 11 a souvent des coups de plume qui sont de véri
tables bouts de lame d'acier. 1

Tantôt sa signature se termine d'une manière vulgaire, 
par un petit paraphe contourné et égoïste ; tantôt il signe royalement,—c'est un écrivain de génie, — mais il met 
un point après son nom, ce qui dit toujours défiance.'

Il® CLASSE , INSTINCTS.

Vf ORDRE. — INSTINCTS MALVEILLANTS.

Sens de la répulsion.

XVIII* GENRE. — AIGREUR.

Deux nuances nous sont données pour cet instinct mal
veillant.

67. A i g r e u r .  Les aigres sont toujours d'humeur à bles
ser autrui,

6S. A r r e t é .  Les acariâtres sont dans la disposition 
d'être désagréables à autrui.

M ê m e  signe graphique que pour les deux genres précédents. L'écritüre-type est celle de lord Byron, aigre, 
acariâtre, mauvais coucheur autant que dédaigneux. Le 
signe particulier de l'aigreur est surtout Y écriture de tra
vers, l e ttr e s  hautes et basses, inclinées tantôt dans un 
sens, tantôt dans l’autre, et étrangement fabriquées.

Voici récriture d'un acariâtre, mais qui luttait prodi- gieusemeut par religion et par vertu contre sa nature, 
pour en combattre l'humeur blessante et désagréable.

La sensibilité se fait jour au milieu de ces angles et de 
ces coupa de glaive. Mais l'aigreur native perce tou
jours.



SYSTÈME DE GRAPHOLOGIE 2 0 5

De plus il est vif, despote ; sou organisation est ner
veuse. Tout cela est dit par l’écriture, et nous explique 
l’instinct d’aigreur du personnage, mais sert en même 
temps à étab lir, à  l’honneur de l’espèce hum aine, la  
grande puissance de l’âme humaine sur les instincts en ap
parence indestructibles. Cet homme dominait l’aigreur 
et l’&creté terrible qui était en lui dès son enfance. Il y  a 
certaines courbes.

Ces exemples suffisent amplement pour donner une no
tion sûre de la manifestation malveillante.

Il* CLASSE, INSTINCTS.

VI* ORDRE. — INSTINCTS PARCIMONIEUX.

Sens de l’épargne.
X IX • GENRE. —  ÉCONOMIE.

Si nous suivons notre méthode d’observation, nous ne 
tardons pas de déoouvrir en prenant cent écritures de 
personnes très-économes, qu’au rebours des prodigues qui 
ont dans leur écriture de très-longues finales, qui es
pacent très-largement leurs mots sur les lignes, qui lais
sent des marges considérables et font beaucoup d’alinéas, 
les économes : 1* arrêtent brusquement les finales de 
leurs mots ; 2* m ettent le plus qu’ils peuvent de mots
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dans u ne ligne et de lignes dans une page ; 3° détestent 
les marges; 4° évitent de faire des alinéas; 5* ne to u t 
pas de lettres qui demandent beaucoup d’encre.

Tout cela a son explication physiologique.

• t

Les économes.
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Je prendsici quatre écritures-types de personnes très- 
connues par leur instinct d'économie. Les signes graphi
ques indiqués plus haut s'y trouvent étalés. Le signe-type 
est si exactement vrai que les quatre écritures d’écono
mes paraissent sorties de la même plume, du moins les 
trois premières lignes. Je ne donne qu'une ligne de cha
cune d’elles qui montre très-bien, par les finales brusque
ment écourtées, par les lettres aussi peu étendues que pos
sible, l'instinct parcimonieux. L'économe doit économiser 
son encre, pour ne pas. l'employer inutilem ent, son pa
pier, pour ne pas le laisser en blanc. J 'ai cité une dame 
qui m'a écrit: a Vous avez bien jugé mes instincts d'écono
mie. Je ne puis pas souffrir d'alinéas dans mon écriture.»

Il n'est donc pas possible de se tromper sur le signe 
graphique de l'économie. Inutile de produire d’écriture- 
type nouvelle. Les quatre exemples donnés plus haut 
nous montrent très-bien nos économes dans le mouve
ment qui les porte à manifester le sens de l'épargne qui 
est en eux. Citons cependant l'écriture de M. Magne, an
cien ministre des finances. (Voir page 163).

Les lettres tassées dans le même m ot, les mots tassés 
dans la même ligne, évitant tout désordre de la plume, 
les finales des mots extrêmement écourtées, disent bien 
l'instinct d'économie. Bonne écriture pour celui qui ma
nie les finances d'un grand pays. Econome de son bien, 
il devra être économe des deniers de l'Etat.

Yoici les nuances de l'économie :
69° Epargne. Les hommes d'épargne se réservent des 

ressources.
70° Rangement. Les rangés ont l'économie ordonnée.
71° Economie. Les économes dépensent peu.
72» Possessivisfes. Les possessivités ont le penchant à 

garder.
73° Parcimonie. Les parcimonieux évitent toutes les 

dépensés qui ne sont pas rigoureusement indispensables.
Ecriture-type d'économie : Magne, — Thiers, — 

Louis XVIII (voyez Graph. de 4873, n° 24), — le cardinal 
Donnet (voyez Graph. ae 4872, n° 43), — Scribe.

Etudier, page 120, la loi physiologique des marges.
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il Il® CLASSE, INSTINCTS.
VI® ORDRE, INSTINCTS PARCIMONIEUX.

XX* GENRE. — A VARICE.
Il est évident que l'avarice n'est autre chose que le sens 

de l'épargne porté à l'extrême. Un avare est un économe 
outré. Dès que nous avons un signe graphique bien net
tement établi, qui rend bien le sens de l'épargné, nous 
n'avons qp'à examiner si ce signe se produit avec inten
sité, avec excès ; et nous ne nous tromperons pas à con
clure, sur la production multipliée de ce signe, que l'é
criture placée sous nos yeux, est bel et bien celle d'un 
avare.

Le célèbre Harpagon millionnaire, de Lyon, connu 
sous le nom du père Crépin, et qui périt misérablement 
assassiné, a l'écriture honteuse de l'avarice.

La Graphologie de 1872, n® 3, contient un splendide 
spécimen, reproduit ici en partie, de l'écriture d'un cé
lèbre pingre, le grand diplomate Talleyrand. C'est l'idéal 
du genre, et la  belle écriture d'avare que le grapholo- 
giste doit avoir pour type dans sa pensée pour juger de 
l'avarice mesquine, ladre, presque sordide (page 210).

Nuances :
74° Mesquinerie. Les mesquins dépensent au-dessous de 

leur condition.
73° Avarice. Les avares ont un amour excessif de la 

richesse.
76° Ladrerie. Les ladres ont l'avarice honteuse.
77® Pingrerie. Synonyme de sordidité.
78® Sordidité. Les sordides ont l'avarice grossière.
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J’ai beaucoup connu un ladre qui n’achetait jamais de 
papier à lettres. Il ramassait sur la place, devant l’église 
de son village, les petits papiers sur lesquels les pâtissiers 
font le biscuit appelé massepain, papier que les enfants 
jettent quand ils ont mangé la pâtisserie^. Il lavait pro
prement ce papier, le faisait sécher, le pliait en deux, 
écrivait sur cela ses lettres, pliait de nouveau en deux et 
cachetait avec le quart d'un pain à cacheter. J'ai eu dans 
ma possession l’une de ces lettres, précieux autographe 
que j’ai malheusement perdu.
* Je calque sur un massepain la grandeur habituelle de 
ces morceaux de papier.

21
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II* CLASSE, INSTINCTS.

t u

VIIe ORDRE, INSTINCTS PRODIGUES, 

Sens de la profusion*
X X P  GENRE. — DISSIPATION.

L’écriture qui n’aura aucun des signes indiqués pour 
l’économie, nous donnera de suite les instincts prodigués. 
C’est ce que j ’appelle, en graphologie, le signe négatif. 
Le signe positif est tout aussi facile à saisir : 4 * lès Ion- 
gués finales; 2° les lettres des mots, au lieu de se tasser, 
s’étendant longuement à côté les unes des autres ; 3° les 
mots s’espaçant fortement et voulant .couvrir le plus de 
papier possible ; 4° des lignes souvent composées de deux 
mots; 5° des alinéas frequents; 6° de larges marges; 
7° beaucoup de blanc laissé dans le papier. Voilà abon- 
dance de signes, sur lesquels il sera difficile de se trom
per.

Il est très-important de remarquer que les longues f i - 
nales disent la générosité, et qu’il y a des prodigues qui 
ne sont pas généreux. Ils ne dépensent pas pour satisfaire 
les besoins du cœur, les instincts de charité, de dévoue
ment. Leur écriture très- iàche, très-espacée, dit très- 
nettement' le sens de la profusion marqué des longues 
finales. C’est la nuance, bien digne d'être remarquée, des 
prodigues non généreux.

, Voici l'écriture d’une prodigue qui emploie des finales 
tantôt écourtées, tantôt longues , par conséquent, qui 
avait des prodigalités quelquefois généreuses, et d’autres
l^ r r d o a  ln n m ia m a n t  n a r  P it ic i ï i in t  la  nrnfnQÎnTi
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C o m m e  e l l e  j e t t e  s e s  m o t s ,  c o m m e  e l l e  e s p a c e  s e s  l e t 
t r e s !  C ' e s t  u n  b e a u  s p é c i m e n  d ' é c r i t u r e  d e  p r o d i g u e .

Y o i c i  m a i n t e n a n t  r é c r i t u r e  d ’ u n e  a u t r e  p r o d i g u e  d o n t  
t o u t e s  l e s  f i n a l e s  s o n t  l o n g u e s .

N u a n c e s  :
7 8 °  D i s s i p a t i o n ,  L e s  d i s s i p a t e u r s  n e  g a r d e n t  n i  r è g l e ,  

n i  m e s u r e  d a n s  l e u r s  d é p e n s e s .
7 9 g  D é p e n s e .  L  e s  d é p e n s i e r s  d i s s i p e n t  s a n s  c a l c u l e r .
8 0 *  P r o d i g a l i t é .  L e s  p r o d i g u e s  d é p e n s e n t  à  l ’ e x c è s ,  a v e c

profusion.
L e s  é c r i t u r e s  d e  d i s s i p a t i o n  s e  r e n c o n t r e n t  p e r p é t u e l l e 

m e n t .  O u  l e s  r e c o n n a î t  à  l ’ a i d e  d e  c e t t e  f o r m u l e  :  l e t t r e s  
p e u  tassées d a n s  le  m o t  ;  p e u  d e  m o t s  d a n s  u n e  l i g n e  ;  p e u
d e  li g n e s  d a n s  u n e  p a g e .

!
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m » CLASSE, INSTINCTS.

VIII* ORDRE, INSTINCTS LUXUEUX. 

Sens du faste.
X X I V  G E N R E . — O S T E N T A T IO N .

«13

CR1TURE DE LOUIS XIV. (Lit fattU C U X).

L’instinct luxueux tient de deuxsens qui se réunissent î 
le sens du faste qui porte l’homme à étaler sa richesse ; 
le sens prodigue qui le porte à la profusion. C’est donc, 
physiologiquement, un instinct complexe. Le signe gra
phique sera coufplexe également.

Ecriture donnant le sens de la profusion.-)
Ecriture donnant le sens de la g r a n d e u r ,  i Os*®01®11011* 
Les prodigues nous sont connus.

SI
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L e s  m a g n i f i q u e s  o n t  l ' é c r i t u r e  g r a n d e ,  h a u t e ,  s i g n e n t  
s a n s  p a r a p h e  v u l g a i r e  ;  o n t  l e  M  m a j u s c u l e  p l u s  h a u t  à  s a  
p r e m i è r e  h a m p e  q u ' à  l a  d e r n i è r e / i n d i c e  d e  l ' a m o u r  d e  c e  
q u ' o n  a p p e l l e  l a  v i e  e n  g r a n d ,  l a  v i e  b r i l l a n t e ,  a r i s t o c r a 
t i q u e ,  E n  c o m b i n a n t  c e s  d e u x  s i g n e s  g r a p h i q u e s ,  n o u s  
t r o u v e r o n s  l ' i n s t i n c t  l u x u e u x . 1

N o u s  a v o n s  u n  b e a u  s p é c i m e n  d e  c e t t e  é c r i t u r e  :  c ' e s t  
c e l l e  d e  L o u i s  X I V ,  r o i  f a s t u e u x  e t  m a g n i f i q u e .

N u a n c e s  :
8 1 "  L  u x e .  L e s  l u x u e u x ,  d a n s  t o u t e s  l e s  c l a s s e s ,  f o n t  u n e  

d é p e n s e  c o n s i d é r a b l e .
8 2 °  F a s t e .  L e s  f a s t u e u x  f o n t  d e  l a  d é p e n s e  p a r  o s t e n 

t a t i o n .
8 3 fl Somptuosité.  L e s  s o m p t u e u x  f o n t  u n e  d é p e n s e  e x -  

t i a o r d i i i i u r e  e t  g é n é r e u s e .
8 4 °  M a g n if ic e n c e .  L e s  m a g n i f i q n e s  v i v e n t  d a n s  l e s  g r a n 

d e u r s  e t  l ’ e x t r ê m e  o p u l e n c e .
E c r i t u r e s - t y p e :  L e  s i r e  d e  J o i n v i l l e  ( X I I I ®  s i è c l e ) ,  —  

B e r t r a n d  D u g u e s c l i n ,  —  T a n n e g u y  D u c h â t e l ,  —  l a  d a m e  
d e  B e a u  j e u ,  —  R e n é  d ’ A n j o u , —  C h a r l e s  V I I I , — L o u i s  X H ,
—  C h a b a n n e s ,  —  L a u t r e c ,  —  C o l i g n y ,  —  F r a n ç o i s  I eT , —  
A n n e  d e  M o n t m o r e n c y ,  —  D i a n e  d e  P o i t i e r s ,  —  G u i s e ,
—  Guy C h a b o t ,  - r -  D i a n e  d e  F r a n c e ,  —  l e  c a r d i n a l  d e  
R i c h e l i e u ,  —  l a  p r i n c e s s e  d e  S o u b i s e ,  —  l e  m a r é c h a l  d e  
L u x e m b o u r g .

I Ie CLASSE, INSTINCTS.

IX® ORDRE, INSTINCTS CRAINTIFS.

S e n s  d e  la peur.
XXIII* GENRE. — DÉFIANCE.

L e  s e n s  d e  l a  p e u r  f a i t  l e s  d é f i a n t s ,  l e s  t i m i d e s  e t  l e s  
c r a i n t i f s .  C e s  t r o i s  g e n r e s  n e  s e  c o n f o n d e n t  p a s ,  q u o i q u e  
c e p e n d a n t  b i e n  v o i s i n s ,  c o m m e  o n  d i t  e n  h i s t o i r e  n a t u 
r e l l e .  M a i s  o n  p e u t  ê t r e  d é f i a n t  s a n s  ê t r e  t i m i d e  ;  e t  i l  y  
a  d e s  t i m i d e s  q u i  s o n t  b r a v e s ,  p a r  c o n s é q u e n t  n e  s o n t  p a s  
c r a i n t i f s .  C e  s o n t  d o n c  d e s  f o r m e s  b i e n  d i v e r s e s  d u  s e n s  
d e  l a  [ i c u r .  L e s  s i g n e s  g r a p h i q u e s  o n t  d û  l e s  r é v é l e r  p a r c e  
q u e  r é c r i t u r e  l e s  t r a d u i t  i n f a i l l i b l e m e n t .
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Nous avons trois nuances dans récriture des défiants. 
85° Défiance. Les défiants se tiennent toujours sur 

leurs gardes.
86° Méfiance. Les méfiants craignent tQujours d'être 

trompés.
87° Ombrage. Les ombrageux ont peur d'un rien.
Voici le signe graphique qui doit indiquer cet instinct. 
Toute écriture où l'on place à la fin de la ligne, quand 

il se trouve un petit blanc trop étroit pour contenir le 
mot que l'on renvoie à l'autre ligne, un petit trait qui 
remplit ce blanc indique la méfiance. J ’ai appelé ce trait : 
le trait du procureur, parce que les hommes d'affaires, 
de prudence extrême, d'extrême précaution, placent par
tout ce trait afin d'éviter que la plume d’un faussaire ne 
vienne intercaler un mot, une conjonction et, une simple 
virgule, un zéro auprès des chiffres, toutes choses qui 
changent le sens de la phrase* 

g Même règle graphique pour toute écriture où, avec la 
} plume, on prolonge la finale du dernier mot de façon à 

remplir ce petit espace laissé en blanc, qu'on ne veut pas 
laisser aux falsificateurs.

Ce n'est pas d'aujourd'hui qu'il y a des défiants dans le 
monde. Voici récriture grecque d'un homme d'affaires 
de l'antiquité, trouvée parmi les papyrus, qui prolonge 
toutes les finales de ses lettres pour qu'on ne puisse rien 
y  ajouter.

* *  J ï V ? / »  ~ > / c
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P arto u t où  ils craignent, p a r in stin c t, qu’on ne fass*
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un changement à ce qu’ils ont voulu écrire, ils font un 
trait.

Calvin, lord Byron, Alexandre Dumas fils, Barbés, 
Pierre Bonaparte, le cardinal Régnier sont des défiants. 
Voyez les autographes dans la G r a p h o l o g i e  de 1872-73- 
74-75.

Le signe graphique indiqué plus haut, surtout le t r a i t  
d u  p r o c u r e u r  est tellement le résultat d’un instinct, et 
non pas une imitation, que je l’ai trouvé, à Londres, très- 
fréquemment, dans l’écriture des femmes du grand 
monde, qui certainement n’ont jamais pratiqué la chi
cane dans les études des hommes de loi.

I Ie CLASSE, INSTINCTS.

IXe ORDRE, INSTINCTS CRAINTIFS.

X X I V 9 GENRE, TIM IDITÉ .

La timidité est produite par le sens de la gène. On naît 
timide ; et il faut bien des années, même dans la vie du 
plus grand monde, pour vaincre un peu cet instinct.

88J T i m i d i t é . Les timides ont de la peine à se pro
duire.

89° H é s i t a t i o n . Les hésitants sont toujours en balance 
sur c qu’ils doivent faire.

90° I n c e r t i t u d e . Les incertains ne trouvent pas de rai
sons qui les déterminent.

91° G ê n e . Les gênés se trouvent mal à l’aise dans une 
situation qui leur impose de se tenir perpétuellement sur 
leurs gardes.

Une écriture-type de timidité, c’est celle du Père de la 
Colombière, jésuite, le directeur spirituel de sœur Ala- 
coque. J’ai analysé cette écriture intéressante. G r a p h o l o 
g i e  de 1875, n° 5. 11 faut l'étudier, p. 164 de ce volume.

Le signe-type de la timidité est le m o u v e m e n t  b r is é ,  h é 
s i t a n t  d e  l a  p l u m e  q u a n d  e lle  t r a c e  d e s  c o u r b e s . Voyez les 
d  minuscules du cliché. La fnain, organe de l’instinct de 
l’hésitatioa, manquant de la hardiesse des natures sûres 
d'elles-mOmes, ne produit pas le trait hardi, la courbe
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rigoureusement tracée des esprits qui ne connaissent pas 
la timidité.

Par conséquent, signe négatif, absence de tout mouve
ment hardi de la plume.

On peut être hardi dépensée, de conception, et être 
timide, hésitant, incertain dans les choses de la vie.

La gène a pour signe graphique des lettres majuscules 
dont les hampes se pressent Vune près de Vautre. Ce qui 
est le contraire de l ’écriture des gens qui se sentent à 
l'aise et dont les lettres s'étalent largement. Toute signa
ture^ dont la majuscule s’étiole en longueur et dont les 
deux hampes se resserrent, dit un esprit gêné.
, Voici une majuscule type qui commence une signature:

Les Gênés.

Etudier, comme contraste, l’écriture des hardis.
Pendant que les hardis, les hommes de situation toute 

faite, élargissent leurs lettres et spécialement leurs ma
juscules, les hommes de situation gênée en rapprochent 
les hampes.

Il* CLASSE, INSTINCTS.

IX9 ORDRE, INSTINCTS CRAINTIFS.

X X V *  G E N R E , C R A IN T E .

Le sens de la peur fait les craintifs. C’est une faiblesse 
de l’àme, un manque d’ardeur, d’énergie, de force.

Les nuances de la crainte sont nombreuses, et plusieurs 
de ces nuances sont de pures synonymies.

92° Crainte. Les craintifs ont peur de toute difficulté, 
de tout mal.

93° Respect humain. Les hommes que domine le res
pect humain tremblent devant le jugement des autres.
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94° Poltronnerie. Les poltrons ont la crainte du mal : 
ils ont peur de la souffrance.

95° Lâcheté. Les lâches, par manque de caractère, ne 
se battent pas ou se laissent battre.

96° Peur. Les peureux se troublent de tout ce qui leur 
parait nuisible.

97° Frayeur. C'est la peur très-vive.
98° Alarme. Les alarmés sont dans l'inquiétude provo

quée par de mauvaises nouvelles.
99° Epouvante. C'est la peur soudaine et excessive.
100. Terreur. C'est la peur qui abat par l'idée d'un su

prême danger.
Si nous étudions l'écriture des hommes inaccessibles à  

la crain te , nous voyons les traits fermes, accentués, les 
courbes hardies, le trait que j'ai appelé le coup de sabre, 
généralement l'écriture ascendante ; tous les signes que 
nous avons indiqués pour les forls volontaires : résolution 
(le trait en massue), obstination (les /  et les t barrés for
tement en retour), énergie (signature en glaive, en tra it 
fulgurant).

L’absence de tous les signes qui constituent le courage, 
l’énergie, dans l’homme, donne le signe graphique de la 
crainte.

Selon l'intensité du signe, nous avons l'excès de la  
crainte qui fait les lâches. Si le signe est moins intense, 
nous avons les craintifs, les peureux.

Les écritures descendantes appartiennent presque tou
jours aux craintifs.

Ce sont des signes graphiques très-nombreux, desquels 
il sera facile de déduire l ’instinct de crainte, de peur, et 
leurs nuances.

L'écriture féminine répond généralement à l'instinct 
de la crainte.

Il® CLASSE, INSTINCTS.

X® ORDRE, INSTINCTS APATHIQUES.

Sens de l’indolence.
X X V P  GENRE, INDOLENCE.

La langue rend très-bien cette mollesse d'âme qui cons-
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titue l'indolence, l'apathie, etc. C'est un manque de res
sort, Ce n'est pas, comme dans la famille précédente, le 
sens de la peur qui resserre î'àme et l'enchaîne dans l'é
panouissement de sa vitalité, c'est un manque d'activité, 
une complaisance native à ne pas développer ses forces. 
C'est en cela que les instincts apathiques diffèrent des 
instincts craintifs. On peut être craintif sans être apa
thique, et l'écriture rend bien la différence.

101. Lenteur. Les lents n 'ont aucune ardeur dans leurs 
mouvements.

102. Indolence. Les indolents ne veulent rien entre
prendre.

103. Nonchalance. «Les nonchalants ne se donnent pas 
les soins qu'ils devraient.

Le signe graphique de ce groupe êst facile à saisir.
L'écriture des indolents repousse tous les angles, tous 

les traits fermes, affectionne la courbe, aime les lettres mal 
formées, formées à moitié. Le signe se rencontre fréquem
ment. Le manque d’ardeur, du mouvement graphique dit 
logiquement rindolence du cerveau moteur. La plume 
dépense peu de traits fermes, parce que le cerveau ne dé
gage pas de fermeté.

C'est bien l'une des grandes preuves de la valeur scien
tifique de la science graphologique. L'énergique et l'a
pathique n'écriront jamais l'un comme l'autre, qu'ils 
tracent de l'hébreu, de l'arabe, du grec ou du français.

IIe CLASSE, INSTINCTS.

X« ORDRE, INSTINCTS APATHIQUES.

X X V I P  G E N R E . —PA R E  SSE .

Il est inutile de définir la paresse. C'est une notion que 
le mot rend mieux que la définition elle-même. L'Eglise 
a  fait de la paresse un péché capital. Elle a eu raison. 
Seulement ce n'est pas l'instinct paresseux qu'elle songe 
h condamner, il est dans l'âme humaine, mais bien la
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n é g l i g e n c e  c o u p a b l e  d e  n o s  d e v o i r s  q u e  c e t  i n s t i n c t  n o u s  
f a i t  c o m m e t t r e ,  q u a n d  o n  n e  l u i  r é s i s t e  p a s ,  L a  p a r e s s e ,  '  
c ' e s t - à - d i r e  l ' o u b l i  d u  d e v o i r ,  c ' e s t  l e  p é c h é ,  l e  m a l ;  l a  i 
p a r e s s e ,  c ' e s t - à - d i r e  l e  p e n c h a n t  à  n e  p a s  a i m e r  l e  t r a 
v a i l ,  l a  p e i n e ,  c ' e s t  l ' i n s t i n c t .  P o u r  n e  p a s  t o m b e r  d a n s  
l e  p r e m i e r ,  i l  f a u t  r é s i s t e r  a u  s e c o n d .  L a  g r a n d e u r  d e  
l ' h o m m e  l i b r e  c ' e s t  d e  r é s i s t e r  à  s e s  i n s t i n c t s ,  p o u r  s ’ i m 
p o s e r  l a  p e i n e  d u  d e v o i r ,  e t  t r o u v e r  s o n  b i e n  m o r a l  à  
l ' a c c o m p l i r .

1 0 4 .  A p a t h i e .  L e s  a p a t h i q u e s  n e  s o n t  t o u c h é s  d e  r i e n .
1 0 5 .  I n e r t i e .  L e s  i n e r t e s  s o n t  i n c a p a b l e s  d e  r i e n  f a i r e .
1 0 G .  P a r e s s e .  L e s  p a r e s s e u x  a i m e n t  à  é v i t e r  l ’ a c t i o n ,  l a

p e i n e ,  l e  t r a v a i l .
1 0 7 .  'F a i n é a n t i s e .  L e s  f a i n é a n t s  s o n t  d e s  p a r e s s e u x  q u i  

s c  c o m p l a i s e n t  d a n s  l e  d é g o û t  d u  t r a v a i l .
N o u s  n e  c h e r c h e r o n s  p a s  l e  s i g n e  g r a p h i q u e  s p é c i a l  d e  

t o u t e s  c e s  n u a n c e s  q u i  s e  c o n f o n d e n t  p r e s q u e .  N o u s  
a v o n s ,  p o u r  l e s  d i s t i n g u e r ,  l a  l o i  d e  l ’ i n t e n s i t é  d u  s i g n e .

L e  s i g n e  f o r t e m e n t  i n d i q u é  n o u s  d o n n e  l ' e x c è s .  L a  f a i 
n é a n t i s e  e s t  l ' e x c è s  d e  l a  p a r e s s e .  L ' i n e r t i e  e s t  l ' e x c è s  d e  
l ' a p a t h i e .

L e  s i g n e - t y p e  d e  l a  p a r e s s e  c o m p r e n d  t o u s  l e s  s i g n e s  
q u e  n o n s  v e n o n s  d e  d o n n e r  p o u r  l ' i n d o l e n c e .  L a  d o m i 
n a n t e  d e  c e s  s i g n e s ,  c e  q u i  c o n s t i t u e  p a r t i c u l i è r e m e n t  l e  j 
s i g n e  g r a p h i q u e  d e  l a  p a r e s s e ,  c ' e s t  l a  c o u r b e .

L ' i n d o l e n t  a i ï e c t e  l e s  c o u r b e s  d a n s  s o n  é c r i t u r e .  L e  p a 
r e s s e u x  n e  p r e n d  p a s  l a  p e i n e  d e  d o n n e r  a u x  l e t t r e s  l e u r  
h a u t e u r ,  l e u r s  é l é m e n t s ,  i l  i n d i q u e  l e s  l e t t r e s  :  l i s e z  s i  
v o u s  p o u v e z .

V o i c i  u n e  é c r i t u r e - t y p e  d e  p a r e s s e u x .
U n  s e n s u e l ,  u n  f é m i n i n ,  u n  t i m i d e  ,  u n  p a r e s s e u x .  S a  

p l u m e  e s t  a u s s i  a m o l l i e  q u e  s o n  â m e .  C ' e s t  l ' é c r i t u r e  d ' u n  I 
h o m m e  ;  e t  e l l e  a  t o u t e  l ' i m p r e s s i o n n a b i l i t é  d e  l ' é c r i t u r e  
d ' u n e  a d o l e s c e n t e  s e n s i t i v e .  I l  e s t  f a i b l e  a u  p o i n t  d e  n e  
t r a c e r  q u e  d e  p e t i t s  p o i n t s ,  d e s  a c c e n t s  s e u l e m e n t  i n d i 
q u é s ,  à  p e i n e  p e r c e p t i b l e s ,  q u e  l a  g r a v u r e  n ' a  c e r t a i n e 
m e n t  p a s  r e n d u s  d a n s  l e u r  e x c e s s i v e  p e t i t e s s e .  V o i l à  l ' é -  
c r i t u r e - t y p e  d u  p a r e s s e u x .  i
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Les paresseux.

Ici se termine notre classification des instincts. Lear 
rôle, on vient de le voir, est considérable dans l'étude 
des signes graphiques. Quand on s'est rendu compte des 
facultés dominantes dans une âm e, qu'on a bien saisi 
l'être intellectuel, sensible et libre, qu'on le tient dans 
ses instincts, la personnalité est déjà bien connue.

Nous avons maintenant a aborder la troisième classe 
des signes graphiques, celle qui nous donne la nature.

ffl* CLASSE, NATURE.

XIe ORDRE, DÉVELOPPEMENT DU SENS PERSONNEL.

X X V I I I • G ENRE, ÉGOÏSM E.

Il eût été très-beau de pouvoir élaguer du langage les 
mots trop crus qui blessent notre oreille française. Dites 
à un homme : Vous avez, très-marqué, le sens de la per
sonnalité , ou bien le sens personnel, vous l'offensez peu. 
Il est plus difficile de lui dire : Vous êtes un. égoïste. 
Autant vaudrait lui dire : Vous êtes un assassin. 11 ac
cepte donc très-bien qu'on lui dise : Vous avez très-mar
qué le sens personnel. S’aimer pleinement et par-dessus 
tou t, adorer sa propre personne, ce que Lavater a appelé 
« le cher moi, » quoi de plus naturel ! Et bien exigeant 
serait celui qui voudrait qu'on ne découvrit pas en lui, 
ce sentiment légitime en apparence, par lequel nous 
nous aimons si bien.

E t cependant nul n’accepte de s’entendre appeler 
égoïste. C'est une injure que l'on repousse. Telle est la
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m i s è r e  h u m a i n e  q u e  I o n  s e  p a i e  d e  m o t s ;  o n  d i t  :  
J ' a v o u e  b i e n  q u e  j e  n ' a i m e  p a s  m a l  m a  c h è r e  p e r s o n n e ,  
m a i s  j e  n e  r e c o n n a î t r a i  j a m a i s  q u e  j e  s u i s  u n  é g o ï s t e .

C e l a  e x p l i q u e  à  n o s  l e c t e u r s  q u ' i l  f a u t  r e j e t e r  l e s  v i l a i n s  
m o t s ,  c o m m e  o r g u e i l ,  é g o ïs m e  ,  e t  e n  p r e n d r e  d ' a u t r e s  
q u i  a i l l e n t  m i e u x  à  l a  p a u v r e  h u m a n i t é .  L e  m o t  p e r s o n 
n a l i t é  p e u t  ê t r e  a d o p t é  p l u s  f a c i l e m e n t  q u e  c e l u i  d ' é 
g o ï s m e .

V o i l à  p o u r  l a  p r a t i q u e .
C o m m e  t h é o r i e  e t  e n t r e  g r a p h o l o g i s t e s ,  o n  d i r a  t o u r

j o u r s  l ' é g o ï s m e .
L ’ é g o ï s m e  d o n c  e s t  l e  s e n s  d u  m o i ,  d e  l a  p e r s o n n a l i t é .  
D a n s  l e s  a f f e c t i o n s  h u m a i n e s  i l  y  a  u n  d o u b l e  m o u v e 

m e n t .  I I  y  a les a f f e c t io n s  i m p e r s o n n e l l e  e t r a y o n n a n t e s ,
Î» a r  l e s q u e l l e s  o n  s ' o u b l i e  p o u r  l e s  a u t r e s  :  a l o r s  o n  a i m e  

e s  a u t r e s  p o u r  e u x ,  p o u r  l e  b o n h e u r  q u ' o n  l e u r  p r o c u r e ,  
p o u r  l e  b i e n  q u ' o n  l e u r  f a i t .  I l  y  a  l e s  a ff e c t i o n s  p e r s o n 
n e lle s  e t c o n v e r g e n t e s ,  p a r  l e s q u e l l e s  o n  p e n s e  à  s o i ,  e n  
a i m a n t  l e s  a u t r e s :  o n  l e s  a i m e  p o u r  s o i ,  p o u r  l e s  j o i e s  
d e  c œ u r  q u ’ o n  e n  r e t i r e ,  p o u r  l a  v a n i t é  q u i  s ' a t t a c h e  à  
l e u r  a p p a r t e n i r ,  e n  r a i s o n  d e  l e u r  s i t u a t i o n  e t  d e  l e u r  
f o r t u n e .

L ' é t u d e  d e  l ' é c r i t u r e  d e s  é g o ï s t e s  m ' a  a m e n é  à  d é c o u 
v r i r  q u ' i l s  a f f e c t i o n n e n t  l e  m o u v e m e n t  d e  p l u m e  p o u r  
l e q u e l  i l s  f o n t  r e t o u r  s u r  u n e  l e t t r e  p a r  u n  c r o c h e t  r e n 
t r a n t ,  q u e  j ’ a i  a p p e l é  le  c r o c h e t é g o ïs te .  C ' e s t  s u r t o u t  l e  i f  
m a j u s c u l e  q u i  p r ê t e  l e  p l u s  à  c e  m o u v e m e n t  é t r a n g e  r é 
v é l a t e u r  d u  m o i .

M a i s  o n  l e  t r o u v e  a u s s i  d a n s  b e a u c o u p  d ’ a u t r e s  l e t t r e s  ;  
p a r t i c u l i è r e m e n t  d a n s  l e s  s u i v a n t e s  :  I V ,  R ,  T ,  ( k  

I l  y  a  m ê m e  d e s  é c r i t u r e s  o ù  t o u t e s  l e s  f i n a l e s  d e s  m o t s
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par un e minuscule ont un crochet ren tran t, indiquant 
l'égoïsme.

C'est un des signes graphiques les plus communs dans 
l'écriture.

J'ai une écriture dans laquelle est écrit avec beaucoup 
de soin le mot Malborovg. Le U  majuscule a un crochet 
égoïste très-marqué Le beau de l'affaire, c'est que la 
plume s’est arrêtée au b minuscule, pour faire un second 
crochet rentrant. C'est incroyable. Mais comme la bonne 
personne qui a écrit cela adore son cher moi !

Les nuances se classent ainsi :
108. Personnalité. Les personnels rapportent tout à 

eux-mêmes.
109. Egoïsme. Les égoïstes n'aiment qu'eux.
410. Nature convergente. Les hommes aux affections 

convergeâtes aiment autrui pour eux-mêmes.
11 y  a donc une nuance entre les égoïstes qui n'aiment 

qu'eux, et les convergents qui aiment les autres, mais en 
faisant entrer cette affection dans leurs joies person
nelles. C’est alors du dévouement intéressé.

L'égoïste qui n'aime que lui, a le crochet égoïste et 
l’écriture se portant vers la verticale.

Le convergent qui aime les autres a l’écriture inclinée, 
l’écriture des sensibles, par laquelle il est aimant*, et le 
crochet égoïste par lequel il rapporte A lui-même ses af
fections.

Quelquefois le mouvement personnel n’est indiqué que 
par le simple retour de la plume.

Alors l’égoïsme est moins prononcé. Il n'est qu'à la 
plus faible puissance. Ces nuances sont faciles à saisir. 
Elles sont les mêmes pour tous les signes.
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III* CLASSE, NATURE.
XII* ORDRE, DÉVELOPPEMENT DU SENS IMPERSONNEL.

X X X V  GENRE, OUBLI DU MOI.
Cette qualité de l'âme qui fait les bonnes et belles na

tures, les cœurs nobles, dévoués, pensant aux autres pour 
eux, pour le bien qu’on leur fait, a son signe graphique 
très-marqué : Us majuscules M, N, T, toujours liées au 
mot et ne présentant jamais le crochet concentrique.

l i t .  Impersonnalité. Les impersonnels songent autant 
aux autres qu'à eux* mêmes.

412. Nature rayonnante. Les rayonnants aiment les 
autres pour le bien qu'ils leur fo n t, pour les joies qu'ils 
leur donnent. Toute écriture sensible et non égoïste dit 
une nature rayonnante.

Les rayonnants.

Voyez comme la majuscule M se lie bien à la minus
cule suivante.

Fait très-curieux à constater. Il y a des rayonnants 
qui sont surpris par un mouvement d'égoïsme. Au mo- 
moment où la plume va faire le crochet rentrant, ils 
font bien ce crochet, mais dans un second mouvement 
qui a honte du moi et qui le repousse, ils se mettent à  
lier ce crochet à la lettre suivante et continuent ainsi à  
rayonner.

III* CLASSE, NATURE.
Iffl1 ORDRE, DÉVELOPPEMENT DU SENS PETIT.

X X X • GENRE, PETITESSE . ,
413. Minutie. Les minutieux se perdent dans les plus 

petits détails.
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114. Petitesse. Lés petits s'occupent sérieusement de 
petites choses, et y attachent une grande valeur.

H  5. Vétilles. Les vétilleurs s’amusent à des bagatelles.
Le signe graphique des natures petites consiste dans 

la forme commune des lettres , dans le peu de hauteur de 
Vécriture, dans l’importance donnée à certains détails que 
dédaignent les natures aux sentiments élevés.

Les minutieux ne manquent pas de soigner particuliè
rement les détails de Vorthographe : points sur les i, vir
gules, etc.

Voyez écriture-type, celle de Domergue, vi® classe, 
n° 337, cliché 90.

IIIe CLASSE, NATURE.

XIV* ORDRE, DÉVELOPPEMENT DU SENS ÉLEVÉ.
X Z X I*  G E N  R  F, É L É V A T IO N .

L'élévation a pour signe graphique Vécriture à grandes 
alluresy — de haute dimension, — jamais de mots gladio- 
lés qui disent finesse et ruse ; la signature absolument 
sans paraphe, ou accompagnée d'un simple tra it , soit en 
glaive descendant, comme les hommes de lu tte , soit en 
trait horizontal, souvent même détaché de la signature ; 
— peu de soin des détails orthographiques ; —■ l’écriture à  
large mouvement dans la ligne ; — les lettres et les mots 
non tassés, — absence de lettres inharmoniques.

116. Elévation. Les natures élevées ont une grande no
blesse de sentiments.

117. Dignité. Les dignes ne font rien au-dessous de 
leur caractère.

118. Grandeur. Les grands excellent dans tout ce qui 
est noble et bon.

119. Magnanimité. Les magnanimes font les choses 
grandes, sans idée de sacrifice, c Soyons amis, Cinna ! »

Ecriture-type : L'écriture de Louis XIV, page 89 et 213.
Toutes les écritures des natures élevées, depuis le 

XVe siècle dù l’écriture commencé à se répandre, ont les 
grandes allures. On peut étudier Henri IV, saint François

22
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de Sales, Fénelon, etc. (Voir dans la Graphologie de 4875. 
n° 9, l'étnde sur la splendide écriture de saint François
de Sales).

De telles écritures deviennent rares à mesure que s’a
baisse le niveau des caractères. Nos écritures modernes 
sont généralement à la taille de nos idées et de nos sen
timents, qui malheureusement ne brillent guère par l'é
lévation et la dignité. L’histoire de l’écriture est bien 
l’histoire du mouvement intellectuel et moral dans un 
peuple (I).

III# CLASSE, NATURE.

XV* ORDRE, DÉVELOPPEMENT DU SENS HUMBLE.

X X X IF  GENRE, HUMILITÉ, ABSENCE D'ORGUEIL.

Le signe graphique de ce genre consiste dans Yabsenee 
r i g o u r e u s e  de tous les signes qui indiquent l’orgueil, la pré
t e n t i o n  , t’estime de soi, le mépris des autres, — grande 
simplicité, — allures très-cou tenues de la plume ; ma
juscules, if  et N, dont les jambages sont égaux en hau
teur.

120. Humilité. Les humbles ont le sentiment de leurs 
imperfections et ne s’élèvent pas au-dessus des autres.

Cette vertu est si rare dans l’humanité toute pétrie 
d’orgueil, que la langue, si riche comme on va le voir 
pour donner les nuances du sens de la supériorité, n’a 
pas pu arriver à trouver un second mot qui fut une 
nuance de rinîmilité.

Ecriture-type : Saint Vincent de Paul, page 198.
421. Modestie. Les modestes s’effacent et ne cherchent 

pas à se grandir devant les autres.
Signe graphique : Majuscules de très-petite hauteur; 

souvent des minuscules pour des majuscules.

(1) Voyez mon Histoire de Vécriture dans ses rapports avec la 
civilisation, le caractère et les mœurs des peuples, in-4°.

i
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III9 CLASSE, NATURE.
XVI9 ORDRE, DÉVELOPPEMENT DU SENS DE SUPÉRIORITÉ.

X X X I I !• GENRE, ORGUEIL .

L'orgueil est la grande misère de l'àme humaine. Il 
naît cependant d'un sentiment vrai, la conservation pei> 
sonnelle qui est une loi de la nature. C'est la perversion 
d'un besoin social éminemment utile, l'estime de soi. Il 
n'est donc mauvais que lorsqu'il sort des justes li
mites du vrai. Il y a un noble orgueil, un légitime or
gueil, un saint orgueil, chaque fois que l'àme a le sens 
intime de s’ètre élevée jusqu'aux actes du courage et du 
sacrifice, soit pour sc vaincre soi-mème, soit pour pro
curer le bien des autres Quand on se dévoue à l'huma
nité, ù la patrie, à la .vérité, à la science, et tout cela au 
péril meme de la vie, au sacrifice des plaisirs qui attirent 
toutes les âmes vulgaires, l'àme éprouve le sentiment de 
l'orgueil.

Ce qui constitue l'orgueil coupable n ’est donc pas de 
ressentir, d'éprouver la satisfaction intime d'avoir bien 
fa it, mais le sentiment personnel et égoïste qui nous 
grandit au-dessus des autres, et nous porte à les regarder 
comme nous étant inférieurs. L'essence de l’orgueil est la 
préférence de soi sur autrui. L'orgueilleux s'admire, il 
est plein de son mérite.

Les physiologistes ont remarqué que l'orgueil produit 
une sorte d'extension dans les fibres du corps. On dit :

des traits de la fac.e est élevée.
L'orgueilleux se hausse.
L'écriture suit naturellement le mouvement physiolo

gique, mieux que cela, elle en est l'expression immé
diate, instantanée. L'écriture se hausse, l'écriture s'épa
nouit, l*éc:iture; se gonfle, l'écriture est étiolée. De là 
comme signe graphique du sens de supériorité, les lettres 
qui s'épanouissent en largeur, les lettres qui s'exagèrent en
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hauteur, les majuscules U composées de trois jambages dans 
le premier a souvent, dans certaines écritures, plus du 
d o u b le  d e  h a u t e u r  que les deux autres ;  d e  m e m e  p o u r  
le N  m a j u s c u l e ;  l e s  l e t t r e s  q u i  t e n d e n t  p e r p é t u e l l e m e n t  
v e r s  l a  v e r t i c a l e ,  qui s'étiolent en hauteur,  c o m m e  l e s  
t i g e s  q u i  v é g è t e n t  t r o p  à  l ' o m b r e  e t  v e u l e n t  a t t e i n d r e ,  
p l u s  l i a n t ,  s o l e i l  e t  l u m i è r e .

L’homme q u i  s e  l a i s s a  r e p r é s e n t e r  s o u s  l ' i m a g e  d u  s o 
leil avec la devise :  Nec pluribus impar, L o u i s  X I V ,  a  l e  
visage Ber, h a u t a i n ,  d é d a i g n e u x .  S o n  é c r i t u r e  r é p o n d  à  
sa physionomie. E l l e  s e  h a u s s e ,  s ' é p a n o u i t ,  s e  g o n f l e .  
Voyez cette é c r i t u r e ,  p a g e s  8 9  e t  2 1 3 .

Sa signature, L o u i s ,  q u i  d i t  l e s  s e n t i m e n t s  s i  é l e v é s ,  
est d ' u u c  e x a g é r a t i o n  d e  h a u t e u r  d e  l e t t r e s  p r e s q u e  c h o 
q u a n t e ,  U n  s i g n e  n o b l e ,  grandeur de caractère, s e  j u x t a 
pose à un signe m a u v a i s ,  l 'orgueil. C h e z  l u i ,  l ' o r g u e i l  
s'épanouit a v e c  u n e  p a r f a i t e  n a ï v e t é .

Le grand F r é d é r i c  e s t  p l u s  m e s q u i n  q u e  L o u i s  X I V .  I l  
ne l u i  va p a s  a l a  c h e v i l l e ,  e n  g r a n d e u r ,  e n  d i g n i t é ,  e n  
magnificence. S o n  é c r i t u r e  e s t  p l u s  p e t i t e .  M a i s  i l  s i g n e  
royalement. T o u t e f o i s ,  c e t t e  g r e n o u i l l e  s e  g o n f l e  e t  s e  
hausse ;  et son F  m a j u s c u l e  a  u n  d é v e l o p p e m e n t  g r o s s i s 
sant et épaté q u i ,  n o n - s e u l e m e n t  m a n q u e  d e  g o û t ,  m a i s  
dit encore l ’ o r g u e i l  d u  p e r s o n n a g e .

Calvin fait u n  c u r i e u x  M  m a j u s c u l e  a u x  t r o i s  h a m p e s  
b i e n  espacées, u n  V  m a j u s c u l e  d e  m ê m e  e x a g é r a t i o n  e n  
largeur. Tout c e l a  d i t  s o n  o r g u e i l  s ' é p a n o u i s s a n t  e n  p l e i n  
autographe. M a i s  i l  s i g n e  r o y a l e m e n t ,  c o m m e  u n  d e s  r o i s  
de la littérature d e  s o n  s i è c l e .

Guizot fait s o n  G  m a j u s c u l e  a v e c  u n e  t e l l e  e x a g é r a t i o n  
d e  hauteur, qu'on s e  d e m a n d e  c o m m e n t  u n  e s p r i t  s é r i e u x  
a p u  s'oublier à  u n e  f o r m e  d e  l e t t r e  q u ' o n  e x c u s e r a i t  s e u 
lement dans l e s  p r é t e n t i o n s  g r a p h i q u e s  d ' u n  p l u m i t i f  d e  
bureau.
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, É criture de Guizot (Les orgueilleux).

M. Thiers a sa petite écriture, d’une splendide limpidi
té, qui donne un jugement sûr, une vue nette et perçante 
des choses; mais comme il se jette avec bonheur dans la 
direction verticale des lettres par lesquelles, physiologi
quement, le personnage se redresse et nous laisse aperce
voir ce qu’il a d’orgueil !

Barbés a la grande écriture. Il y a dans cette &me des 
sentiments très-élevés. Mais la fioriture vient, en traî
tresse, se nicher au-dessus de cette écriture magistrale, et 
dénoncer l’orgueil un peu poseur. Voyez son écriture Gra
phologie de 1875, n° 4.

Arsène Houssaye donne à ses M majuscules le mouve
ment de supériorité, et son A  d'Arsène a une surélévation 
excentrique et bizarre qui dit l’orgueil étrange, recher
chant tous les moyens de se produire avec éclat. L’écri
ture se hausse et semble se dresser sur des échasses. (Ai. 
4873.)
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é c r it u r e  d ’a r s è n e  h o u ssa y e . ( O r g u e i l  e x c e n t r iq u e ) .

U n  c h e f - d ’' œ u v r e  e n  c e  g e n r e ,  e t  q u i  e s t  l ’ é c r i t u r e - t y p e  
l a  p l u s  é c l a t a n t e ,  e s t  c e l l e  d e  B a r b e y  d ’ A u r e v i l l y .  E l l e  e s t  
a n a l y s é e  :  G r a p h o l o g i e  d e  1 8 7 2 ,  n °  1 9 .  C ’ e s t  i n c r o y a b l e  
d ’ o r g u e i l  e x t r a v a g a n t .

I l  m e  f a u d r a i t  c i t e r  l e s  a u t o g r a p h e s  p a r  c e n t a i n e s ,  o ù  
s e  d é v e l o p p e  n e t t e m e n t  l e  s e n s  d e  l a  s u p é r i o r i t é .

L e  L  d e .  L a m a r t i n e  s ’ e x h a u s s e  s u r  l a  l i a i s o n  q u i  r e m o n t e  
e n  l ’ a i r  e t  v a  s e  c o n f o n d r e  a v e c  l a  h a m p e  d e  l a  l e t t r e  e l l e -  
m ê m e .  1 1  e n  e s t  d e  m ê m e  d u  L  d e  L a m e n n a i s .  E t  c e s  d e u x  
h o m m e s  s i  é m i n e n t s  o n t  e u  l e u r  d o s e  d e  p u i s s a n t  o r g u e i l .

O n  a  f a i t  c e t t e  r e m a r q u e  q u e  l e s  h o m m e s  s o n t  p l u s  p o r 
t é s  à  l ’ o r g u e i l  e t  l e s  f e m m e s  à  l a  v a n i t é .

L a r o e l i e f o u c a u l d ,  b r o c h a n t  s u r  l e  t o u t ,  p r é t e n d  q u e  
l ’ o r g u e i l  e s t  é g a l  c h e z  t o u s  l e s  h o m m e s ,  e t  q u e  l a  s e u l e  
d i f f é r e n c e  e s t  d a n s  l e s  m o y e n s  e t  d a n s  l a  m a n i è r e  d e  l e s  
m e t t r e  a u  j o u r .  C ’ e s t  b i e n  h a r d i .  I l  e s t  f o r t  d o u t e u x  q u ’ i l  
a i t  r a i s o n ,  e t  q u e  l ’ h u m b l e  s a i n t  V i n c e n t  d e  P a u l  a i t  e u  
a u t a n t  d ’ o r g u e i l  q u e  M .  G u i z o t .

P a s c a l  a  d i t  u n  m o t  p r o f o n d  s u r  l ’ o r g u e i l  v a n i t e u x  :  
«  N o u s  p e r d o n s  m ê m e  l a  v i e  a v e c  j o i e ,  p o u r v u  q u ’ o n  e n  

p a r l e ,  n 1 1  d i t  e n c o r e ,  d a n s  s o n  a d m i r a b l e  s t y l e  :  a  L a  
v a n i t é  e s t  s i  e n c r é e  d a n s  l e  c œ u r  d e  l ’ h o m m e ,  q u ’ u n  g o u 
j a t ,  u n  m a r m i t o n ,  u n  c r o c h e t e u r ,  s e  v a n t e  e t  v e u t  a v o i r
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ses admirateurs. Les philosophes même en veulent. Ceux 
qui écrivent contre la gloire, veulent avoir la gloire d'a
voir bien écrit, et ceux qui le lisent veulent avoir la gloire 
de l'avoir lu ; et moi qui écris ceci, j'a i peut-être cette en
vie. » (Pensées.)

Cependant, ce rude moraliste est forcé de reconnaître 
qu'il y a un noble orgueil, une estime légitime de soi : 
a Que Thomme s'estime son prix, qu'il s'aime, car il a en 
lui une nature capable de bien; mais qu'il n'aime pas 
pour cela les bassesses qui y sont. Qu'il se méprise, parce 
que cette capacité est vide, mais qu'il ne méprise pas 
pour cela cette capacité naturelle. » (Idem.)

L'orgueil considéré comme vertu est une passion sociale 
et conservatrice, pour conserver dans les familles l’ordre 
et l'exemple des plus hautes vertus. C'est de ce noble or
gueil que Lamennais a dit : « Il y a peu d'àmes faites pour 
s'éléver jusqu'à l’orgueil, parce que toutes croupissent 
dans la vanité. »

Les constitutions su jettes à l'orgueil sont celles des san
guins, des sanguins-bilieux et des nerveux.

Les nuances nombreuses de l'orgueil se confondent 
beaucoup. L'arrogant, le fier, le dédaigneux, le méprisant, 
tout cela est tellement synonyme qu'on est tenté de blâ
mer la richesse de notre langue qui a rendu des diffé
rences si peu perceptibles, et qu'il serait absurde de recher
cher rigoureusement dans les signes graphiques.

122. Orgueil. Les orgueilleux ont une estime déréglée 
d'eux-mêmes.

123. Arrogance. Les arrogants ont les manières hau
taines et des prétentions hardies.

124. Fierté. Les fiers se croient seuls quelque chose.
125. Dédain. Les dédaigneux affectent une opinion in

jurieuse aux autres.
126. Mépris. Les méprisants n'ont d'égards, d'estime, 

d'attention pour personne.
127. Suffisance. Les suffisants ont l'orgueil présomp

tueux.
128. Présomption. Les présomptueux ont une idée exa

gérée de leur capacité.

\
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1 2 9 .  I m p o r t a n c e .  L e s  i m p o r t a n t s  v e u l e n t  p a r a î t r e  p l u s  

q u ' i l s  n e  s o n t .
I l  e s t  é v i d e n t  q u e ,  p o u r  t o u t e s  l e s  n u a n c e s  d e  l ’ é c r i t u r e  

q u i  t i e n n e n t  a u  d é v e l o p p e m e n t  d u  s e n s  d e  s u p é r i o r i t é ,  i l  
f a u t  t e n i r  c o m p t e  I .  d e  l a  s e n s ib ilité  :  u n e  n a t u r e  s e n s i b l e  
p o u r r a ê t r e o r g u e i l l e u s e ,  m a i s  d é d a i g n e u s e  r a r e m e n t ;  2 .  d e  
Y  é g o ïs m e  :  u n e  n a t u r e  p e r s o n n e l l e  s e r a  m é p r i s a n t e ;  3 .  d e  
l a  r a i d e u r  :  u n e  n a t u r e  r a i d e ,  d u r e ,  s e r a  f i è r e  e t  a r r o r  

g a n t e .  C ' e s t  l a  l o i  d e s  s i g n e s  c o m p l e x e s  s u r  l e s q u e l s  u n  
p e u  d ’ h a b i t u d e  p e r m e t  r a p i d e m e n t  d e  s e  p r o n o n c e r  s a n s  
p e i n e .

III* CLASSE, NATURE.
XVIIe ORDRE, DÉVELOPPEMENT DU SENS RETENU.

X X X I V  GENRE, MODÉRATION.

1 3 0 .  C a l m e .  L e s  c a l m e s  s o n t  m a î t r e s  d e  t o u s  l e u r s  m o u 
v e m e n t s .

1 3 1 .  M o d é r a t i o n .  L e s  m o d é r é s  g a r d e n t  d a n s  t o u t e s  
c h o s e s  u n e  s a g e  m e s u r e .

1 3 2 .  R e t e n u e .  L e s  r e t e n u s  s e  c o n t i e n n e n t  p e r p é t u e l l e 
m e n t  d e v a n t  l e s  a u t r e s .

L e  s e n s  r e t e n u  a ,  p o u r  s i g n e  g r a p h i q u e ,  l ’ e x c e s s i v e  s o 
b r i é t é  d e  l ' é c r i t u r e ,  d e s  m a j u s c u l e s  t r è s  p e u  m o u v e m e n 
t é e s ,  d e s  l e t t r e s  t r a c é e s  u n i q u e m e n t  p o u r  r e n d r e  l a  p e n s é e  
d a n s  s o n  e x p r e s s i o n  l a  p l u s  s i m p l e  e t  l a  m o i n s  t o u r m e n t é e .  
G r a n d e  p l a c i d i t é  d e s  m o u v e m e n t s  d e  l a  p l u m e .

A b s e n c e  c o m p lè te  de s sign e s d u  g e n r e  s u i v a n t .
E c r i t u r e - t y p e ,  p a g e  7 5 ,
V o y e z  p a g e  1 0 0 ,  l a  l o i  d e s  l e t t r e s  s i m p l e s ,  c ' e s t  l ' é c r i 

t u r e  d e s  g r a v e s  m a g i s t r a t s ,  d e s  v i e i l l a r d s ,  d e s  g e n s  d ' a f 
f a i r e s  b i e n  p o s é s ,  d e  t o u t e s  l e s  n a t u r e s  f r o i d e s  e t  i m p a s 
s i b l e s .

IIIe CLASSE, NATURE.
XVIIIe ORDRE, DÉVELOPPEMENT DU SENS EXALTÉ.

X X X V  GENRE, EXALTATION.
L e  g e n r e  e x a l t é  e s t  t r è s - c a r a c t é r i s é  e n  g r a p h o l o g i e ,  p a r  -
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le développement îles lettres soit en dessus, soit en des
sous des minuscules sans jambages, comme o , m f n, i. Les 
lettres qui sont affectionnées par les natives exaltées, 
sont d'abord les majuscules de toute sorte; ensuite le d  
minuscule qui va se perdant dans le blanc du papier avec 
une course capricieuse ; les queues des g, des y ; les fi
nales où la .plume a toute liberté de s'épancher en 
traits longs, crochus, contournés, ascendants, descen
dants, selon le caprice de la faculté désordonnée appelée 
imagination.

Le signe graphique est donc celui-ci : Tout mouvement 
de plume en dehors de la manifestation pure et simple de la 
pensée par la lettre régulière, sobre. officielle,  dit un mou
vement exalté de Vàme. On peut indiquer spécialement les 
grands mouvements du d  minuscule dans le blanc du pa
pier, comme le montre l'exemple suivant :

133. Enthousiasme. Chez les enthousiastes, les uns se 
livrent à des sympathies outrées, les autres à un senti
ment qui les emporte.

En signes graphiques, ils affectionnent, outre l’écri
ture très-mouvementée, les longs points d’exclamation, — 
ces mêmes points multipliés, — une série de points à la fin 
des phrases, les longs points d’interrogation.

Exemple : Rachel, le cardinal d'Andréa, Cham.
134. Imagination (la folle du logis). Les natures d'ima

gination voient toutes les choses à travers un prisme qui 
les montre autrement qu'elles ne sont.

On le comprend, il ne s'agit pas ici de l'imagination, 
faculté de produire des images, qui est particulière aux

23



2 3 1 SYSTÈME DE 6KAPH0L0G [ Z
p o è t e s ,  a u x  é c r i v a i n s ,  a u x  a r t i s t e s .  C e t t e  b e l l e  p u i s s a n c e  
p r o d u c t r i c e  d ’ i m a g e s  a u n e  a u t r e m a n i f e s t a t i o n  g r a p h i q u e .  
V o y e z  a p ti t u d e s .

L ’ i m a g i n a t i o n  q u e  n o u s  é t u d i o n s ,  e s t  u n  m o u v e m e n t  
c é r é b r a l  d e u  r é g l é ,  q u i  a  s a  l o n g u e  é c h e l l e  p r o g r e s s i v e ,  
d e p u i s  l e  p l u s  f a i b l e  d é s o r d r e  j u s q u ’ a u x  e x c e n t r i c i t é s  l e s  
p l u s  i n c r o y a b l e s .  C ’ e s t  d o n c  l ’ i n t e n s i t é  d u  s i g n e  q u i  
m a r q u e  l e  d e g r é  d e  d é s o r d r e  q u e  l ’ i m a g i n a t i o u  p r o d u i t .

1 3 5 .  E x a l t a t i o n .  L e s  e x a l t é s  o n t  l a  t è t e  d a n s  u n  é t a t  d e  
p e r p é t u e l l e  e x c i t a t i o n .

1 3 6 .  E x t r a v a g a n c e .  L e s  e x t r a v a g a n t s  n e  c o n n a i s s e n t  
d e  r è g l e  e t  n ’ a g i s s e n t  q u e  p a r  c a p r i c e .  U n  t y p e  d e  c e  
g e n r e  a  é t é  l e  d u c  d e  B r u n s w i c k ,  q u i  a  f a i t  l a  v i l l e  d e  
G e n è v e  s o n  h é r i t i è r e .
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137. Polie. Les fous manquent de raison.
Il y a une folie purement accidentelle. C'est le résultat 

d’une lésion organique, d'un coup reçu, d’un transport 
au cerveau, d’une brusque surprise de joie extrême ou 
d’extrême douleur, etc. Cette folie ne tient pas à l’exal
tation de Tàme. C’est la folie que j ’appellerai physique, 
purement organique. Celle-là n’est pas amenée par l’exal
tation. Une âme trop faible ne peut supporter un affreux 
malheur : la tête part, comme on dit. L’exaltation n’y 
est pour rien. Ici nous mentionnons la folie, hélas ? trop 
commune, qui est un des résultats de l’exaltation. L’écri
ture la traduit très-nettem ent par le dévergondage 
extrême des lettres. On peut passer toute sa vie sur la li
mite même de la folie et ne pas devenir fou; comme 
aussi, cette limite étant si facile à dépasser, les natures 
exaltées peuvent devenir folles d’une heure à l’autre.

L’étude des écritures comparées dit très-bien si l’exal
tation diminue ou fait des progrès; c’est un véritable ba
romètre à consulter. '

La page précédente nous donne une écriture-type: celle 
d’un fou inoffensif. 11 a la folie de la prodigalité. Il est 
doux, bon, d ’une excessive mobilité d’impressions. Voyez 
le mouvement désordonné de ses lettres.

•

IU* C U 8 »  NATURE.

x n *  ORDRE, DÉVELOPPEMENT DU SENS ACTIF.

Xiin• GENRE, ARDEUR.

Il est inutile de définir l’activité qne déploie l’&me Ira* 
maine. Le mot se définit tout seul. Il est bien évident 
que les natures actives ne doivent pas écrire comme les 
natures inactives, nonchalantes, sans ardeur, sans en
train.

Signe graphique : tous les mouvements vifs, brusques, 
aussi abrégés que possible delà plume, surtout des barres 
d’un trait d’une excessive rapidité ; une écriture absolu
ment sans étude, très-abandonnée, où l’esprit ne se préoc
cupe pas d’ètre lu, de faire les mots lisibles, les lettres

23
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saisissablea; le mouvement des lettres et des lignes plu
tôt ascendant que horizontal, et presque toujours une 
écriture portant le signe de la sensibilité, de l'impression
nabilité, Les ardents sont des sensitifs.

138. Spontanéité. Les hommes de mouvement sponta
né, les primesautiers agissent en vertu de la première 
impression.

139. Vivacité. Les vifs voudraient que leur désir s'ac- 
complit immédiatement.

L'écriture hâtée des vifs dit leur activité fébrile.
140. Activité. Les actifs agissent avec promptitude.
141. Ardeur, e n t r a i n . Les ardents se portent avec véhé

mence à leurs entreprises.
Les longues b a r r e s  a u x  t  m in u s c u le s  p l u s  o u  m o in s  asce n 

dantes disent la vivacité, l'ardeur.
Les vifs affectionnent aussi le mouvement brusque 

et ascendant de certains p  et v qui ressemblent à un 
coup de sabre sur le papier. Ex. : Paul de Cassagnac, 
page 109.

IIIe CLASSE, NATURE.

XX* ORDRE, DÉVELOPPEMENT DU SENS ÉNERGIQUE.

XZXVIV GENRE, COURAGE.

La langue est riche en nuances sur le sens énergique. 
Beaucoup de ces nuances ne sont guère que des syno
nymes : valeur, bravoure, vaillance; comme aussi : â a n ,
force, vigueur, énergie.

Nous indiquerons cependant ces nuances, parce que les 
Grapbologistes arrivent à les saisir, en examinant l'in
tensité du signe, et en cherchant d'autres signes qui 
viennent donner à cette nuance une accentuation spé
ciale.

142. Courage. Les courageux sont disposés & entre
prendre des choses hardies et grandes, à supporter des 
choses pénibles, et à vaincre celles qui sont difficiles.

143. V i g u e u r . Les vigoureux ont une grande puissance
de force.

144. V i r i l i t é .  Les virils on t l ’&me capable d’exécuter
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tou t ce qui est commandé p a r la  dignité de la  nature hu
m aine.

445. Fermeté. Les fermes ne fléchissent pas.
446° Force. Les forts ont Fàme bien trempée.
447° Energie. Les énergiques ont en eux le développe

ment constant de la force.
448° Elan. Les hommes d'élan ont des mouvements 

subits de force.
449» Valeur. Les valeureux s'exposent sans crainte au 

danger.
450° Bravoure. Les braves font des actions d'éclat.
454° Vaillance. C'est la plus haute expression de la va

leur et de la bravoure. On dit : « un vaillant capitaine. »
Signe graphique du sens 'énergique.
Ecriture d'ordinaire à lignes ascendantes ; — les signes 

de la forte volonté, soit l'obstination, soit la résolution, 
soit la ténacité; — souvent l'écriture a des angles,—tend 
à la verticale, c'est l'énergie nuancée de sang-froid ; tan
tô t l'écriture est inclinée, dit la passion ; c'est l'énergie 
passionnée celle de Ney, de Cambronne, de Paul de Cas- 
sagnac. Voyez, pages 95 et 96, la loi physiologique de 
l'écriture des natures fortes.

. Les énergiques sont rendu très-vivement par leur pa
raphe. Les uns, comme Gambetta et Paul de Cassagnac, 
ont un immense yatagan qui dit les hommes de grandes 
luttes ; les autres, comme le plus grand nombre des jour
nalistes, ont le paraphe en glaive, soit aigu, soit recour
bé, qui dit les batailleurs; d'autres ont le paraphe fulgu
ran t, c'est-à-dire formant après leur nom le sillonnement 
en zig-zag de la foudre.

Ce sont de très-bons signes graphiques dont il faut beau
coup tenir compte.

Ecriture-type d 'une nature virile : Charlotte Corday, 
page 457.

m * CLASSE, MATURE.

XXI6 ORDRE, DÉVELOPPEMENT DU SENS DÉCOURAGÉ.
XXXFJH*i genre, abattement:

Les nuances du sens découragé sont nombreuses :
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IM* JiiytitAiafe. Les inquiets se troublent et appré
hendent tout ;

131. 7W tfrm. Les tristes sont toujours dans un état de
déplaisir,

153* Langueur. Les languissants ont des peines d'esprit
et de cœur,

134. Abattement. Les abattus ne trouvent plus de force
en eux-mêmes,

153. Mélancolie. Les mélancoliques voient les choses en  
noir et se font des craintes de tout.

150. Découragement. Les découragés n ’entreprennent 
rien et s'arrêtent à tous les obstacles.

137. Torpeur. C'est l'abattement plus accentué.
158. Désespoir. C'est le dernier degré de l'abattem ent. -  
Comme toujours, nos nuances se confondent en réalité. 
Le signe-type du découragement est le mouvement des

cendant de la ligne. C'est le signe inverse du genre précé
dent. L'âme courageuse monte. Son ardeur l'em porte. 
Elle gravit la montagne ; elle monte à l ’assaut. L'âme dé
couragée descend, elle se jette sur la pente, elle y  glisse.
Si l'abime se rencontre, elle ne peut s'accrocher à rieu, 
et elle y tombe. Le m ouvement de la main traçant la  
ligne descendante, dit bien ce retrait timide du bras qui 
porte la plume à ne pas s'avancer vers.la partie haute du  
papier.

11 y a même des découragés qui non-seulement ont la  
ligne descendante, mais encore des mots descendants sur
la même ligne.

C'est évidemment défiance extrême de sa propre force; 
l'âme s'alFaisse sous lé moindre poids.

Toutes les natures qui écrivent ainsi, redoutent l'insuc
cès; elles craignent de hasarder.

Voir la loi physiologique de cette forme d'écriture, 
page 102, et étudier le chiché page 167.

Outre le signe graphique très-précis que nous avons 
donné, il faut ajouter ceux de Récriture impressionnable,  
de la volonté faible. L'âme manque de ressort pour la sou
tenir. Les natures fortes, résolues, ne se découragent pas.
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On comprend de quelle importance il est, en grapholo
gie, de distinguer au premier coup d’œil, les natures que le 
courage, l’ardeur, l’espérance entraînent et font monter, 
de celles qui se laissent glisser sur la pente de l’affaisse
ment, de la torpeur et du désespoir. La femme de cœur 
qui a tracé les deux lignes données comme type, a cessé 
d’espérer. Mais elle est toute jeune, et la nature, par 
un effet de réaction, lui fait écrire à la seconde ligne, 
des mots avec un mouvement ascendant, comme une 
dernière aspiration vers la vie. Voyez page 167.

Cette écriture rend admirablement toutes les nuances 
du combat suprême. Nature tenace, elle barre le t  mi
nuscule du mot et, avec une barre en retour, signe gra
phique de l’obstination. Elle ne se rendra qu’à l’épui
sement de ses forces. Elle semble s’accrocher encore à 
l’existence.

IIIe CLASSE, NATURE.

XXHe ORDRE, DÉVELOPPEMENT DU SENS CANDIDE. 

XXXIX* GENRE, FRANCHISE.

159. Ouverture d'âme. Les natures ouvertes ne re
doutent pas qu’on pénètre leur pensée.

160. Sincérité. Les sincères ne songent pas & déguiser.
161. Franchise. Les francs ont la sincérité constante.
162. Confiance. Les confiants ne soupçonnent personne.
163. Naïveté. Les naïfs disent tout ou laissent tout de

viner de leur âme.
464. Candeur. Les candides agissent avec une âme 

pure.
165. Ingénuité. Les ingénus sont incapables d’un dé

guisement, d’une finesse.
Le signe graphique de la franchise consiste dans la 

grande égalité de hauteur des lettres formant le même mot, 
et souvent même dans le grossissement de hauteur des
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m dit de fauche à droite dans les écritures occidentales, 
fï de dro.te à gauche dans les écritures qui, comme l'hé
breu et l'arabe, se tracent de droite à gauche; ce que j’ai 
appelé <ks mots grossissants.
t  . -re-type :

1G6. Ruse, finesse, artifice, intrigue, astuce, rouerie. Les 
rosés, les fins, les artificieux, etc., cherchent des moyens 
habiles pour tromper.

167. impénétrabilité. Les impénétrables se tiennent de 
f a ç o n  à  n être jamais devinés.

168. Dissimulation. Les dissimulés cachent habilement
leurs desseins.

169. Déguisement. Les déguisés prennent un masque 
pour [ araitre ce qu'ils ne sont pas.

170. Fausseté, trahison, hypocrisie. Les faux affectent 
de bons sentiments pour tromper.

171. Mensonge, charlatanisme. Les menteurs affirment 
des choses dont il savent la fausseté.

Signe grafique ; c'est logiquement l'inverse du signje du 
genre précédent. Au lieu de l'écriture grossissante, c'est 
1 écriture gladiolée.

En voici le type.

Ce signe graphique si intéressant et si capital pour ré
véler I âme humaine dans ses plus profonds replis, est étu-

nn classe, XATTU.

xxm* OURLE, HÉVEL0PFEXE5T DC SECS AXTIFICIEL. 
XL* GEXSEy DISSIMULATION
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diédans la physiologie graphique, page 125 et suivantes.
Voici un splendide échantillon d'écriture d'un fin, d'un 

impénétrable. C'est celle de feu l'archevêque de Reims, 
M. Landriot, ancien évêque de La Rochelle.

Le fin, le rusé, a les mots gladiolés. L'impénétrable a 
tous les mots pour ainsi dire gladiolés. C'est une série de 
petits traits qui leprésentent les lettres aussi peu qu'il est 
possible de les rendre, comme, en parlant, la parole de 
tels hommes rend, aussi peu qu'il est possible de le faire, 
leur pensée intime.

j

landriot. Les impénétrables,.

Il faut ajouter au signe indiqué plus haut, «lesorainus- 
cules, les a, la tête des g fortement bouclés. »

Ce signe indique les natures qui non-seulement peuvent 
ne jamais dire leur pensée, mais à qui, au besoin, ia 
non vérité ne déplaît pas, s'il y a des raisons graves d'in
térêt et de passion à produire le mensonge. Ce sont des 
natures fausses.

Les natures ouvertes font souvent des y  pour des £,des 
n et des a pour des o. Elles ne ferment ni les g , ni les a, 
ni les o. Voyez un exemple des plus curieux, dans l'écri
ture de Chateaubriand, pages 137 et 138, où toutes les 
lettres sont ouvertes. C'est une étude fort intéressante.

Chàteaubriand était une àme élevée, ayant horreur de 
tout artifice, de tout mensonge.

Remarquez que l'impénétrable Landriot n'est pas un 
menteur. Il ne se laisse pas deviner, mais il n'a pas re
cour au mensonge : ses a et aes o ne sont pas bouclés.
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ni0 CLASSE, NATURE.
\XIV® ORDRE, DÉVELOPPEMENT DU SENS DÉSINTÉRESSÉ.

J  LU GENRE, DÉTACHEMENT.

Nuances du sens désintéressé :
175. L i b é r a l i t é .  Les natures libérales sont portées à  

donner avec abondance.
173. G é n é r o s ité .  Les généreux donnent noblement, avec 

cœur,
174. D é ta c h e m e n t.  Les détachés ne tiennent pas à la ri

c h e s s e .
175. D é s in té re s s e m e n t.  Les désintéressés ne font rien 

pour un motif personnel.
Le signe graphique révélateur de cette belle nature, 

consiste dans les longues finales des mots, et dans lps 
mots aux lettres peu tassées.

L'avare, l ’intéressé, craignent de dépenser leur encre 
e t  l a  retiennent au bout des lettres. Les généreux ont le 
cœur ouvert, et leur plume étale les lettres, les mots, les 
f i n a l e s  sur le papier, comme leur main puise largement 
d a n s  leur portefeuille.

Nous n'avons pas de plus beau type de nature libérale, 
généreuse, désintéressée, que notre grand et cher Lamar
tine. Son écriture contient le signe graphique nettem ent 
indiqué. Voir la G r a p h o l o g i e  de 1874, n® 5. Ecriture-type 
des désintéressés, p. 215.

III® CLASSE, NATURE.
XXV® ORDRE, DÉVELOPPEMENT DU SENS CUPIDE.

XLH* GENRE, CUPIDITÉ.

176. A v i d i t é .  Les avides n'en ont jamais assez.
177. C u p i d i t é .  Les cupides ont le désir immodéré d’a

voir.
178. R a p a c i t é .  Les rapaces sont ardents à acquérir.
L'avarice n’entraine pas nécessairement la rapacité. Il
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y  a  des avares simplement possessivistes, c'est-à-dire ai
mant l'argent pour le plaisir d’en avoir. Il y  a des avares 
cupides, rapaces, desquels on dit qu’ils tondraient sur 
un œuf. Il y a des rapaces çui ont leurs heures de dé
pense, mais pour se satisfaire dans leurs goûts bas et 
grossiers.

Les cupides
U
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Signe graphique. Les cupides font de' tout petits crochets 

aux Al majuscules au commencement et à la fin de la lettre. 
Iis affectionnent le paraphe arachnéide, quand ils ne 
craignent pas de dépenser l'encre d'un paraphe. Dans ce 
cas, ce sont les prudents, les mercantiles. Ils ont des 
traits durs, des finales massuées ; récriture est sèche, rt- 
gide. Ils sont implacables pour quelques centimes.

L'écriture-type de la page précédente, est celle d'un 
pingre de première catégorie. Voyez la lettre M dans 
c saint Michel » : les deux crocs s'y crispent du bonheur 
d'accrocher quelque chose. Le P  majuscule de la signa
ture a une forme compliquée de chicaneur et de procu
reur qui est fort remarquable. Louis-Philippe, un peu 
pingre, ne signait pas autrement son nom de Philippe. 
Cela dit le cupide retors et entendu en affaires.

III* CLASSE, NATURE.
XXVI* ORDRE, DÉVELOPPEMENT DU SENS ADULATEUR. 

J LIU* G NRE, ADULATION.
470. /  latterie. Les flatteurs donnent des louanges exces

sives.
471. Flagornerie. Lesflagorneurslouent sans délicatesse.
472. Adulation. C'est la flatterie basse et lâche.
L'intensitédusignedonnel'uneou l'autredeces nuances.
Le signe graphique de l'adu'ation est complexe :
4* L'écriture manque du signe de la grandeur, de la di

gnité. Toute flatterie est une bassesse, au moins un abais
sement de caractère,donc toujours petite écriture; 2*écri
ture de la ruse, de la finesse. Le flatteur est un rusé qui 
en veut à un fromage; 3* écriture des cupides. Le flatteur 
est toujours poussé par un intérêt.

Les flatteurs.
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Ecriture-type portant des lettres initiales en croc, — 

écriture de la finesse. — Pas d’élévation dans ces lettres.
III* CLASSE, NATURE.

XXVII* ORDRE, DÉVELOPPEMENT DU SENS CONTINENT.
Natures peu sensuelles 

X U V  GENRE , PUDEUR.
173. Pureté. Les purs évitent de se souiller i’àme.
174. Chasteté. Les chastes observent les règles morales 

sur les plaisirs permis.
175. Décence. Les décents ne transgressent jamais la 

bienséance et l’honnêteté.
176. Pudeur. Les pudiques appréhendent de blesser 

tout ce qui tient à l'honnêteté.
Signe graphique du sens continent.
U écriture est formée de traits légèrement appuyés; elle 

évite les traits pâteux, les lettres renflées, (c’est-à-dire 
épaisses au milieu des jambages). Elle est délicate, effleu- , 
rant en quelque sorte le papier. L’àme pudique est la co
lombe qui craint d ’appuyer le pied sur la vase terrestre.. 
J’ai appelé cette écriture aérienne.

Ecriture-type : l'écriture de Landriot, archevêque de 
Reims, plus haut, p. 243 : tout y est aérien, pas un trait 
de plume ne trahit une nature sensuelle.

IIIe CLASSE. NATURE.
XXVIIIe O HD RE. APPÉTITS PHYSIQUES.

X IF  GENRE, SENSUALITÉ.
177. Sensualité. Les sensuels ont un vif penchant pour

les plaisirs des sens.
178. Impureté. Les impurs violent les loisde la chasteté.
179. Impudicité. Les impudiques sont des impurs qui 

ne rougissent pas de leur vice.
180. Libertinage. C’est la sensualité qui ne connait pas 

de frein.
. Signe graphique. Absence du signe genre précédent: rien 

*de léger, d’aérien dans le mouvement du trait. Les points 
lourdement appliqués. (Voyez, page 105, du Point.) La

Slume affectionne les lettres renflées, épaisses au milieu 
u jambage, l’écriture est appuyée.

Il
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RÉo uespés. (L
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IIIe CLASSE, NATJRE.

XXIX® ORDRE, APPÉTITS PHYSIQUES.

X L V Ï  GENRE, GOURMANDISE.

Quoique les gourmands soient des sensuels, tons les 
sensuels ne sont pas gourmands. Il a donc fallu séparer 
les deux genres.

481 • Gastronomie. Les gastronomes recherchent les mets 
délicats. Ce sont des gourmands par l'esprit.

484* Gourmandise. Les gourmands ne pensent qu'à sa
tisfaire les appétits physiques.

— Les festineurs recherchent les joies des grands repas.
—> Les gourmets sont de fins dégustateurs.
— Les yiveurs ne connaissent qu'un bonheur dans la 

v p , les plaisirs de la table.
Signe graphique : Y écriture appuyée, pâteuse.
Ecriture-type : celle de Léo Lespès. Il avait le cou d’un 

Vitellius : l'organe pouvait largement ingérer.

IIIe CLASSE, NATURE.

XXXe ORDRE, DÉGAGEMENT DE L’APPÉTIT PHYSIQUE.
XLYÏI* GENRE. TEMPÉRANCE.

Les natures tempérantes partagent avec les natures peu 
sensuelles, le sentiment d’un grand détachement des sens. 
Les trois nuances suivantes se confondent presque.

483- Sobriété. Les sobres mangent uniquement pour 
vivre.

484* Frugalité. Le frugal se contente de tout pour sa 
nourriture.

485. Tempérance. Les tempérants évitent les excès quels 
qu'ils soient. •

Signe graphique : même signé que pour les natures peu 
sensuelles. Voyez plus haut, page 243. Les natures peu 
portées aux plaisirs sont facilement frugales et tempé
rantes.

24
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III* CLASSE, NATURE.

XXXIe ORDRE, DÉVELOPPEMENT DU SENS INFLEXIBLE.
X L V l l l  GENRE, CONSTANCE.

486. Constance. Les constants ont, dans leurs affections 
et leurs déterminations, une fermeté qui ne se laisse pas 
ébranler.

487. Persévérance. Les persévérants ont dans leur con
duite une résolution qui change très-difficilement.

488. Inflexibilité. Les inflexibles ne se détournent ja
mais du but qu'ils se sont proposé, n'importe pour quelle 
raison.

C'est' un des côtés de notre nature les plus importants 
à  bien remarquer : le signe est très-net, très-facile à saisir; 
et, dans la pratique, il ne trompe pas.

Les natures en qui domine le sens inflexible ont dans 
leur écriture le signe suivant :

Leur ligne d’écriture est aussi droite que si elle était écrite 
sur du mpier réglé. De plus, leurs lettres sont de hauteur 
généralement régulière.

Tel est le signe graphique, et s'il est très-marqué, 
son intensité nous donne les grands inflexibles, ceux des
quels le poète a pu dire : S i fractus illabatur or bis, mm- 
quam à proposito aimoveas. Le monde entier s'écroulerait 
que de telles natures ne se détourneraient pas de leur 
but.

Ce sont des écritures très-remarquables. Non-seule
ment la ligne a la ridigité de la tige de 1er, mais chaque 
lettre anguleuse dit l'entêtement* Les coups de massue 
disent l'obstination.

- Les inflexibles extrêmes.
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Va » Ô2*

Ze* inflexibles à formée douces.

Dans les écritures anglaises on trouve fréquemment ces 
deux formes.

L’écriture de Bismarck (voyez page 90), doit être étu
dié comme type des inflexibles ; les coups de volonté ré
solue (la massue) y  sont dominants. *

ni*  CLASSE, NATURE.
XXXII» ORDRE, DÉVELOPPEMENT DU SENS VERSATILE.

189. Légèreté. Les légers ne peuvent s’attacher à quoi 
que ce soit.

190. Caprice. Les capricieux ne se gouvernent par au
cune raison.

191. Fantaisie. Les fantasques sont sujets aux idées 
étranges.

192. Versatilité. Les versatiles changent souvent d’i
dées.

193. Changement. Synonyme de la versatilité.
194. Incertitude. Les incertains ne savent h quelle idée 

s’arrêter.
195. Inégalité. Les inégaux se montrent tout & coup 

d’une façon, et tout à coup d’une autre.
196. Etourderie. Les étourdis agissent sans considérer 

ce qu’ils font.
197. — Les volages sont d’humeur changeante et lé

gère.
198. Boutade. Les natures à  boutades ont des saillies 

d’humeur.
- 199. Mobilité d’impressions. Les mobiles passent rapide
m ent d’une impression à  l’autre.

200. Perplexité. Les perplexes, sont dans un état d’in- 
certitude.
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S i g n e  g r a p h i q u e  :  T o u s  les sign e s in ve rs e s  d e s  s ig n e s  d u  
g e n r e  p r é c é d e n t . J a m a i s  d e  r i g i d i t é  n i  d a n s  l e  m o u v e m e n t  
d u  m o t ,  n i  d a n s  l e  m o u v e m e n t  d e  l a  l i g n e . — Peu o u  p o i n t  
d e  m a s s u e s .  —  P e u  d e  sign e s d e  té n n c ité  e t d 'o b s t i n a t io n .  
L e s  l e t t r e s  o n t  u n e  v a r i a b i l i t é  p e r p é tu e lle  d e  h a u t e u r .

V o y e z ,  p a g e  7 2 ,  l ’ é c r i t u r e  s i  v e r s a t i l e  d u  m a r é c h a l  N e y .
III* CLASSE, NATURE.

XXXIIIe ORDRE, DÉVELOPPEMENT DU SENS LOYAL.
L. GENRE, DROITURE.

2 0 1 .  D r o i t u r e .  L e s  h o m m e s  d r o i t s  n e  s ’ é c a r t e n t  p a s ,  
m ê m e  e n  a p p a r e n c e ,  d e  c e  q u i  e s t  j u s t e .

2 0 2 .  L o y a u t é .  L e s  l o y a u x  p o r t e n t  l o i n  l e  s e n t i m e n t  d e  
l a  p r o b i t é  e t  d e  l ' h o n n e u r .

2 0 3 .  J u s t ic e j é q u i t é . L e s  j u s t e s  r e n d e n t  à  c h a c u n  c e q p i  
l u i  e s t  d û .

2 0 4 .  P r o b i t é .  L e s  p r o b e s  s o n t  c o n s t a n t s  à  o b s e r v e r  l e s  
d r o i t s  d ’ a u t r u i .

2 0 5 .  H o n n e u r .  L e s  h o m m e s  d ’ h o n n e u r  n e  s ’ a b a i s s e n t  
p a s  à  d e  m a u v a i s e s  a c t i o n s .

2 0 6 .  H o n n ê te té .  L e s  h o m m e s  h o n n ê t e s  s o n t  f e r m e s  d a n s  
l a  p r a t i q u e  d u  b i e n .

S i g n e  g r a p h i q u e  :
S ig n e s  g r a p h iq u e s  d e  f r a n c h i s e .  —  A bsen ce  d u  s ig n e  d e  

r u s e .  Q u e l q u e f o i s  d e s  a ,  d e s  o ,  d e s  g  m i n u s c u l e s  n o n  b o u 
c l é s  p a r  l e  h a u t .  —  E c r i t u r e  o ù  n e  s e  r e n c o n t r e  n u l  s i g n e  

d e  p o s e ,  d e  r e c h e r c h e ,  d e  p r é t e n t i o n .
E c r i t u r e - t y p e ,  v o y e z  p a g e  2 5 4 .
L e s  n a t u r e s  f r a n c h e s ,  o u v e r t e s ,  n a ï v e s ,  s o n t  d r o i t e s  e t  

l o y a l e s .
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IIIe CLASSE, NATURE.

XXXIVe ORDRE, DÉVELOPPEMENT DU SENS FOURBE.
LV GENRE, TROMPERIE .

Nuance du sens fourbe :
207. Déloyauté. Les déloyaux ne tiennent pas à se con

former aux sentiments de l'honneur et de la probité.
208. Tromperie. Les trompeurs usent d'artifice pour in

duire en erreur.
209. Fourberie. Les fourbes trompent avec adresse et 

manquent à la bonne foi.
210. Perfidie. Les perfides sont les fourbes qui abusent 

de la confiance et joignent la fausseté à la ruse.
Signe graphique : absence des signes qui donnent les 

natures droites, loyales, ouvertes. Ecriture des rusés, des 
fins. — Ecriture-type :

Les trompeurs.
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I l  s e r a i t  t r o p  l o n g  d e  r a c o n t e r  i c i  m a  c u r i e u s e  a v e n t u r e  
a v e c  l a  f e m m e  h a b i l e  q u i  a  c e t t e  é c r i t u r e  t y p e .  O n  p e u t  
l a  v o i r  d a n s  l à  G r a p h o l o g i e  d e  1 8 7 2 ,  n °  5 1  ;  c e l a  t i e n t  d u  
r o m a n .  L e  j o u r  o ù  j ’ e u s  s o n  é c r i t u r e ,  s e s  r u s e s  f u r e n t  d é 
v o i l é e s .  E l l e  e x p l o i t a i t  d e p u i é  p l u s i e u r s  m o i s ,  u n e  h o n n ê t e  
f a m i l l e .  E l l e  p a s s a  e n  p o l i c e  c o r r e c t i o n n e l l e ,  f u t  c o n d a m -  
n é e  à  l a  p r i s o n ,  e t  é t o n n a  l e s  j u g e s  p a r  s o n  i m p u d e n c e .

' I I I e CLASSE, NATURE.

XXXVe ORDRE, DÉVELOPPEMENT LU SENS NOBLE.
LU GENEE. ESTIME DE SOL.

2 1 1 .  E s t i m e  d e  s o i .  L e s  h o m m e s  q u i  s ' e s t i m e n t  n e  f o n t  
r i e n  q u e  l a  c o n s c i e n c e  p u i s s e  l e u r  r e p r o c h e r .

2 1 2 .  N o b le s s e  d ’ â m e .  L e s  h o m m e s  q u i  o n t l ’ à m o  n o b l e ,  
o n t  l e s  s e n t i m e n t s  é l e v é s  e t  n e  c h e r c h e n t  à  s e  d i s t i n g u e r  
q u e  p a r  l e  m é r i t e  e t  l a  v e r t u .

2 1 3 .  N o b l e  f i e r t é .  L e s  h o m m e s  q u i  o n t  l ' â m e  f i è r e ,  o n t  
l e  s e n t i m e n t  d e s  e f f o r t s  q u ' i l s  f o n t  p o u r  c o n s e r v e r  l a  p r o 
b i t é  e t  l ' h o n n e u r .

S i g n e  g r a p h i q u e  :  t o u s  l e s  s i g n e s  g r a p h i q u e s  d e  l a  
d r o i t u r e  e t  d e  l a  l o y a u t é .  —  L e  s i g n e  g r a p h i q u e  d u  c a 
r a c t è r e  é l e v é  :  g r a n d e  a l l u r e  d e  l e t t r e s .  L e t t r e s  g é n é r a l e -  ? 
m e n t  h a u t e s .  A b s e n c e  a b s o l  u e  d e  f i n e s s e ,  d e  r u s e .  —  A b 
s e n c e  d u  s i g n e  d i p l o m a t e .  E c r i t u r e  d r o i t e  s a n s  r u d e s s e .

Fé n e l o n ,  —  N o b le s s e  d ’ â m e .
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IIIe CLASSE, NATURE

XXXVIe OEDRE, DÉVELOPPEMENT DU SENS VIL.
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IIIe CLASSE, NATURE.

\ XXVIIe ORDRE, DÉVELOPPEMENT DU SENS CIRCONSPECT.
L1V' GENRE, PRUDENCE,

S i g n e s  g r a p h i q u e s  :  1 °  L e s  p r u d e n t s  d e  n é g l i g e n t  r i e n  
d e  l ' o r t h o g r a p h e ,  l e s  p o i n t s  s o n t  s u r  l e s  t ,  l a  p o n c t u a t i o n  
e s t  i r r é p r o c h a b l e ;  2 °  r é c r i t u r e  e s t  p o s é e ,  c a l m e ,  s o b r e ,  
c ' e s t - à - d i r e  s a n s  d e  g r a n d s  m o u v e m e n t s  d e  p l u m e  q u i  d i s e n t  
l ' i m a g i n a t i o n  d é s o r d o n n é e  :  3 °  l e s  l i g n e s  s o n t  b i e n  e s p a 
c é e s ;  4 - o  r i e n  n ' e s t  o m i s  d a n s  l a  f o r m a t i b n  d e s  l e t t r e s ,  
m ê m e  q u a n d  e l l e s  s o n t  d e  m a u v a i s e  é c r i t u r e ;  5 #  i l s  e m 
p l o i e n t  f r é q u e m m e n t  l e  p e t i t  t r a i t  ( — )  q u ' i l s  m e t t e n t  
s o u v e n t  à  l a  f i n  d e s  a l i n é a s ,  s i g n e  r e m a r q u a b l e  d e  p r u 
d e n c e ,  p u i s q u e  c ' e s t  l e  s i g n e  d e  l a  d é f i a n c e ,  e t  l e s  d é 
f i a n t s  s o n t  p r u d e n t s ;  6 °  l ' é c r i t u r e  b i e n  r a r e m e n t  r a p i d e ,  
c e  q u i  e s t  l e  p r o p r e  d e s  i r r é f l é c h i s ,  d e s  n a t u r e s  d u  p r e 
m i e r  m o u v e m e n t .

2 1 8 .  R é f l e x i o n .  L e s  r é f l é c h i s  c o n s i d è r e n t  a t t e n t i v e m e n t  
t o u t e s  c h o s e s .  2 1 9 .  V i g i l a n c e .  L e s  v i g i l a n t s  p e n s e n t  à  
t o u t .  2 2 0 .  D i s c r é t i o n .  L e s  d i s c r e t s  s e  r è g l e n t  c o n f o r m é 
m e n t  a u x  é g a r d s  e t  a u x  b i e n s é a n c e s .  2 2 1 .  D is c e r n e m e n t .  
N u a n c e  d u  j u g e m e n t .  2 2 2 .  C ir c o n s p e c tio n .  L e s  c i r c o n s p e c t s  
n e  p a r l e n t  e t  n ' a g i s s e n t  q u ' à  p r o p o s .  2 2 3 ,  J u g e m e n t .  L e s  
h o m m e s  d e  j u g e m e n t  p r é v o i e n t  l e s  e f f e t s  e t  l e s  s u i t e s ,  e t  
p r e n n e n t  t o u j o u r s  l e  m e i l l e u r  p a r t i .  2 2 4 .  P r u d e n c e .  L e s  
p r u d e n t s  p r a t i q u e n t  t o u t  c e  q u i  c o n v i e n t  d a n s  l a  c o n d u i t e  
d e  l a  v i e .  2 2 5 .  R é s e r v e .  L e s  r é s e r v é s  é v i t e n t  t o u t  c e  q u i  
p e u t  b l e s s e r  o u  c o m p r o m e t t r e .  2 2 6 .  T e m p o r i s a t i o n .  L e s  
t e m p o r i s a t e u r s  d i f f è r e n t  à  p r o p o s  e t  s a v e n t  a t t e n d r e  l e s  
o c c a s i o n s .  2 2 7 .  P r é c a u t i o n s .  L e s  p r é c a u t i o n n é s  p r e n n e n t  
à l ' a v a n c e  d e s  m e s u r e s  p o u r  é v i t e r  l e  m a l  e t  l e s  i n c o n v é 
n i e n t s  d e s  c h o s e s .

L e s  p r u d e n t s  a im e n t  à  n e  p a s  f a i r e  e n c h e v ê tre r les j a m 
bages d e s  le ttre s  d 'u n e  lig n e  d a n s  V a u t r e ;  e t i l  y  a  de s b la n c s  
e n tr e  le u r s  m o ts  e t e n tr e  l e u r s  lig n e s .  1 1  e s t  r a r e  q u e  l e u r  
é c r i t u r e  s o i t  t r è s - i n c l i n é e ,  c e  q u i  d i t  t o u j o u r s  p a s s io n 9 e n -  

*  tr a în e m e n t d u  s e n tim e n t.  E t  l e s  p r u d e n t s  s e  t i e n n e n t  
c o n t r e  l e  c œ u r .  L e u r  é c r i t u r e  s e  r e d r e s s e  p a r  i n s t i n c t .  J a -
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mais un désordre graphique dans leur écriture. Les 
femmes du Nord, très-réservées, très-prudentes, mettent 
nu point èprès leur signature. Les hommes d'affaires, les 
notaires, les hommes en dignité, les chefs de communauté 
ont l'écriture prudente.

Voyez page 164, l'écriture du jésuite La Colombière;
p. 154, celle de M. Thlers.

III® CLISSE, NATURE. 7

XXXVIII® ORDRE, DÉVELOPPEMENT DU SENS IRRÉFLÉCHI.

LVq GENRE, IMPRUDENCE.

Toute écriture où manqueront les signes graphiques 
de la réflexion, de la prudence, que nous venons de don* 
ner, dit l'imprudence, l'irréflexion.

L'étude de l'écriture des brouillons, des étourdis, des 
irréfléchis, des cerveaux tohu-bohu, est l'inverse logique 
de celle des prudents, des réfléchis.

Leur écriture est rapide, peu soignée. Les lettres, ou 
sont mal faites, ou souvent sont mangées par la plume, 
expression proverbiale. C'était une remarque grapholo
gique déjà faite, et due à l'expérience sur l'écriture des 
irréfléchis. La ponctuation est négligée. Les points et les 
accents sont rarement placés au-dessus de la lettre qui 
les dem andent vont toujours se jeter deux ou trois lettres 
plus loin.

Cette écriture est généralement passionnée, par consé
quent aux lettres inclinées. Souvent beaucoup d'imagina
tion. Grands jambages en haut et en bas des lignes. Souvent 
mots illisibles. Voyez le spécimen page 233. C'est l'écri
tu re d'une femme de cœur, mais d'une imagination dé
sordonnée. 11 y a gâchis dans cette cervelle. Le jugement 
fait absolument défaut. Son écriture est un écheveau de 
fil mêlé.

228. Imprévoyance. Les imprévoyants ne sonpçonnen 
aucune difficulté devant eux. — 229. Imprudence. Les 
imprudents agissent sans mesurer la portée de leurs actes.

25
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[i — 230. Irréflexion. Les irréfléchis agissent sans penser &
; ce qu'ils ont à faire.
| Ce groupe est très-facile à étudier, parce que le signe

graphique est bien caractérisé.

III® CLASSE, NATURE.

XXXIX® ORDRE, DÉVELOPPEMENT DU SENS VANITEUX.
IF/® GENRE, POSE.

Le propre de la vanité est de ne pas trouver en soi le 
noble contentement du peu que nous valons et que nous 
sommes, et de le chercher hors de nous. Toutes les nuances • 
du sens vaniteux indiquent le désir de se faire remarquer ' 
et d'attendre d’autrui un hommage par lequel on pense 
se grandir. Notre langue est riche pour exprimer ces 
nuances.

231. Recherches. Les recherchés se plaisent à ce qui est 
étrange et peut les faire remarquer. — 232. Coquetterie. 
Les coquets ont le penchant à attirer les regards et à se 
faire aimer. — 233. Fatuité. Les fats adorent leur propre 
personne. — 234. Vanité. Les vaniteux recherchent une 
sotte gloire. — 235. Pose. Les poseurs veulent se faire ad
mirer. — 236. Prétention. Les prétentieux se croient plus 
qu'ils ne sont. — 237. Jactance. C'est la prétention im
pudente. — 238. Vanterie. Les vantards se donnent per
pétuellement des éloges. — 239. Hâblerie. Les hâbleurs 
parlent d’eux-mêmes avec exagération et ostentation. —  
240. Gloriole. Les glorieux tiennent à  avoir une grande 
place dans l'opinion publique.

Le signe graphique de la pose, de la recherche, de la 
prétention est très-facile à saisir. C’est le plaisir d ’em
ployer toutes les superfluités de l’écriture. Tous les enjoli
vements qui ôtent aux lettres leur simplicité, leur so
briété, leur gravité, vont aux plumes vaniteuses. Elles 
s’y complaisent. Elles arrivent souvent à des contourne
ments tellement bizarres, qu’ils sont comme la caricature 
des lettres.
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La recherche de récriture doit logiquement correspondre 
à la recherche de l'esprit.

Le signe est donc spécialement la fioriture employée 
constamment, avec prédilection, bien contournée, formant 
bien la petite volute, la petite crosse à l'intérieur, ou la 
très-large voiute, comme dans le D majuscule du Duc de 
Brunswick, l'un des poseurs modernes les plus notoires, 
page 235. Chez cet homme, la recherche va jusqu'à la fa
tuité, jusqu'à la jactance. On a vu ce vieux coquet, tout 
maquillé, les cheveux teints, poser, dans sa loge, au thé
âtre, et chercher à attirer les regards.

Voici un poseur, d'allure moins princière. Remarquez 
la petite crosse mesquine de son d minuscule contourné.

Plus le signe a d'intensité dans ses formes extravagantes, 
plus il est répété bizarrement et avec affectation, plus il 
faut déduire la fatuité et la jactance.

Quelques petites fioritures gracieuses dans les lettres 
des jeunes filles, veulent dire leur coquetterie innocente. 
Ces juvénilités disparaîtront de leur écriture, quand elles 
seront épouses et devenues mères heureuses. Voyez plus 
haut, page 54.

Ecritures-types des poseurs : Barbey d'Aurévilly, — 
Jules Vallès, — Bertron, candidat surhumain, etc. Voyez 
page 77, différents spécimens de fioritures.

Il ne faut pas confondre le signe graphique de la pose 
et de la prétention avec celui de l'imagination, de l'exal
tation. Ce dernier se compose de très-grands mouvements
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d e  l e t t r e s  e n  d e s s u s  e t  e n  d e s s o u s  d e s  l i g n e s ,  p e n d a n t  q u e  
l e  s i g n e  d e  l a  p o s e  e s t  d a n s  l a  re c h e rc h e  d e s f o r m e s ,  d a n s  
le  c o n to u rn e m e n t de s v o lu te s  d e s  l e t t r e s ,  e t  n u l l e m e n t  d a n s  
l e u r  g r a n d e u r .

IIIe CLASSE, NATURE.
XL® ORDRE, DÉVELOPPEMENT DU SENS MODESTE.

LVll* GENRE, SIMPLICITÉ.
L a  b e l l e ,  l ' a d o r a b l e  s i m p l i c i t é  é c l a t e  d a n s  r é c r i t u r e ,  

c o m m e  l a  b l a n c h e  f l e u r  s u r  u n e  t o u f t e  v e r d o y a n t e  q u i  e n  
f a i t  r e s s o r t i r  l a  f r a î c h e u r  e t  l ' é c l a t .  M ê m e  l a  v i l a i n e  é c r i 
t u r e  r e n d  p a r f a i t e m e n t  l e  s e n s  m o d e s t e  q u i  e s t  d a n s  l ' â m e .

L e  s i g n e  g r a p h i q u e  e s t  l a  n é g a t i o n  a b s o l u e  d u  s i g n e  
q u i  i n d i q u e  l e  g e n r e  p r é c è d e n t ,  l e  g e n r e  n o n  s i m p l e .  L à ,  
i l  y  a  e u  r e c h e r c h e  d ' e n j o l i v e m e n t s ,  d e  t r a i t s  c o n t o u r n é s  
e t  b i z a r r e s ,  i c i  i l  y  a  r é p u l s i o n  d e  l a  p l u m e  p o u r  t o u s  l e s  
t r a i t s  p r é t e n t i e u x  e t  b i z a r r e s .

Y* absence a b s o lu e  d e  l a  f i o r i t u r e ,  t e l  e s t  l e  s i g n e  g r a 
p h i q u e  d e  l a  s i m p l i c i t é .

T o u t e  é c r i t u r e  d o n n a n t  l e  s e n s  m o d e s t e  e t  s i m p l e  i n 
d i q u e  p a r  l à  u n  e s p r i t  d e  v a l e u r .  L e s s o t s s o n t  p r é t e n t i e u x .

L a  l a n g u e  s i  r i c h e  p o u r  l e  s e n s  v a n i t e u x  n e  n o u s  d o n n e  
q u e  d e u x  n u a n c e s  p o u r  c e  g e n r e .

- U .  S i m p l i c i t é .  L e s  s i m p l e s  n ' o n t  n i  p r é t e n t i o n  n i  p o s e ,  
e t  n e  c h e r c h e n t  p a s  à  s e  f a i r e  r e m a r q u e r .  2 4 2 .  M o d e s t i e .  
L e s  m o d e s t e s  s ' o u b l i e n t  e t  n e  s o n g e n t  j a m a i s  à  p a r i e r  
d e u x - m ê m e s .

D o n n o n s  u n e  é c r i t u r e - t y p e  d e  b o n n e  e t  v r a i e  s i m p l i c i t é .  
L e  d  m i n u s c u l e  q u i  s e  c o n t o u r n e  e n  f i o r i t u r e  d a n s  l ' é c r i 
t u r e  c i t é e  p l u s  h a u t ,  e s t  d ’ u n e  a d m i r a b l e  s o b r i é t é  d a n s  
c e l l e  d e  C a v o u r  Q u a n d  o n  é t u d i e  l e s  é c r i t u r e s ,  i l  f a u t  a l 
l e r  d e  s u i t e  a u  d .  C ' e s t  l a  l e t t r e  c r i t i q u e .

G a V O ü r .  «  L e s  s im p le s ,  les m o de ste s .
s C<n*J

i
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ni* CLASSE, NATURE.

XL1* ORDRE, DÉVELOPPEMENT DU SENS SÉVÈRE.
L V III*  G EN R E , R IG ID IT É .

Les natures graves, froides, sévères, qui arrivent à la 
rigidité, se rendent dans leur écriture par la sobriété ex
trême des traits, la forme anguleuse des lettres, le mouve
ment redressé qui porte à faire les lettres verticales, la 
sécheresse générale de l’écriture de laquelle disparait toute 
courbe douce et gracieuse. Les mots sont alignés, nette
ment indiqués, et souvent ces rigides arrivent à l'inflexi
bilité. Tel est le signe graphique, et il est difficile qu’on 
s’y trompe. On connaîtra bien vite Vécriture glaciale.

243. Gravité. Les gtaves ont des manières sérieuses et 
ne badinent jamais. 214. Froideur. Les froids nè sont 
émus en rien et accueillent avec indifférence. 245. Sévé
rité. Les sévères n’excusent pas et condamnent facilement. 
246. Raideur. Les raides ne savent pas céder. 217. Rigi
dité. Les rigides ne mollissent pas et ne se prêtent à rien. 
248. Rigueur. Les rigoureux ne se relâchent pas et ne 
sont pas traitables.

Voyez, page 171, l’écriture du cardinal Régnier qui 
nous donne les rigides. <

C’est le type d’une nature, au fond sensible, mais très- 
maîtresse d’elle-mètne, et devenue froide et raide.

Voyez page 98, la loi physiologique de la rigidité dans 
l’écriture.

III* CLASSE, NATURE.
XLH* ORDRE, DÉVELOPPEMENT DU SENS FLEXIBLE.

L IX *  G EN R E , SO U P L E SSE .
Nous avons ici le mouvement opposé à celui de l’ordre

Srécédent. Les flexibles repoussent tout ce qui est rigi- 
ité. Aussi le signe graphique, les courbes, les lettres 

molles y V absence d3 angles, de traits durs etforts , —jamais 
de massues, — se montre à toutes leurs lignes, à chacun 
de leurs mois.

Ecriture-type. Voyez, page 179.
249. Flexibilité. Les flexibles se prêtent à tout et ne 

25
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heurtent jamâis. 250. Souplesse. Les souples ont l'humeur 
accommodante. 251. Docilité, Les dociles se laissent con
duire facilement.

Voyez, page 98, la loi physiologique des courbes.
IIIe CLASSE, NATURE. *

XLIII® ORDRE, DÉVELOPPEMENT DU SENS VULGAIRE.
L X *  GEJSRE, V U L G A R IT É .

Ici nous descendons dans l'échelle du développement i 
de la nature. Nous la trouvons triviale, grossière.

252. Vulgaritéf sottise. Les vulgaires n'ont rien qui les 
distingue. 253. Grossièreté. Les grossiers sont mal polis, 
peu civilisés. 254. Rusticité. Les rustres ont de la rudesse 
et ne ménagent rien. 255. Trivialité. Les natures triviales 
sont communes en toutes choses. 256. Stupidité, ineptie.
Les stupides manquent d'intelligence et de capacité.

Le signe graphique est Y absence complète de T harmonie 
des lettres, les formes grossières des majuscules.

Une écriture peut être laide,— c’est-à-dire, rapide, mal 
formée, — et ne pas être vulgaire. L'écriture vulgaire a 
des mouvements de plume de travers9 des liaiso is de lettres 
sans proportions, des jambages impossibles, une inharmonie 
perpétuelle.
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Le n* 2 est d’an duc appartenant A Tune des plus na- 

ciennes familles de France, et dont Fécriture est si vul
gaire, qu'un de mes disciples la voyant, s'est écrié : Quel pi- 
gnouf! Le n°5 est d'une nature vulgaire, fort prétentieuse.

L'écriture de Marat est fort vulgaire. Mme de Pompa- 
dour, le cardinal de Rohan, Charles X, le cardinal Du
pont, ont des écritures d'une certaine vulgarité.

IIIe CLASSE, NATURE.
XLIV® ORDRE, DÉVELOPPEMENT DU SENS DISTINGUÉ.

LXl* GENRE, DISTINCTION.
Le sens distingué est l'inverse du sens vulgaire et gros

sier. C'est un mélange d'élévation et de grâce. Le signe 
graphique de la distinction est l'harmonie de récriture, 
Toute écriture harmonique est distinguée : l'esprit et 
l'art ont passé là. Nous n'avons qu'un terme précis pour 
bien rendre ce charme de la nature, qui est refusé sou
vent à des hommes qui se sont assis sur un trône, et qui 
est donné à l'humble enfant sortant de son village.

257. Distinction. Les distingués font toutes "choses sim
plement, avec élévation et avec grâce.

Prenez tout le contraire des signes de l'écriture du genre 
précédent, et vousaurez celle des natures de distinction.

Saint François de Sales. — Les distingués.
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R i e n  n ’ e s t  d i s t i n g u é ,  r i e n  n ’ e s t  n o b l e  e t  p r i n c i e r  c o m m e  

l ’ é c r i t u r e  d e  c e  b o n  s a i n t  q u i  s ’ a p p e l e  F r a n ç o i s  d e  S a l e s .
I c i  s ’ a r r ê t e n t  n o s  g r o u p e s  d ’ é c r i t u r e  r e n d a n t  c e  q u e  

n o u s  a v o n s  a p p e l é  l a  n a t u r e ,  d a n s  l ’ h o m m e .
I V *  C L A S S E .  —  C A R A C T È R E .

N o u s  a r r i v o n s  à  u n e  é t u d e  q u i  n ’ a  p a s  m o i n s  d ’ i n t é r ê t  
q u e  c e l l e  d e  l a  c l a s s e  p r é c é d e n t e .  N o u s  n o u s  r e n d r o n s  
c o m p t e ,  d ’ a p r è s  l ’ é c r i t u r e ,  d e  c e  d é v e l o p p e m e n t  e n  n o u s ,  
q u e  n o u s  a v o n s  d é f i n i  :  l ’ â m e  a c t i v e ,  l a  r é s u l t a n t e  d e s  
i n s t i n c t s  e t  d e l à  n a t u r e ,  c ’ e s t - à - d i r e  l e  c a r a c t è r e ,p l u s  m o 
b i l e  q u e  l e s  i n s t i n c t s  e t  l a  n a t u r e ,  e t  p o u v a n t  s e  m o d i f i e r  
p a r  l ’ e m p i r e  q u e  l ’ â m e  e x e r c e  s u r  e l l e - m ê m e .

IVe CLVSSE, CARACTÈRE.
XXV® ORDRE, DÉVELOPPEMENT DU SENS FORT.

LXII* GENRE, HARDIESSE.
D a n s  l ’ é t u d e  p h y s i o l o g i q u e  d u  t r a i t ,  p a g e  9 4 ,  n o u s  

a v o n s  d o n n é  l a  l o i  d e  l a  m a n i f e s t a t i o n ,  p a r  l ’ é c r i t u r e ,  d e  
l a  f o r c e ,  d e  l a  h a r d ie s s e  d e  l ’ â m e .  1 1  f a u t  r e l i r e  c e t t e  l o i  
e t  s ’ e n  p é n é t r e r .  P l u s  l o i n ,  p a g e  9 7 ,  n o u s  a v o n s  d o n n é  l a  
l o i  d e s  a n g le s  e t  n o u s  l ’ a v o n s  a p p l i q u é e  à  l ’ é n e r g i e  d u  
c a r a c t è r e .  L e s  r a c e s  d u  N o r d  s o n t  t r è s - é n e r g i q u e s  d e  c a 
r a c t è r e .  E l l e s  a f f e c t i o n n e n t  l ’ a n g l e  d a n s  l e u r  é c r i t u r e .

1 1  f a u t  p a r t i r  d e  c e s  n o t i o u s  b a s é e s  s u r  u n e  e x p é r i e n c e
3u i  n ’ e s t  p a s  à  c o n t e s t e r ,  p o u r  s e  f a i r e  u n e  i d é e  p r é c i s e  

u  g r a n d  é l é m e n t  d e  l a  m a n i f e s t a t i o n  d e  l a  f o r c e  d a n s  l e  
c a r a c t è r e  d e  l ’ h o m m e .

2 5 8 .  B r a v o u r e .  L e s  b r a v e s  a f f r o n t e n t  l e  d a n g e r  s a n s  r é 
f l e x i o n .  2 5 9 .  C o u r a g e .  L e s  c o u r a g e u x  n e  r e c u l e n t  p a s .  
2 6 0 .  I n t r é p i d i t é .  L e s  i n t r é p i d e s  n e  c o n n a i s s e n t  p a s  d ’ o b s 
t a c l e s  ;  i l s  l e s  b r a v e n t ,  d u s s e n t - i l s  s u c c o m b e r .  2 6 1 .  F o u g u e . 
L e s  f o u g u e u x  e n t r e p r e n n e n t  a v e c  i m p é t u o s i t é ,  m a i s  n e  s e  
s o u t i e n n e n t  p a s  t o u j o u r s .  2 6 2 .  A u d a c e .  L e s  a u d a c i e u x  o n t  
l a  h a r d i e s s e  e x c e s s i v e .  2 6 3 .  H a r d i e s s e .  L e s  h a r d i s  s o n t  
i n a c c e s s i b l e s  à  l a  c r a i n t e .  2 6 4  F o r c e  L e s  f o r t s  o n t  l a  f e r 
m e t é  d u  c o u r a g e .  2 6 5 .  V i r i l i t é .  L e s  v i r i l e s  f o n t  d e s  a c t i o n s  
d e  v i g u e u r ,  d i g n e s  d ’ u n  g r a n d  c a r a c t è r e  d ’ h o m m e .  2 6 6 .  
C o n te n te m e n t,  d é s i r ,  s a tis fa c tio n  d e  soi-m êjrne,  p r é s o m p t i o n .

1
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Les présomptueux entreprennent au-delà de leurs forcés.
267. Témérité. Les téméraires ont la hardiesse imprudente. 

Le signe graphique du sens fort est l'emploi du trait 
| net, accentué, de la massue qui donne la résolution, de
! l 'angle qui donne la fermeté, des lettres barrées en retour,

qui disent l'obstination, des crocs ou harpons, qui disent 
la ténacité.

La signature est fort caractéristique dans ce genre. 
Tantôt c’est celle des hommes que j ’appelle militants, et

3ni font un paraphe d’un seul coup de plume, v if, aigu, 
escendant, quelquefois en ligne rigide, quelquefois un 

| peu recourbé, rappelant à s’y méprendre le dessin de la
| lame d’un sabre. Le paraphe ensiforme à lui seul dit un
r caractère hardi. Jamais les faibles ne songent à signer
| ainsi. Tantôt c’est celle d.3s hommes que j ’appelle fulgu-

rants, dont le paraphe est une imitation parfaite, un vrai 
dessin du sillonne ment brisé de la foudre qui tombe, 

j, , Voici récriture-type de Beulé qui termina par le sùi- 
I eide une carrière brillante, dont rorigine était due à son 
i ambition excessive, à sa hardiesse que rien ne rebuta. Il 

voulait arriver, n’itnpo'rte à quel prix. Il y  mit une au
dace, une fougue qui semblaient téméraires, et qui furent 
couronnées du succès. 11 aime le glaive dans son écriture. Il 
a le  paraphe-type des militants, le coup de glaive. Il termine 
par ce coup de glaive le mot reverrez j le z final disparait.

»
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E t u d e  g r a p h i q u e ,  l e  m o u v e m e u t  a s c e n d a n t  e s t  t r è s  m a r 
q u é .

L e  c a r a c t è r e  s e  f o r m e  a u x  d é p e n s  d e s  i n s t i n c t s .  S ’ i l  s ’ a 
m é l i o r e ,  i l  p r e n d  s u r  l e s  i n s t i n c t s  m a u v a i s  q u ’ i l c o r r i g e ;  
s ’ i l  d e v i e n t  m a u v a i s ,  i l  c è d e  a u x  m a u v a i s  i n s t i n c t s .

IVe CLASSE, CARACTÈRE.
XLVI8 ORDRE, DÉVELOPPEMENT DU SENS RÉSISTANT.

LXUI* GENRE. -  FERMETÉ.

L e  s e n s  d e  r é s i s t a n c e  q u i  d o n n e  l e s  c a r a c t è r e s  f e r m e s ,  
c o n s t a n t s  i n d é p e n d a n t s ,  p o u v a n t  a l l e r  j u s q u ’ à  l a  r é v o l t e >  
a  s a  m a n i f e s t a t i o n  p e r m a n e n t e  d a n s  l ’ é c r i t u r e ,  p a r  Y  e m 
p l o i  p r e s q u e  r i g o u r e u x  d e  l 'a n g l e  à  l a  base des le ttr e s .

I l  y  a  u n  p e u p l e  b i e n  r e m a r q u a b l e  p a r  s a  f e r m e t é ,  c ’ e s t  
l e  p e u p l e  a n g l a i s .  L ’ é c r i t u r e  a n g l a i s e ,  c h e z  l e s  A n g l a i s  
q u i  o n t  l e  c a r a c t è r e  d e  l a  r a c e  a n g l o - s a x o n e ,  e s t  u n e  s é r i e  
d ’ a n g l e s .  A u  c o n t r a i r e ,  c e u x  d e s  A n g l a i s  q u i  m a n q u e n t  d e  
f e r m e t é ,  d o n t  l e  c a r a c t è r e  e s t  d o u x  e t  s ’ a p p r o c h a n t  u n  p e u  
d ’ u n e  c e r t a i n e  m o l l e s s e ,  o n t  l e s  c o u r b e s  m o l l e s  l à  o ù  l e s  
a u t r e s  o n t  c e t t e  f o r m e  s i  c a r a c t é r i s t i q u e  d e  f o r c e  q u i  v a  

j u s q u ’ à  l a  r a i d e u r ,  q u e l q u e f o i s  m ê m e  à  l a  r u d e s s e  e t  à  l a  
b r u t a l i t é .

I l  n e  f a u t  p a s  d i r e ,  c e  q u i  e s t  u n e  n i a i s e r i e ,  q u e  t o u t e s  
l e s  é c r i t u r e s  A n g l a i s e s  s e  r e s s e m b l e n t .  I l  f a u t  d i r e  q u e  l e s  
c a r a c t è r e s  a n g l a i s  a y a n t  g é n é r a l e m e n t  f e r m e t é ,  a n g u l o 
s i t é ,  a f f e c t i o n n e n t  Y  e m p l o i  d e  l 'a n g l e  q u i  d o n n e  u n e  r e s 
s e m b l a n c e  a p p a r e n t e  à  t o u t e s  l e s  é c r i t u r e s .  M a i s  l a  r e s 
s e m b l a n c e  n ’ e s t  q u e  s o u s  c e  s e u l  p o i n t  d e  v u e .  Q u a n d  l e s  
i n d i v i d u s  d i f f è r e n t  e n s u i t e  p o u r  l ’ i m a g i n a t i o n ,  l ’ i d é a 
l i s m e ,  l a  l o g i q u e ,  l a  f i n e s s e ,  l a  f r a n c h i s e  e t c . ,  l ’ é c r i t u r e  
a n g l a i s e ,  c o m m e  t o u t e  a u t r e ,  d o n n e  p a r f a i t e m e n t  l e s  
s i g n e s  g r a p h i q u e s  q u i  d i s e n t  c e s  d i f f é r e n c e s .

2 6 8 .  C o n s ta n c e .  L e s  c o n s t a n t s  s o n t  t o u j o u r s  l e s  m ê m e s ,
2 6 9 .  F e r m e t é .  L e s  f e r m e s  n e  s e  l a i s s e n t  j a m a i s  a b a t t r e .
2 7 0 .  In d é p e n d a n c e .  L e s  i n d é p e n d a n t s  n ’ a c c e p t e n t  p a s  q u ’ o n  
e n c h a î n e  l e u r  l i b e r t é ,  2 7 1 .  I n s u b o r d i n a t i o n .  C ’ e s t  u n  e x c è s
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de l'indépendance. 272. Révolte.Synonyme de l'insubor
dination. C'est le refus de se soumettre à l'autorité légi
time.

Etudier comme type de fermeté* l'écriture du Cardinal 
Régnier, page 171.

Tout cela nous donne la force de résistance. Voyons 
maintenant la force de l'attaque.

Les signes de l'angulosité que nous avons étudiés 
vont apparaître; mais il y en a un spécial qui est fort re
marquable* et qui fait surtout les violents : c'est la massue 
relevée y c'est-à-dire des finales qui se redressent fortement 
et se terminent carrément* ce que nous appelons massue.

273. Angulosité. Les anguleux sont difficiles, raides et 
peu aimables, liront toujours un penchant à être violents; 
c'est-à-dire à user de la force. Ce sont les violents les 
moins rudes. 274. Rudesse. C'est de l'angulosité et de la 
fermeté. 275. Dureté. Les durs sont peu sensibles et peu 
humains. 276. Violence. Les violents sont disposés a agir 
par la force. 277. Brutalité. Les brutaux font le mal gros
sièrement, par instinct bestial.

P ie r r e  B o n a p a r t e . — Les violents.
Cette écriture rude, pâteuse, accentuée, tracée d'une 

main pesante, dit la prédominence du sens bestial, de 
force phÿsique. La massue relevée, qui termine le mot 
Pierre9 dit spécialement la volonté à sa plus haute puis
sance de résolution, qui, poussée par un instinct quelcon
que, par une passion surtout, arrive à la violence. Cette 
massue relevée fait les forts volontaires, comme Thiers, 
Barbés, Robespierre, Marat. Elle fait les assassins comme 
Troppmann, Lacenaire.

Les écritures où la massue est fréquente, n'importe sous 
quelle forme elle se présente, disent toujours résolution 
forte* par conséquent caractère rude* dur* pouvant aller
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jusqu'à la brutalité, quand rien ne vient faire contre-poids 
à cet excès du sens de l'attaque, né de l'instinct bestial 
commun aux hommes et aux bêtes. Quand l'écriture en 
même temps est sèche, anguleuse, redressée, qu'il y a ab
sence de sensibilité, la violence du caracière n 'a pas de 
contre-poids du côté du cœur; de là les assassins comme 
Troppmann, Lacenaire, etc.

Quand les signes ne sont qu'indiqués, ils donnent la 
simple vivacité. Quand ils sont intenses, multipliés, forte
ment accentués, ils donnent les emportés qui se possèdent 
peu.

Il y a un signe graphique très-marqué pour indiquer 
les caractères vifs; c’est ce que j'a i appelé le coup de sabre. 
Il se produit par un mouvement brusque de la plume qui 
fait en l'air comme le dessin d'un sabre légèrement re
courbé. Les P, les V majuscules ont souvent, chez les vifs, 
le coup de sabre.

Quand les barres du* sont excessivement longues, mais 
terminées finement,comme dans l'écriture de beaucoup de 
femmes, c'est la vivacité qui n'a pas de dureté, qui n'est 
pas accompagnée de résolution. Quand la barre est term i
née par un trait dur, .carré, — petite massue, — c'est la 
vivacité résolue.

IV e CLASSE, CARACTÈRE.

XLVII0 ORDRE. —  DÉVELOIPEMENT DU SENS DOMINATEUR.

LXIV* GENRE, BESPOTIVITÉ.

Le caractère despotique tient à l'excès de la résolution. 
Le despote ne peut supporter que sa volonté ne soit pas 
faite, souvent même que l'on ne pense pas comme il 
pense.

Le signe graphique est la barre très-haute des t minus
cules. Il y a même des écritures de femmes où cette barre 
est jetée en l'air aü-dessus de la hampe de la lettre et ne 
la touche pas. C'est alors un l surmonté d'une barre.

Ufautbien noter que, si la barre est très-longue, c'est le 
despotisme vif, que, si elle est terminée finement, c’est le
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despotisme doux, que, si la barre est terminée carrément 
en massue, c'est le despotisme résolu et qui n'entend pas 
raison, le despotisme implacable, pouvant briser brutale
ment toute résistance.

278. Maîtrise. Les hommes de maîtrise ont le sentiment 
du commandement. 279. Commandement. Les hommes de 
commandement savent imposer l'obéissance. 280. Domi
nation. Les dominateurs veulent que tout cède, raison ou 
non. 281. Despotivité. Les despotes imposent une volonté 
absolue. Voyez l'écriture, page 233.

IV6 CLASSE, CARACTÈRE.

XLVIII* ORDRE, DÉVELOPPEMENT DU SENS IMPLAGABLE.

LXV* G EN R E, IN E X O R A B 1 L IT É .

Nous avons ici la plus haute expression du sens fort, du 
sens violent et dominateur.

Audace, hardiesse, fermeté, angulosité, violence, do
mination prise en excès donnent les caractères impla
cables.

Le signe graphique sera donc l'accumulation sur la 
même écriture de tous les signes que nous venons d’étudier. 
L'écriture sera froide, glaciale, d'une résolution qui ne 
supporte pas de résistance. 11 y aura absence complète de 
cœur, ou forte réaction contre le cœur, pour ne pas en 
écouter les bonnes inspirations.

Voyez, page 90, l'écriture d'une fermeté si terrible, 
d'une obstination si accentuée, de M. de Bismarck. C'est 
une accumulation, un entassement de traits en massue.

Mais ce terrible est grand et royal dans son écriture à 
l'allure magistrale. Il signe en roi. Aussi, quand l'empe
reur de Russie va à Berlin, une heure après les devoirs de 
l'amitié ou de l'étiquette remplis au palais du nouvel em
pereur d'Allemagne, il va saluer le vrai maître, Bismarck, 
celui qui, à l’heure présehte, tient cette formidable force 
de l'épée si bien maniée par Napoléon, au commencement 
de ce siècle, et sous laquelle trembla l'Europe.
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282. Implacabilité. Les implacables n'écoutent rien dans 
leur ressentiment. 283. Inexorabilité. Les inexorables ne 
se laissent toucher par aucune raison. 284. Jmpitoyabilité. 
Les impitoyables sont inaccessibles à la clémence.

Les grands avares sont impitoyables. Voyez récriture 
glaciale de Talleyrand page 210. Voyez aussi récriture à  
massues du sombre, ardent et implacable Louis XI, 
page 89.

IV® CLASSE, CARACTÈRE.

XLIX® ORDRE, DÉVELOPPEMENT DU SENS SYMPATHIQUE.

LXVI* GENRE, ATTRACTIVITÉ.
Les caractères sociables, sympathiques, affables se com

posent de douceur, de bonté et d’aflectivité. Aimants, ils 
se donnent; doux, ils se font rechercher; impersonnels, 
ils n'ont rien qui fasse qu'on les repousse. Ce sont des a t
tractifs.

Le signe graphique de ce genre est complexe.
Ecriture inclinée, sensibilité, »
Beaucoup de courbes, douceur, [attractivité. 
Absence du crochet égoïste, impersonnalité, )

285. Affabilité. Les affables acceuillent avec bienveil
lance. 286. Sociabilité. Les sociables ont le commerce de 
la vie aisé. 287. Sympathie, attractivité. Les sympathiques 
attirent et sont portés à àe lier. Ecriture-type page 190.

IV® CLASSE, CARACTÈRE.

L® ORDRE, DÉVELOPPEMENT DU SENS JOYEUX

LXVIl* GENRE, GAIETE.
Les caractères enjoués sont la négation logique des ca

ractères tristes, sombres, froids, abattus. Ce sont des im
pressionnables, des sympathiques, des doux. Le rire épa
nouit les lèvres; la gaieté épanouit les lettres dans l'écri
ture.

Signe graphique. Beaucoup de courbes dans Récriture 
Ecriture inclinée et de grand abandon. Lettres mouvemen.
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tées, jetées rapidement. Les enjoués barrent généralement 
les t minuscules avec des traits de forme recourbée et légère. 
Lettres jamais tassées. Absence complète des signes que 
nous avons donnés aux ^natures froides, tristes, in
quiètes.

*88. Joie. Les joyeux ont le cœur toujours content. 
239. Gaieté. Les gais ont Fhumeur belle. 290. Enjouement. 
Les enjoués ont l’esprit gai et charmant quand ils sont en 
compagnie. 291. Gaillardise. C’est l’enjouement en excès.

* Les gaillards ont la gaieté bouffonne et licencieuse. 
Ecriture-type celle du genre précédent, page 190.

IVe CLASSE, CARACTÈRE.

LI* ORDRE, DÉVELOPPEMENT DU SENS BIZARRE.

LXVIII* CENRE, ORIGINALITÉ.

Les bizarres de caractère ont naturellement l’écriture . 
bizarre. Ils oublient vite la calligraphie; et une foule de 
traits à forme étrange, que les autres ne font pas, viennent

Sarader dans leur écriture. Les originaux sont parents 
es toqués. Et les toqués touchent de près les fous. 
L’écriture-type d’Arsène Houssaye nous donnera bien 

un original, avec cette nuance particulière que, chez lui, 
l ’originalité est voulue, recherchée, pendant que, chez 
beaucoup d’autres, elle est inconsciente, et qu’ils seraient 
blessés si on leur disait à brûle pourpoint : Vous êtes un 
original. Voyez le spécimen, page 230.

La lettre A du mot Arsène composée d’un coup de 
plume lancé dans l’espace, la lettre H du mot Bous- 
saye si étrangement fabriqué, le petit y  qui se bifurque 
en deux énormes coups de glaive, disent bien que cette 
écriture remplit merveilleusement les conditions du signe 
graphique : des lettres bizarrement tracées.

292. Singularité. Les singuliers cherchent à se distin-

Ser de tout le monde. 293. Originalité. Les originaux ne 
ît  pas les choses comme tout le monde. 294. Bizarre

rie. Les bizarres sont portés aux choses étranges.
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IV e CLASSE, CARACTÈRE.

LU* ORDRE, DÉVELOPPEMENT DU SENS IRASCIBLE.

LXIX* GENRE, COLÈRE.

Le caractère irascible se rend, en ecritur,e par le  mouve
ment vif, brusque, ascendant des traits, spécialement des 
barres qui coupent les t minuscules. Le signe-type est très- 
marqué. La première fois que je vis l'écriture du m al
heureux duc de Praslin, devenu assassin de sa femme 
dans un mouvement d'irascibilité extrême qu'il ne sut pas 
maîtriser, je cherchai de suite les barres de ses t minus
cules. Ces barres sont tracées si im pétueusem ent, la  
plume obéit à un m ouvement cérébral si im patient, si 
emporté, qu'elles ne touchent même pas la lettre et 
qu'elles sont jetées vivem ent sur le côté, en avant. Pro
verbialement, on raconte ceci des gascons qui sont vifs : 
quand un gascon vous dit a je te donnerai un soufflet », 
vous Lavez déjà reçu. Il semble que la main de l'emporté 
se hâte d'obéir à cette excitation si terrible de l'irascibi
lité , et produit im m édiatem ent la menace contenue dans 
ce trait rapide. Je regrette de ne pouvoir donner un  
calque de l'écriture du duc de Praslin.

Tous les coups de plume montants, brusques. les lettres 
devenues de simples barres aigues, disent l'irascibilité.

Etudier l'écriture de Byron, page 203 et celle de Paul 
de Cassagnac, page 169.

IVe CLASSE, CARACTÈRE.

U W  ORDRE, DÉVELOPPEMENT DU SENS SUSCEPTIBLE.

LXX* GENRE, SUSCEPTIBILITÉ
295. Susceptibilité. Les susceptibles sont dans la  dispo

sition de sc choquer de tout de la part d'autrui.
Le sigue graphique est complexe.
Ecriture couchée : grande impression- ) 

nabilitê, [ Susceptibilité.
Crochet égoïste : personnalité,  )
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Généralement, les grands impressionnables, par là  
même qu’ils sentent si vivement, sont susceptibles.

Pour l’écriture-type, voyez toutes les écritures des sen
sitifs que nous avons données, page 166 et suivantes. L’é
criture de Paul de Cassa gnac, page 469, est ün bon type 
du caractère susceptible. Sa nature passionnée le do
mine : de là celte puissance militante qu’il a dans la po
lémique au plus haut degré : il sent très-vivement, ü  se 
blesse et il s’irrite.

Quoique nous ayons eu raison <fe faire des classes dis
tinctes du caractère, de la nature et des instincts, il n’en 
faut pas moins remarquer que, dans l’àme humaine, la 
séparation ne se fait prs avec la rigueur du travail d’ana
lyse que le psychologiste apporte dans son étude. Ins
tincts, nature, caractère, tout se tient dans l’àme. Le ca
ractère vif, irascible, emporté, répond à une nature de 
force exubérante, à des instincts de violence, par un cer
tain  côté. La science est obligée de séparer ces choses qui 
se tiennent, s’enchaînent, agissent les unes sur les autres

Eour accentuer ou pour adoucir. L’homme est complexe.
e là la nécessité d’étudier à part chacune de ses forces; 

mais, toujours, il faut se rappeler que ce n’est qu’un pro
cédé d’analyse, et qu’il y a merveilleuse unité dans 
l’être que nous avons soumis, par le moyen de l’analyse 
psychologique et graphologique, à l’opération d’une 
anatomie détaillée.

V« CLASSE. — ESPRIT.
Nous abordons maintenant notre cinquième classe. Elle 

comprend ce qu’on appelle, dans l’homme, l'esprit, ce 
qne nous avons défini: les facilités de Pâme. Il y a souvent 
dans l’homme de grandes choses par de nobles instincts, 
une nature franche et loyale, un beau et bon caractère; 
mais tout cela peut être comme de l’or dans sa gangue, 
et ne pas se manifester avec des dehors aimables, gra
cieux, plaisants, faciles. L’esprit en nous est'donc bien 
distinct des qualités. On peut être plein d’esprit et n’ètre 
qu’un misérable, qu’une nature égoïste, glaciale, et m an
quer complètement de ce sens droit et honnête qui fa it 

26
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l'homme digne de ce nom , en commandant autour de lu i 
le  respect. Notre classification eul été bien incom plète  
sans ce large point de vue, qui nous montre sous un as
pect nouveau, admirablement traduit par les signes gra
phiques, l ’un des côtés les plus saisissants de Tàme hu
m aine.

V* CLASSE, ESPR IT.

LIT* ORDRE, DÉVELOPPEMENT DU SENS CLAIRVOYANT.

LXXI• GENRE, SAGACITÉ.
Le sens clairvoyant s’exerce par deux procédés de l ’e s

prit : la lucidité et la pénétration Pour l’une, les choses 
apparaissent bien ce qu’elles sont, comme dans un m iroir 
où l’esprit les saisit tout entières; pour l ’autre, l ’esprit a  
un regard investigateur et sagace oui ne laisse pas un re
coin des objets sans les examiner dans le plus m inutieux  
détail. Il y  a dea esprits très-lucides qui manquent de sa
gacité ; et il y  a des sagaces très-pénétrants, qui ont peu  
de lucidité. Les signes graphiques disent bien ces nuances.

296. Netteté. Les esprits nets n’ont rien de confus.
297. Justesse. Les esprits qui ont de la justesse, mesurent 
bien toutes choses dans une parfaite porportion. 298. Clair
voyance Les clairvoyants voient exactement les choses ce  
qu’elles sont. 299. Sagacité. Les subtils (ne pas confondre 
avec les raisonneurs subtils que nous avons étudiés, p. 149) 
ont de l’adresse dans l’investigation des objets et voient 
minutieusement les moindres détails, mais souvent ils s’y  
perdent. Ils manquent de largeur de vue. Ils se servent 
trop de la loupe ; et l’ensemble peut facilement leur échap
per. 300 Pénétration. Les pénétrants voient loin et en  
grand. 301. Discernement. Les hommes de discernement 
savent choisir et juger les choses sous leurs aspects divers. 
302 Sens. Les sensés ont raison et jugem ent. 303. Sagesse• 
Les sages sont judicieux et avisés.

-Toujours, on le voit, grâce à la richesse de notre langue, 
beaucoup de synonym ies.

Le signe type de la lucidité dans l ’esprit, lucidité qui 
prépare le  jugem ent, consiste dans le grand espace qui $é~
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pare les mots et les lignes, e t qui ne laisse pas la  plum e 
enchevêtrer les jambages des lettres d’une ligne dans ceux 
des lettres de l ’au tre  ligue.

Etudiez l’écriture de Cavour : elle est un  1tvuuiez i ecm ure ae «Javour : elle est un  type pour cette 
belle nuance de 1 esprit. L’air circule bien entre les lettres, 
m itre les m ots, entre les lignes. C’est le signe infaillible 
d  un  grand jugem ent.

c é i .
\ J  

■ V

C'est très-rem arquable dans récritu re  de M. Thiers, 
page 164.

Dans ces deux types, pas un jambage d'une lettre en 
haut et en bas des lignes ne va s'enchevêtrer avec les lettres 
des autres lignes. Comparez ces types à celui du cliché 83, 
plus haut, page 252, où toutes les lignes s'enchevêtrent, et 
vous verrez le contraste entre l'écriture des esprits nets et 
lucides, et celle des esprits embrouillés auxquels manque 
le jugement.

Plus l'écriture des lucides a de haulenr dans les lettres 
(Z'écriture magistrale), moins il y  a de subtilité, de sa
gacité fine, mais plus il y a de grande netteté, de justesse 
dans la vue des choses. Voyez l'écriture de Fénélon. de 
Louis XIV, etc.

y  CLASSE, ESPRIT.

LVf  ORDRE, DÉVELOPPEMENT DU SENS APPLIQUÉ.

LXXII* GENRE, ATTENTION.

Les esprits inattentifs, inappliqués, ne peuvent s'astrein
dre à  la  m oindre régularité dans les traits. Leur plum e
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suit fatalem ent la  ligne inégale, produit un mouvement 
inégal dans l e s  mêmes lettres, et en néglige les détails. 
C ' e s t  récriture de Irréflexion, du caprice; c'est récriture 
h à t è e ,  brusque, vive, désordonnée.

Prenez l'inverse, et vous aurez l'écriture des esprits ap
p l i q u é s .  Us ont toujours la  même écriture. Quelquefois 
p l u s  belle oalligraphiquement, quelquefois moins belle, 
mais constante dans sa forme. Toute écriture où il y  aura 
o r d r e ,p r o p o r t i o n ,  co n sta n c e  d a n s  les m ê m es f o r m e s ,  quelque 
r a p i d e  qu'elle soit, vous dira un esprit appliqué, at
tentif.

L e  p r e m i e r  signe graphique trouvé, en remontant à 
q u e l q u e s  s i è c l e s  avant nous, a été celui de l'attention  
p o u s s é e  j u s q u ' à  la minutie. Nos pères faisaient de la gra
p h o l o g i e ,  lursqu'en parlant des attentifs, des ordonnés, des 
appliqués, des m inutieux, ils disaient de l'un de ces 
h o m m e s  : a II met les points sur les t. »

301. Ordre. Les ordonnés disposent tout selon la  règle. 
303. A r r a n g e m e n t .  Les rangés donnent à toutes choses 
une bonne disposition. 3 0 6 .  A t t e n t i o n . Les attentifs ne  
laissent rien qui puisse leur échapper. 3 0 7 .  S o i n .  Les soi
gneux ne négligeât rien dans leur attention. 3 0 8 .  Exac- 
t i t u d e .  Les exacts observent ponctuellem ent jusqu'aux 
moindres choses. 3 0 9 .  A p p l i c a t i o n .  Les appliqués sont 
tout entiers à leur travail, e t  y  attachent vivem ent leur  
esprit.

Etudier comme type l'écriture de M. Thiers, page 154.

Ve CLASSE, ESPRIT.

L v ie o r d r e ;  d é v e l o p p e m e n t  d u  s e n s  f r iv o l e .

LXXM* GENRE, LÉGÈRETÉ, (esprit)

L'esprit léger, ce qn'il faut bien distinguer de la nature  
l é g è r e ,  a  sou signe graphique diamétralement opposé à .  
calrn de l'esprit attentif et appliqué. A b s e n c e  d e  r é g u l a r i 
té ,  d ’ o r d r e } d a n s  V é c r i t u r e ;  les p o i n t s  n o n  m is  s u r  les i ,  
m a is  à  côté  ;  p o n c tu a tio n  t r è s -n é g iig é e ;  lettres fo r m é e s  s a n s
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soin; penchant à abuser de la fioriture; écriture générale
ment rapide.

3i0. Légèreté {esprit). Les léger n'approfondissent rien. 
311. Frivolité {esprit). Les frivoles ne s'attachent qu'aux 
choses sans importance» 342. Esprit superficiel Les super
ficiels ne saisissent des choses que l’apparence. 313* Inat
tention. Les inattentifs ne font aucun eifort pour bien voir. 
3\A.Désordre. Les désordonnés ouvrent leur esprit aux 
choses les plus incohérentes. 315. Inapplication. Les inap
pliqués s'ennuient de fixer leur esprit sur une chose.

Ecriture type, pages 184 et 224.
Comparez ces écritures d'un laisser-aller absolu, avec 

celle des appliqués, et le contraste vous fera mieux saisir 
encore ce qu'elles disent de légèreté, d'inconsistance, de 
frivolité.

Ve CLASSE, ESPRIT.

LVU* ORDRE, DÉVELOPPEMENT DU SENS DÉLICAT.

LXX1V* GENRE, DÉLICATESSE.

.Nous étudions ici la délicatesse, non pas au point de vue 
des sentiments (délicatesse, noblesse d'Àrnc), mais au point 
de vue de l'esprit.

346. Finesse (esprit). Les esprits fins ont l'a rt de ne pas 
exprimer directement leur pensée, mais de la laisser aper
cevoir. 347. Délicatesse (esprit). Les esprits délicats expri
ment des sentiments doux et agréables, e t ont le sens de 
ce qui est pur et parfait.

L’écriture de M. de Villemessant nous donne un type 
d'esprit fin.

Il y a quelque chose de la délicatesse de la femme; un 
peu de recherche, de la grâce, de l’harmonie, ha délica
tesse, la finesse de l'esprit, ont pour signe graphique des 
formes d*écriture gracieuses f harmoniques, et spécialement, 
absence de toute lettre vulgaire, de mauvais gmt.
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LVIII* ORDRE, DÉVELOPPEMENT DU SENS GRACIEUX.

L X J  F ®  G E N R E ,  G R A C E .

L'écriture de Racine, de Fénelon, de saint François de 
S a l e s ,  (voyez ces écritures, dans la G r a p h o l o g i e ,) disent la 
g r a n d e  délicatesse de l'esprit.

31 S. Agrément. Les esprits agréables ont de l'enjoue
m e n t  e t  du charme qu’ils répandent sur tout. 319. G r â c e .  
Les esprits gracieux rendent tout avec une parfaite harmo
n i e  e t  une séduction particulière.

La grâce se sent mieux qu'elle ne se définit; et c'est ici 
qu’il faut dire surtout, que la notion réveillée dans l'es
prit par le mot simple rend mieux la chose que la défini
tion qu’on essaie d’en faire. La grâce c'est de la grâce. 
G e l a  se comprend à merveille, et c'est la meilleure des 
définitions.

Le signe graphique de l'esprit gracieux est dans la  
forme à ta  f o i s  s im p le  e t a r t is t iq u e  des le ttr e s ,  et leur a g e n -  
ç e m c n t h a r m o n iq u e .

R i e n  n'est gracieux comme l'écriture de saint François 
d e  Sales. Voyez plus haut, page 263. Celle de Voltaire a  
u n e  g r â c e  parfaite. Il y  a de la grâce toute française, dans 
c e l l e  de Louis Blanc. (Voyez ces écritures, G r a p h o l o g i e .)
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Ve CLASSE, ESPRIT.

LIE* ORDRE, DÉVELOPPEMENT DF SENS GROSSIER.

LXXVI* GENRE, VULGARITÉ (esprit).

C’est le contraire de l’esprit délicat, gracieux. Le signe 
graphique est très-saisissable. Il suffît de l’indiquer : Taccu- 
mvlation de formes disgracieuses, inharmoniques, grossières 
dans Técriture.

On peut avoir une nature honnête, noble, élevée, et un 
esprit vulgaire. Il y a des hommes de la plus haute situa
tion dans le monde, dont l’esprit est d’une effrayante 
vulgarité. Voyez le n° 2 du cliché de la page 262.

320. Vulgarité (esprit). Les vulgaires ont l’idée qui se 
traîne. 321. Confusion. Les esprits confus manquent de 
netteté et d'ouverture. 322. Bêtise. Les bêtes manquent 
d’intelligence. 323. Ineptie. Les ineptes ont l’incaplacité 
absolue. 324. Idiotie, imbécillité. Les idiots n’ont notion 
de rien . 325. Lourdeur. Les lourds n’ont aucune vivacité 
dans l’esprit. 326. Stupidité (esprit). Les stupides manquent 
de conception. 327. Sottise. Les sots manquent de bon 
sens. 328. Grossièreté (esprit). Les esprits grossiers ne s’oc
cupent que d’idées basses.

On voit la richesse de la langue sur toutes les nuances 
du sens grossier. Les écritures ont exactement des nuances 
semblables pour rendre l’écriture du sot, du lourd, du 
grossier, de l’esprit confus. L’usage fera rapidement saisir 
ces nuances, du moment que l’on a le signe type gra
phique, si simple et si facile à reconnaître : la grossièreté, 
la vulgarité de la forme des traits, correspondant si bien à 
la grossièreté, & la vulgarité de l’esprit.

V# CLASSE, ESPRIT.

LX* ORDRE. —  DÉVELOPPEMENT DU SENS AFFECTÉ.

LXXVl• GENRE, PRÉTENTION (esprit).

Encore un mot qui se définit tout seul : se croire plus
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que l'on n ’est. Ici, nous ne considérons la prétention 
qu’au point de vue de l’esprit, mais nous sommes forcés 
ae dire que les natures prétentieuses ont généralement 
l’esprit prétentieux.

Le signe graphique est commun : recherche des orne
ments superflus de l  écriture, amour de la fioriture, de ces 
petits crochets en volutes, par lesquels l’esprit se replie sur 
lui-mème et est content de ce qu’il ta |t;  — quelquefois 
un soin particulier de l’écriture; — quelquefois des lettres 
combinées autrement que ne l’indique la calligraphie. 
Les prétentieux sont ingénieux pour arranger les lettres 
qu’ils étalent, surtout dans la majuscule de leursignature. 
Ils adorent les beaux paraphes. Jamais un prétentieux n’a 
signé simplement son som sans un paraphe.

329. Recherche, affectation. Les esprits recherchés man
quent de naturel. 330* Prétention. Les esprits prétentieux 
veulent que l’on croie à des talents extraordinaires qu’ils 
se supposent. 331. Préciosité. Les esprits précieux sont 
composés dans ce qu’ils disent jet kaans ce qu’ils écri
vent.

Molière a flagellé si rudement les précieuses, qu’il en a  
un peu guéri notre nation. Chez nous, le ridicule tue jus
qu’à nos travers.

Sous ce point de vue, notre nature française a  la fibre 
si impressionnable, qu’il n’y aura bientôt plus qu’un pro
cédé pratique de nous taire entendre raison, celui de se 
moquer de nous. Les autres méthodes réunissent moins.

11 faut étudier, comme excellent type, le spécimen de 
la pape 259. C’est récriture d’un petit esprit recherché et 
prétentieux. Quel P majuscule au mot Pradier ! Quel B au 
mot Bayard !s

Mais cela est encore de la simplicité à côté de l’écriture 
du duc de Brunswick que nous avons donnée, page 235, 
Celle-là est de la prétention touchant à l’extravagance et 
à la folie*

Jules Vallès se tortillonne des d  minuscules accusateurs 
qui crient sa prétention à tous les vents du ciel.

Barbey d’Aurevily est encore un idéal du genre.
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Ve CLASSE, eSPRIT.

LXIe ORDRE, DÊYELOPPEMERT DU SENS SIMPLE.
L X X V I I I *  G E N R E ,  S I M P L I C I T É

L’absence rigoureuse de toute fioriture, de toute forme re
cherchée dans l’écriture donne le sens simple, le naturel.

332 Simplicité (esprit). Les simples mont absolument 
aucune reeherche. 333. Naturel. Les esprits naturels ont 
horreur de tout ce qui est affectation, prétention, et ado
rent le vrai. C'est par centaines gue nous pourrions citer 
les écritures-types des esprits qui ont la belle simplicité. 
Elle est la compagne obligée au vrai talent.

Quelle belle simplicité que celle de l'écriture de Féne
lon, de Bossuet, de Racine, de Lamennais ! Partout où se 
trouve un esprit de valeur dans quelque genre que ce soit, 
là  se voit la simplicité. Les écritures de Gambetta, Jules 
Simon, Philarète Charles, Deschanel, Chanzy, le Noir, 
Affre, Darboy, cardinal Donnet, cardinal Guibert, Louis 
Blanc, Lavertujon, Albert de Broglie, Thiers, Belcastel, 
Ventavon, Mmt Victor Hugo, Emilie de Vars, Daniel Stem ,  ̂
etc., sont d’une admirable simplicité.

Cavour, l’un des hommes politiques d e là  plus grande 
valeur de notre temps, a l’écriture des simples. C’est l’é- 
criture-type de la simplicité. Voir page 260.

Cette partie de notre classification qui embrasse les ma
nifestations capitales de l’âme, que nous sommes conve
nus d’appeleï* esprit, aurait pu s’étendre encore. Il faut 
toujours la compléter par l’étude approfondie des facultés 
qui forment notre première classe graphique.

y p  CLASSE.
APTITUDES

.Nous appelons aptitudes les dispositions naturelles de 
l ’âme. Ces dispositions sont inégalement réparties entre 
les hommes. Souvent elles s’associent et forment de cu
rieuses résultantes; par exemple : l’aptitude commerciale 
et l’aptitude poétique. Rien de cela n’est contradictoire.

27
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Ce sont des instincts mis en exercice dès l'enfance, que 
des circonstances particulières ont développés simultané
ment,

VI* CLASSE, APTITUDES.
LXU* ORDRE, DÉVELOPPEMENT DU SENS ESTHÉTIQUE.

L X X I X *  G E N R E ,  P O É S I E . L I T T É R A T U R E ,  A R T .

Le sens esthétique, — sens du beau, sentiment de la 
forme, aptitude poétique, artistique,— a pour signe gra
p h i q u e  les m a ju s c u le s  h a r m o n iq u e s ,  les m a ju s c u le s  se r a p 
prochant,  par instinct, des m a ju s c u le s  t y p o g r a p h i q u e s .  
T o u t e  forme graphique gracieuse, ordonnée, symétrique, 
sans a ffe c ta tio n  d e  c a l l i g r a p h i e , dit de suite le sentiment 
d e  l a  forme, le sens du beau, les aptitudes de l'art.

334. P o é s ie .  Il y a des esprits qui ont l'aptitude poétique, 
q u i  développent cette aptitude en écrivant, sans s'assujet
t i r  à  la forme consacrée, à la forme rythmique, qui sont 
p o è t e s  comme écrivains, comme orateurs, de même qu'il 
y a  d e s  versificateurs habiles qui font des vers et qui ne 
s o n t  p a s  poètes. Ces derniers sont de purs rimeurs. Les 
a u t r e s  sont des poètes véritables.

L e  p e n c h a n t à  e m p l o y e r  l a  b e lle  m a ju s c u le  t y p o g r a p h i q u e  
est le signe graphique spécial de la poésie. — 11 faut y 
ajouter l'emploi des m a ju s c u le s  b ie n  h a r m o n iq u e s .

Etudiez l'écriture de Boileau où s'étalent ces majuscules, 
page 201. Voici celle de l'Àrioste.

335. I m a g i n a t i o n .  Production des images. Voir F a c u l t é s  
Evidemment l'aptitude à produire les images en littérature, 
en poésie, dérive de la faculté première de créer.

Sens d u  be a u.

L'Arioste. —  D e s poètes.
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Aussi le signe de l'intuitivité est-il dans l'écriture des 
poètes et généralement des artistes.

Voyez, page 177, la splendide majuscule tirée d'une 
lettre intime de Victor Hugo où il parle de Y Homme qui 
R it, et où, sans s'en douter, il a donné une preuve que la 
pensée agit physiologiquement sur la forme de l’écriture.

336. Sculpture, peinture, musique. Ce sont des formes 
diverses de Fart. C’est toujours le sens du beau qui s'épa
nouit, qui se traduit par des manifestations diverses aux 
regards, ou arrivant à l àme par des sons.

Toujours, pour les interprètes divins de l'art, dans l'é
criture, le bonheur de produire la lettre harmonique, la 
lettre sacrée, la lettre divine.

Dans une conférence à Montpellier, on me montre une 
tablette en ivoire sur laquelle on a griffonné quelques 
lignes au crayon. Et je m'écrie : « Quel sentiment esthé
tique ! Quel sens admirable de l'art. » Et l'on me répond : 
« C'est du Canova. s ^
_ L'homme de goût, qui possédait ce bijou, me présente 
le lendemain une autre! écriture. Je m'écrie encore : 
o Splendide écriture ! Sentiment exquis de l'art ! Un grand 
artiste / » Et il m'est répondu : « Du Raphaël, s

V L U C W 2 1  <£, c  V  O u te/t /̂ Lc v X t
f f  t t e u , C L U t r

f

Û è c u i \ / J L >  ( ( û f c u e Y l S t Æ

l/t/ fU 'V ltM ) X  p & f

. Voyez le L  splendide et si original de Loretto, le V  dé

I

. . w
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V e t u r i n o ,  le C  de C a t i v e r i a .  Notez que c'est très-rapide
m e n t  écrit au crayon. Et le sens esthétique s'échappe avec 
éclat de cette note sur un carnet de voyage.

L<Lfû~

î I cl we/^ corz*  

'tr&  eyu * x{6><z
Çï WAVUû

I -e/r/îe c U O U  w tv u L Y i
C J 0

B .^ ir r u .  io w * xi f a . ù ^ ^ o j o h r s

a / s e ^  « L a  c ^ v w  

jo n ^ v t lo a J o

raphael. —  L e s  p e in t r e s .
C'est encore un brouillon d'écriture, une pure improvi

sation, le fragment d'un, sonnet. Sur ces huit vers, les 
m a j u s c u l e s  harmoniques sont partout. Voyez comme 
R a p h a ë l ,  improvisant des vers, a été artiste en traçant 
p r e s q u e  typographiquement le S majuscule de S i  m i  t o r -  
m e n ta .  Voyez les Z si gracieux de forme de b e le z z a  et de 
Y a g h e z a .  Il fallait une minuscule à vageza, comme il y 

e n  a une a s p l e n d o r e ,  mais le sentiment de l'art l'emporte, 
et la majuscule s'étale.
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Ingres affectionne les majuscule italiques typographie 

<pies. Etex, signe E T E X ,  avec quatre majuscules ita
liques.

337.Littérature, éloquence. Les littérateurs, les orateurs, 
sont des poètes et des artistes, au même titre que ceux qui 
cisèlent des poèmes comme la Divina comedia, ou des 
groupes divins comme les trois Grâces. Le sens esthétique 
s’échappe de leurs formes graphiques exactement comme 
il s'échappe de la plume des poètes. Lamennais est émi
nemment poète : il affectionne la majuscule typographiqne; 
il a des lettres d’une sobriété gracieuse, exquise. Les Pa
roles d*un croyant sont un poème qui traversera les siècles. 
Hyacinte Loyson, qui 'est un orateur, affectionne la majus
cule poétique. Probablement, il n’a pas fait dix rimes de 
toute sa vie ; mais quels éclairs de poésie il a jetés dn haut 
de la chaire de Notre-Dame !
J’ai analysé, dans la Graphologie, n. 9,1875, quatre lignes 
de la belle écriture de saint François de Sales dont je cite 
un fragment plus haut, page £63 ; j’ai compté sur ces 
quatres ligues, quatorze majuscules typographiques ve
nues sous la plume de cet écrivain si charmant de 
xvie siècle, par un instinct de poésie et d’art»

Fénélon, nommé archevêque de Cambrai, signe une 
lettre, avec un A  majuscule splendide.

Calvin signe lehan, avec une très-grande majuscule 
typographique qui dit, pour un réformateur, plus de 
poésie que de raison froide.

Tous ces hommes ont le sens esthétique, le sentiment 
de la forme, et affectionnent, en écrivant, les majuscules 
et les lettres harmoniques.

Prenez l’écriture des esprits vulgaires qui n’ont pas le 
premier sentiment de la poésie et de l’art, leurs majuscules 
disgracieuses et inha'rmoniques vous disent de suite le 
manque total de poésie. La pensée rendue par de telles 
écritures sort toujours sous une forme triviale, vulgaire.

£?
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VIe CLASSE, APTITUDES.

LXm* ORDRE, DÉVELOPPEMENT DU SENS ABSTRAIT.
Sens du vrai.

L J J Je  GENRE. DIDACTIQUE, PHILOSOPHIE, 
THÉOLOGIE.

Le sens abstrait est l ’inverse du sens poétique, il  va  a u  
vrai, au vrai absolu.

L’écriture de ces abstraits, de ces philosophes, de ces 
théologiens, n ’a  rien qui rappelle la  recherche du beau , 
le sens de la  forme ; il fau t arriver A des formules sèches, 
brèves, positives. 11 faut m atérialiser, algébriser en 
quelque sorte ces merveilleuses e t savantes analyses, ces 
anatomies métaphysiques, qui ont, pour objectif, de purs 
êtres de raison. On no fait pas de l’ontologie comme on 
charpente un grand poème, comme on cisèle un  splen
dide bas-relief.

L’écriture répondra pleinement à cette notion physio
logique des travaux du pur esprit, qui embrassent tout 
le domaine psychique.

338° Didactique y philosophie, théologie.
Le signe graphique sera : l'emploi exclusif de lettre* 

très simples, très sobres, aussi peu mouvementées que veut 
les produire la plume Elles ont bien rarement une a é 
ration vers la grâce de la forme, quoique le travail su r le  
vrai ne soit pas la négation de l’amour du beau. Mais le 
travail purement spéculatif demande trop de tension au 
cerveau, pour que la plume ait, pour ainsi dire, des dis- 

t  raclions artistiques. Voyez récriture de Pascal. 68 ^

^ p f  7  j ,  c
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Quelle sécheresse ! Quelle forme dépouillée de tout or- 
ment. Ce sont presque des hiéroglyphes et il faut être 
grapholôgiste pour lire cela : a La synagogue a précédé 
l'Eglise. Les juifs, les patriarches, les prophètes, ont pré
cédé les chrétiens, S. Jehan, J.C  » ( i )  4

Le grammairien Domergue, tout occupé d'abstractions, 
a la petite écriture Sèche, d'une sobriété excessive, et nous 
dit la négation absolue de toute imagination.

bi  ( %êJfà%é*k j>U**

•m *** ê h V Î iu i  Joùj+

VIe CLASSE, APTITUDES.

LXIV® ORDRE, DÉVELOPPEMENT DU SENS PRÉCIS.

LXXXI* GENRE, SCIENCES NATURELLES.

339° Histoire naturelle, physique, science générale.
Dans ces travaux de l'esprit, il y  a moins de sécheresse 

que dans ceux de l'abstraction pure. Un naturaliste, un 
physicien ne se perdent pas dans les sécheresses de la mé
taphysique. La nature, même inanimée, présente des 
formes et prête à une espèce de poésie.

Les écritures des savants n'ont donc pas toute la séche
resse, toute la sobrité froide jAee didactiques et des philo
sophes.

Nous pouvons étudier celle Cuvier, qui est d'un logi
cien mêlé d'un peu d'intuitivité. Voyez page 158. Il y a 
sobriété cependant. Le côté imagination ne se montre 
bien que dans la signature qui nous rend l'homme in
time. Le savant se contient ; il est à qon œuvre d'investi
gation ; mais il arrive a ses belles découvertes, plutôt par

(1) Mais Pascal n'e^t pas seulement un mathématicien, nous 
avons de lui. une écriture de sa jeunesse qui est merveilleuse 
de graphisme comme poésie et sentiment de l'art.



f f t e  SYSTÈME DE GRAPHOLOGIE

sa grande puissance de déductivité, que par celle de l'in- 
tuivité.

L'écriture de Saulcy (voyez la Graphologie de 4872, 
n° 34) se rapproche de celle de Cuvier, par l'ardeur, l'en
train, la passion presque, — Cuvier est très passionné, 
surtout très ambitieux : l'ambition a dévoré sa vie ; — 
mais elle est plus intuitive que celle de Cuvier. Elle dit 
plus l'homme de pénétration que le logigien. J ’ai fait 
cette curieuse remarque sur l'écriture de cet aimable sa
vant, qui est pour moi depuis de longues années un ami 
de cœur, qu'à mesure qt\e son cerveau s'est absorbé dans 
les recherches de la numismatique, qui demandent un 
sens de perception si exquis et si sûr, son écriture a  pris 
un grand développement des signes de l'intuivité.

Voir l'écriture de Beulé (Graphologie de 1874, n* 10), et 
page 265 de ce livre. L'écriture de ce malheureux savant 
a de la netteté, de la précision, et dit une grande lucidité.

VIe CLASSE, APTITUDES.

LXV* ORDRE, DÈVELLOPEMENT DU SENS PRÉCIS.

çXXXII* GENRE, SCIENCES EXACTES.
340. Mathématiques. Les mathématiciens affectionnent 

les lettres courtes, sobres, peu mouvementées. Vhabitude du 
chiffre et des signes algébriques se reproduit dans leur 
petites lettres prismatiques. Leurs chiffres n ’ont rien de 
l'élégance e tvae la fioriture qui va si bien aux teneurs de 
livres et aux marchands. Ceux qui se livreut beaucoup au 
chiffre, font souvent le r  en forme de 2, le g en forme 
d'y, le z en forme de 3, leurs b sont des 6 très sobres ; 
le j  minuscule au commencement des mots est un 7.

L'écriture de d'Alembert nous donne la sobriété, la  sé
cheresse d 'un esprit accoutumé aux études de la géomé
trie, plutôt que celle d'un homme de calcul.
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oÉs/lot Dî' /h*$i ♦ »»«. f c r t ^ '

CLyY'lf &-+**■»ri. *4-  /i<sfZr7£i*tcH

i j t a  )<>«> +  0 * 4 , % “ ■

D'Alehbert. — Les mathématiciens

VI* CLASSE, APTITUDES.

LXIV* ORDRE, DÉVELOPPEMENT DU SENS UTILITAIRE.

LXXXIII* GENRE, TRAVAIL DE PRODUCTION.

34!. Industrie. Les industriels ont l'aptitude des travaux 
de production. 341. Commerce. Les commerçants ont l’ap
titude à faire circuler les produits de l'industrie.

L'écriture commerciale et industrielle prend toutes les 
formes selon les facultés, l'esprit particulier, les habitudes 
de vie des individus. 11 n 'y  a  donc point, & proprement 
parler, d'écriture qui désigne un commerçant, un indus

tr ie l.  Mais leur paraphe a une forme spéciale qui les ca
ractérise, et se trouve un bon signe graphique. C’est le 
paraphe contourné que j'ai appelé arachnéide, parce qu'il 
rappelle assez bien la toile compliquée que fabrique l'a-, 
raignéepour prendre les insectes. Voici la signature d'un 
industriel très entendu.
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Les c o m m e r ç a n ts , les industriels.
C'est à la  fois une petite toile d'araignée et en m êm e 

terni s un lasso. Certains commerçan$s n'ont que le lasso; 
d'autres ont des toiles d'arargnées beaucoup plus com pli
quées i|ue celle de cette signature.

Dans les grandes villes de production et de commerce, 
tomme Lyon, Anvers, les paraphes en toile d'araignée et 
en lasso sont presque dominants.

Puis vous avez des hommes du monde qui sont tout le  
contraire des commerçants, mais qui ont les instincts 
habiles, industriels.

Tons les habiles, qu'ils soient sur le trône, qu'ils aient 
des hôtels splendides, des châteaux, qu'ils m ènent la vie  
aristocratique, la vie savante, la vie littéraire, sont des 
industriels d'une autre sorte et ont le paraphe des indus
triels. C’est parfaitement logique. Mais jamais ce paraphe 
n est venu rabaisser la royauté intellectuelle de Chàteau- 
briand, de Lamennais, de Corneille, de Goethe, de W el
lington, de Cavour, de Mazzini.

La sœur Patrocinio est une habile. Elle a un paraphe 
en h uie d araignée qui est un indice très-net d'habileté. 
Mai* elle sanctifie cela. Sa toile si bien tissée se term ine  
bizarrement par une croix.

\
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VIe CLASSE, APTITUDES.

LXVII® ORDRE, DÉVELOPPEMENT DU SENS NÉGOCIATEUR.
IXXXIV• GENRE, NÉGOCIATION.

Les négociateurs sont des esprits à ressources, qui se pos
sèdent beaucoup, qui avancent un peu, reculent à temps, 

* avancent ensuite et par mille tours sinueux, se servant 
tour à tour de la stratégie de la ruse ou de celle de la fran
chise, arrivent au but de la conclusion des affaires. Il faut 
pour cela des esprits fléxibles, des natures onduleuses.

Le signe graphologique est très-remarquable. Ces est

1>rits sinueux ont la ligne sinueuse, l'allure serpentine dans 
eur marche en avant, latet anguis in herbâ. C'est donc ta 

ligne serpentine, sinueuse, tantôt à larges ondulations, 
comme dans Brougham, tantôt à sauts de lièvre, par des 
mouvements brusques de la marche cur vilignede la plume, 
qui caractérise l'aptitude diplomatique.

Etudier récriture de Talleyrand, page 210.
Celui-là est le roi des diplomates. Aussi son écriture est 

Técriture-type. Le mouvement serpentin semble presque 
affecté. 11 a quelques petites lettres fines qui cachent son 
secret. Il a des mots grossissants comme qu’elles et Char
lotte. On disait dé lui : « Il a tant d'aimable abandon, 
tant de naïve franchise, ce bon M. de Talleyrand, qu'on 
ne le suspecterait pas d'une ruse d 

342. Diplomatie, négociation. Les diplomates, les négo
ciateurs entendent l'art de traiter les affaires difficiles. 
Voyez aussi la ligne serpentine de Thiers, page 154.

Saint Vincent de Paul, — Mazarin, un autre roi de la 
diplomatie, le cardinal de Retz, quel serpentin ! — 
Mat de Sévigné, etc., toutes ces personnalités Historiques 
nous donnent les nuances diverses de l'aptitude diploma
tique. Voir la Graphologie de 1872 où sé trouvent leurs 
écritures.

VI« CLASSE, APTITUDES.
LXVnP ORDRE, DÉVELOPPEMENT DU SENS CRITIQUE.

IZX JJV  GENRE, OBSERVATION 
Cette aptitude donne les érudits, les polémistes, les cri-
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tiques. Tous ceux qui ont fait marcher resprit humain, 
qui sont arrivés à des découvertes, étaient doués de Inap
titude de l’observation.

Le signe graphique du sens critique est celui-ci .* des 
écritures petites, sèches, à formes anguleuses, à mots souvent 
gladiolés qui disent finesse, à allure brusque, à  lignes ou 
mots espacés, clarté.

3 4 3 /Observation, Erudition. Les observateurs saisissent 
les moindres détails Les érudits conservent les connais
sances acquises. 344. Polémique. Les polémistes sou
tiennent des luttes politiques, philosophiques, littéraires, 
artistiques, etc. 345. Critique. Les critiques jugent les 
œuvres de resprit. Voyez récriture de Boileau, page SOI.

VIIe CLASSE.

GOUTS.
Les goûts sont des inclinations, des prédilections de 

r&me. Elle éprouve tels ou tels entraînements; elle suit 
telles ou telles attractions. Trahit sua quemque voluptas 
peut se dire des goûts autant que des passions.

Seulement, ce que l’étude des écritures nous révèle sur 
les goûts dans l’ème, c’est qu’il tiennent à la fois de nos 
aptitudes et de notre esprit, de même que nos aptitudes 
et notre esprit tiennent à la fois de nos inctincts et de 
notre nature, tandis que nos passions tiennent de nos fa
cultés et de nos instincts. Admirable enchaînement moral 
d’effets et de causes, qui, mis à jour parle  relief des signes 
de l’écriture, nous permet de saisir au vif, bien mieux 
qu’il n’a été possible de le tenter jusqu'à nous, la person
nalité humaine dans ses forces intimes.

Nos goûts tenant immensément de nos aptitudes et de 
notre esprit, pour éviter des répétitions oiseuses, nous 
renverrons aux chapitres déjà traités, l’étude des signes 
qui sont communs aux goûts et aux aptitudes, ou bien aux 
goûtset à l’esprit.

j
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VIIe CLASSE, COUTS.
LXIX* ORDRE, PRÉDILECTIONS SIMPLES.

L X X X V * G EN RE, S IM P L IC IT É .
346. Simplicité. Les hommes aux goûts simples fuient 

tout ce qui est ostentation.
Signe graphique : Par instinct, la plume des personnes 

simples évite tout mouvement <jui s’éloigne de la forme na
turelle de chaque lettre.Sous Pinflencè'de cet instinct, elles 
vont plus loin : ne voulant rien affecter, elles négligent. 
Ellesont des lettresuniquement indiquées, qui ont ce qu'ilfaut 
rigoureusement pourqu'ond istingue Tune de T autre,et jamais, 
au grand jamais, elles ne se permettent quoique ce soit qui 
puisse rappeler une ornementation superflue et affectée.

Ecriture-type. Quelle admirable simplicité dans récri
ture de M. Thiers ! Pas une superfluité dans une seule 
lettre. Voyez page 154.

Comparez cette écriture à celle du groupe suivant, : 
l'affectation de l'une rendra plus saisissant le caractère 
simple de l'autre.

VIIe classe. '
LXX« ORDRE, PREDILECTIONS AFFECTÉES.
LXXX VI* GENRE, AFFECTATION.

347. Affectation. Tout ce que nous avons dit de l'esprit 
prétentieux s'applique aux goûts affectés. Il y a des âmes 
à qui plaît uniquement ce qui n'est pas simple. Quelle 
horrible affectation que celle de cette écriture-type !
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Cette recherche d’ornements ridicules dit bien l'affec
tation de cet esprit. C'est l'écriture d'une personne du 1 
xvnie sècle, qui voulut être libraire et tenir un cabinet 
de lecture, aün de pouvoir lire toute la journée des ro
mans. L'écriture répond bien à un esprit mal fait de ce 
genre.

Etudiez l'écriture des esprits d’élite, des grands écri
vains, des hommes supérieurs dans tous les genres. Le 
cachet de leur valeur intellectuelle est dans l'absence de 
tout ornement superflu, ridicule, recherché. Toute re
cherche dit infériorité intellectuelle.

VIIe CLASSE, GOUTS.

LXXle ORDRE, ATTRACTION DU BEAU.

Voyez aptitudes, développement du sens esthétique.

LXXII6 ORDRE, ATTRACTION DU VRAI.

Voyez aptitudes y développement pu sens abstrait.
LXXXVII• GENRE, ATTRACTION DE VUTILE.

Voyez aptitudes, développement du sens de l'utile.
Tout ce qui a brillé dans la poésie, l’art, la littérature, 

dans les sciences exactes, dans les grandes productions 
industrielles, a obéi à des attractions puissantes, à un goût 
particulier dont le développement a  amené le succès.

VU* CLASSE, GOUTS.
LXXIII* ORDRE, INCLINATIONS ARISTOCRATIQUES.

LXXX VIII* GENRE, VIE BRILLANTE.
350. Goûts de vie brillante, aimer la  vie en grand. Les 

goûts de vie brillante, élevée, aristocratique, les aspira
tions à être au-dessus de la foule, — ce que signifie ce mot 
aristocratique (4) pris dans son sens philosophique le plus

(1) En appelant lettres aristocratiques celles qui indiquent gra
phiquement des aspirations intimes portant l'âme à s'élever, à 
se placer au-dessus de la foule, nous n’avons pas voulu faire la
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large, — se traduisent dans récriture par un signe gra
phique, en apparence fort étrange, mais qui s'explique 
très-bien physiologiquement : le besoin, en quelque sorte, 
de monter plus haut. Dans les majuscules, spécialement le 
Af, la première hampe a une hauteur excessive, anormale, 
disgracieuse. Elle dit un effort de la plume, un besoin de 

, partir de très-haut. On se classe en quelque sorte dans la 
: première catégorie sociale; on se met aux premières

places.
Souvent ces goûts de vie brillante, élevée, se reneon- 

I trent dans des ftmes nobles et pures. Alors le signe est 
: nuancé par tous les nobles instincts qui se trouvent dans
; l'écriture : absence de personnalité, bonté, dévouement etc.

Etudier les cinq autographes A, B , C, D, E , où la ma- 
juscule aristocratique a son développement considérable.

VII6 CLASSE, GOUTS.
LXXrV® ORDRE, INCLINATIONS ORDONNÉES.
LXXX1X* GENRE, GOUTS I f  ORDRE.

351. Goûts d’ordre. Les hommes de goût ordonné cher
chent tous l'arrangement, le soin, l'attention, l’application.

moindre allusionaux instnicts nobiliaires, ce que rappelle spécia
lement ce mot : aristocratie.

Un démocrate de conviction et de principes peut très-bien 
avoir les goûts aristocratiques.

30
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Le signe graphique est, logiquement, récriture soignée, 
régulière, quelquefois même jolie, — autant qu’on peut la 
faire sans produire de la calligraphie, — écriture ou tout 
est à sa place, où nul désordre des jambages en dessus et en 
dessous des lignes ne se rencontre.

L’écriture de M. Tliiers, page 154, a beau être rapide, 
elle dit un homme aux goûts d’ordre, d’arrangement et de 
symétrie.

VII* CLASSE, GOUTS.

LXXV* ORDtE, INCLINATIOHS DÉSORDONNÉES.

LIXXT* GENRE, NÉGLIGENCE.

352. Négligence. Les négligents aiment & ne faire aucun 
effort, et ne tiennent en rien & l’ordre, à l’arrangement 
des choses. Les goûts désordonnés doivent être rendus gra
phiquement par une écriture désordonnée. Il y aurait 
contradiction qu’un esprit qui ne tient en rien à l’arran
gement, eut de l’arrangement dans son écriture en soignât 
les détails. Donc, signe graphique des goûts désordonnés : 
écriture où il n’y a aucun soin, aucun arrangement, aucune 
proportion des lettres, aucun souci des détails, de la ponc
tuation, — absence par conséquent de tous les signes qui 
frappent dans les écritures ordonnées. Voyez le laisser- 
aller de récriture page 221.

353, Bizarrerie. J .es goûts bizarres ont pour signe-type 
dans l’écriture, des traits bizarres, c’est-à-dire s’éloignant 
par des formes insolites des lettres ordinaires, et présen
tant, dans le détail, des lettres ou des parties de lettres que 
les autres n9ont pas.

Voyez pour types de bizarrerie, page 259, l’écriture si
gnée P  radier Bayard ; mais surtout celle du bizarre duc 
de Brunswich, de la page 235. L’écriture de tous les ex
centriques est formée de traits étranges. Barbey d'Aure
villy, un bizarre, fait des e minuscules dont la petite boucle 
supérieure est à gauche au lieu d'être à droite. Arsène 
Houssaye, voyez page 230, a une bizarrerie presque affec
tée dans les jambages étranges de certaines lettres.
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CLASSE GOUTS.)

i LXXYI* ORDXB, INCLINATIOKS DÉLICATEŜ

|  LXXXXI* GENRE, DÉLICATESSE.

[ 354. Délicatesse. Les hommes de goûts délicats ont hor-
| reur de tout ce qui est commun, bas, vil, honteux.
| Le signe-type est l’écriture aérienne, c’est-à-dire à lettres
! très-légèrement, très-faiblement appuyées. — Majuscules
■ simples et gracieuses. —  Ecriture où nul trait n’indique la 
; trivialité) l’inharmonie.

Ecriture-type : voyez celle de Fénelon, page 254, et 
celle de saint François de Sales, page 263.

L’écriture des femmes a d’ordinaire ce beau signe gra
phique.

Quand on a déjà étudié une écriture au point de vue des , 
I facultés, des instincts, de l’esprit, des aptitudes, on saisit 
I vite les goûts qui en sont les résultantes. Cela frappe au

Sremier coup-d’œil dans une écriture. J ’ai cru cependant 
evoir indiquer les aspects les plus généraux que révèlent 

; les signes graphiques. L’exercice rendra rapidement fort
i sur ce sujet. On dira de suite : Que de goûts nobles et éle

vés ! ou bien : Absence complète de goûts nobles et élevés. 
Un homme est jugé sur l’une ou l’autre de ces affirmations,

3ue les signes graphiques permettent de taire sans crainte 
’erreur. C’est la première chose qui frappe les yeux dans 

une écriture.
VII* CLASSE. — PASSIONS.

Manifestation en excès des forces de l’âme

1 Les physiologistes se sont naturellement occupés des
1 passions. Attribuant beaucoup à l’influence de l’organisme 
I sur l’&me, ils ont bien compris que toute influence en ex

cès amenait un excès dans le développement du sentiment 
et de l’instinct. La meilleurb notion que nous puissions 
avoir de la passion me semble être celle-ci : un sentiment 
instinctif devenu extrême et exclusif.

Si la définition est acceptable, elle établit ce fait, que 
tout mouvement passionnel en nous, avant d’être à son
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état extrême et exclusif, c’est-à-dire un brisement de l’é 
quilibre moral, par conséquent un mal, est un développe
ment normal et légitime de nos forces, et ne devient pas
sion que par l’excès de son développement. Magendie 
(Traité de physiologie I, page 21 i ), a dit : « L’homme pas
sionné ne voit, n’entend, n’existe que par le sentiment qui 
le presse; et, comme la violence de ce sentiment est telle 
qiril est pénible et même douloureux, on l’a nommé pas
sion ou souffrance. »

Aussi ai-je défini les passions un développement excès-, 
sif et violent de nos instincts et de notre nature, ou plus 
simplement, la manifestation en excès des forces de l’âme.

Donc, en graphologie, ce trait de lumière sur la con
naissance des hommes, voir l’excès pour juger de la passion. 
Dès lors rien de plus simple que notre méthode. Chercher 
chaque développement de l'instinct et de la nature, en  
constater'le mouvement excessif, violent, extravagant 
même, et conclure à l’état passionnel de l’àme qui s’est 
livrée à cç mouvement.

Tout ce que nous avons dit des instincts, de la nature, 
du caractère, constitue donc l’état de l’âme dans ses ma
nifestations. Dès que l’une de ces manifestations dépasse 
les limites, elle devient passion. Quel plus noble sentiment 
que celui de la générosité ! Ajoutez l’excès, elle devient

Sassion prodigue. Ajoutez encore l’excès à la passion pro- 
igue, elle devient folie prodigue. — Il y  a des fou* de 

prodigalité, inoffensifs en tout le reste, mais que leur fa
mille a été amenée à  conduire dans des maisons d’alié- 
nés. (\) * #

Nous n’avons, dans notre classification des passions, 
établi que les familles des signes les plus dominants. U 
aurait fallu recommencer notre travail, pour voir tou te  
manifestation de l’âme qui peut deviner un excès, par là  
même une passion.

Le bien peut être porté à l’état de passion. De grandes 
âmes se sont dévouées aux œuvres de la charité avec u n  
excès qui est allé jusqu’à l’héroïsme. Aussi on a eu raison

(1). J’ai cité l’écriture d’un fou de ce genre page 236.
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de dire qu'il y a dès passions sociales. Ce sont des besoins 
sociaux portés a un degré très-élevé. Celui qui verse son 
sang pour la patrie a la noble passion de l’héroïsme patrio
tique, comme d'antres ont l’héroïsme du dévouement 
aux misères de leurs frères (1).

Le bien, exercé avec cette élévation de l’àme, devient 
uüe passion noble. Il y a donc de bonnes passions. C’est 
la manifestation la plus parfaite de la beauté de l’âme, le 
sens moral à sa plus haute puissance. L’Eglise a fait des 
saints de céux qui se dévouent aux misères de l’humanité. 
La société a fait des héros de ceux qui s’immolent pour 
la défendre, ou qui exposent leur vie pour accroître le 
domaine de la science.

Ces choses bien expliquées, nous n’avons qu’a établir la 
loi graphologique, foute écriture ou des signes graphiques 
s entassenty ont une intensité puissante, excessive, dit un ins- 
tinct, une force de Pâme poussée à la passion.

TOI® CLASSE, PASSIONS.

LXXTO® ORDRB, PASSIONS ORGUEILLEUSES.

L X X X X II*  G E N R E , O R G U E IL

355. Orgueil. Les orgueilleux ont un développement 
excessif de l’instinct de supériorité.

Signe graphique : le mouvement en hauteur des lettres 
majuscules. Dans 1 eM  majuscule, le premier jambage s’é- 
levantinharmoniquement au-dessus des autres et avec uné 
disproportion choquante. — «Je suis plus que vous ! » — 
Telle est l’expression de ce mouvement, de ce gonflement 
pour ainsi dire du trait. Dansla lettre L , deux parties bien 
proportionnées sont nettement indiquées par la loi calli-

(1) « Les passions ont le même but que l'instinct. Elles portent 
comme l'instinct, à agir, selon les lois de la nature vivante. 
Quand l’homme a des besoins animaux exagérés, il a des 
passions animales. Elles se rapportent au double but qui cons
titue l’instinct naturel, c’est-à-dire la conservation de nndividu 
et la conservation de l’espèce. » (Magendie, P h ys io lo g ie  1, 
page 211). '
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Îgraphique : son jambage élevée et sa liaison inférieure à 
'aide de la partie bouclée.

Ce que nous disons de la lettre L , il faut le direde toutes 
les majuscules à développement extravagant. Il faut le 
dire de rallongement affecté en hauteur de l'écriture. Les 
écritures hautes indiquent les sentiments nobles et élevés. ; 
Si ce mouvement forme comme un étiolement des jam 
bages, il devient inharmonique. i

Quand Louis Veuillot, qui a une écriture haute, indi- « 
quant des sentiments élevés, voulut donner, pour l’Auto
graphe quelques mots de son écriture, il fut loin de se dou
ter que cette exagération de son écriture était une me
sure frappante des dégrés de son orgueil, il produisit 
quelques mots d'une hauteur démesurée. J'ai de lui des 
lettres intimes, où il se dresse toujours* mais où l'écriture 
a une hauteur normale. Quand ce qui est grand s'exagère, 
la mesure se dépasse. La signature si royal#de Louis XIV, 
page 89, a cet excès choquant, et dit son immense 
orgueil.

La signature de Louis XI, voyez page 89, a  la même 
exagération, mais avec une forme d'une inharmonie com
plète et qui dit les goûts grossiers du personnage. Bis
marck, voyez page 90, a le gonflement plus modeste. Ce 
n'est pas a la majuscule que son orgueil s’étale, mais au 
k  d'excessive hauteur qui termine son nom.

Le duc de Brunsvick étouffe d'orgueil; son écriture le 
dit. La vanité touche à l'orgueil; on a tort de les con
fondre. Elle se gonfle aussi ; et, comme elle cherche a  bril
ler, elle aime les fioritures et tous les mouvements affec
tés de la plume. On a remarqué que les auteurs, les

Soètes, les artistes, les rois et les philosoqhes ont une * 
ose de vanité plus forte que le reste des* hommes. Heu- h 

reusement, cela n'est pas vrai pour les grands génies dont \  
s'honore l'humanité. Il n 'y a pas un monvement de 
vanité dans l'écriture de Fénélon.Lamennais a de l'orgueil, *
mais n 'a pas de vanité. La vanité est plus petite que 
l'orgueil. Il y a des hommes qui ont trop d'orgueil pour 
avoir de la vanité.

L'orgueilleux s'admire, il est plein, de son m érite. Il

r
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gonfle son écriture ; il monte sur ses majuscules comme sur 
des échasses. Le vaniteux veut être remarqué à tout prix : 
il fait la roue comme le paon ; et ses fioritures, sm lettres 
affectées, largement, rondement étalées, semblent dire: Ad- 
mirez-moi !

Léo Lespès poussait l'orgueil vaniteux jusqu'à la folie.
On cite de lui des traits bizarres. Il lui arrivait quelque
fois d'entrer dans un grand café et de demander douze 
glaces. On s'attendait à voir ude nombreuse compagnie.
Les douze glaces se servent, mais il n'y a qu'un seul con
vive, Léo Lespès. Il prend une cuillerée de chacune des y 
glaces, jette une pièce, d'or sur la table, et s'en va au J
grand ébahissement du garçon. Quel triomphé pour un 1
vaniteux ! |

Le premier L  de Léo est d'une exagération folle. La j
hampe s'étale au-dessus des deux noms, et la liaison dé
tachée de la lettre, se redresse et forme à elle seule 
comme une lettre pour dire Léo. Dans le second L , la 
hampe n'est presque rien, et c'est la liaison très-haute 
avec sa grande boucle, et très-redressée, qui forme la 
lettre.

Le type est très-curieux à étudier. C'est ce que j'ai ap
pelé la lettre surhaussée. L'allongement de la lettre se fait 
sur une partie ordinairement insignifiante de la lettre.
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VIIIe CLASSE, PASSIONS.

LXXVn* ORDRE, PASSIONS HAINEUSES.

LXXXXIII■ GENRE, HAINE.

356. Haine, aversion. Les haineux portent de l'inimitié 
à autrui et sont disposés à leur nuire. 357. Vengeance, ou- 
trage. Les vindicatifs sont portés à  faire & autrui des of
fenses cruelles.

Le signe graphique de la haine est le même que celni de 
l'amour. C'est étrange, mais c'est dans la nature. Racine 
l'avait remarqué :

« ............... Il font qne mon cœur,
« S'il n’aime avec transport, baisse avec foreur. »

La haine n'est pas dans l'&me à l'état de passion perma
nente, comme l'orgueil, l'avarice, la prodigalité, l'ambi
tion. L'àme aime : c'est là sa vie. Mais, si on la blesse, si 
on lui nuit, si on l'irrite, le froissement éprouvé produit 
la haine, et la haine demande la vengeance.

On a appelé la vengeance « le plaisir des dieux, a C'est 
un triste plaisir que repoussent les grandes âmes. La su
blime vertu apportée dans le monde par l'Evangile, a été 
le pardon des injures.

« Des dieux que nous servons, connais la différence !
« Les tiens t’ont commandé le meurtre et la vengeance :
« Et le mien, quand ton bras vient de m’assassiner,
« M’ordonne de te plaindre et de te pardonner. »

La grande inclinaison de Vicriture nous donne les na
tures capables d'aimer avec passion. C'est donc le signe 
graphique de celles qui peuvent haïr avec furenr.

De plus, si l'écriture très-inclinée est accompagnée des 
signes graphiques de la ténacité, de l'obstination, d 'une 
vivacité allant jusqu'à Vemportement, — voyez ces signes; 
— si le « cher moi » surtout s'étale dans les majuscules, 
si la personnalité est excessive, si l'orgueil est très-mar
qué, l'orgueil blessé ne pardonne pas ; si la vanité, la pré-
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tention, s'étalent dans une écriture, la vanité froissée 
devient aussi implacable. Vous avez le signe complexe 
très-marqué des natures capables de haine.

Voici récriture d'une femme qui vient de pousser la 
vengeance contre un grand artiste, jusqu'à publier un 
livre de souvenirs, ou elle raconte le drame de èes amours 
délaissées. Remarquez l'étalage excessif des majuscules 
qui font la roue) remarquez la signature fulgurante qui 
dit une énergie peu commune. Ici, l'écriture est un peu re
dressée et appliquée. C'est la femme qui calcule sa haine, 
qui se venge avec sang-froid.

I** vindicatifs.
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L'imagination est en excès, — voyez le z de m’oublirez, 
— l'orgueil est nettement indiqué,— le M de Mille amitiés. 
— Ici l'imagination a nui au jugement naturel indiqué 
par cette écriture, et n'a pas permis de laisser voir à la 
femme que c'était elle, et non pas son infidèle, qu'elle 
perçait de son poignard. L'orgueil blessé n 'a rien écouté. 
Et pas un ami n'a aimé assez cette artiste de valeur, pour 
lui faire comprendre que la femme surtout ne doit h 
aucun prix déchirer le voile qui cachait ses faiblesses. 
358. Envie. Les envieux souffrent du bonheur d'autrui et 
se tourmentent de ce qu'ils possèdent. On a d it que l'en
vieux maigrissait de l'embonpoint des autres. 359. Jalou
sie, Les jaloux sont chagrins ae voir les autres posséder 
une affection qu'ils désirent pour eux-même.

Le signe graphique est complexe. Voyez l'écriture page 
253.

L'envieux est toujours un égoiste. Le jaloux aime pas
sionnément, mais il est convergent dans son attachement ; 
il aime pour lui-même.

Crochet concentrique, égoisme ; le moi très } 
marqué.  ̂ j Jalousie.

Ecriture très-inclinée, passion ardente. J
Plus l'écriture sera inclinée, plus elle dira l'ardeur, la 

susceptibilité de la passion. Plus le moi s'accentuera dans 
l'écriture, plus la blessure du cœur offensé sera profonde. 
Cette passion, qui est si cruelle, est donc en raison directe 
de l'excès du mot et de l'excès de la sensitivité^

Selon les physiologistes, les bilieux, les lymphatiques, 
les nerveux, les mélancoliques, sont sujets à renvie et à 
la jalousie.

Si l'écriture du jaloux porte en même temps les signes 
graphiques de l'orgueil, de la vivacité, de l'emportement, 
vous avez la jalousie qui va aux dernières limites et qui 
calcule une vengeance. Des âmes jalouses, mais dont l'é
criture est à courbes, et dit une douceur habituelle, 
souffrent cruellement de leur blessure, mais ne pensent 
même pas à la vengeance.

Les signes graphiques font bien saisir ces nuances capi-
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taies, qui sont d'un si grand intérêt pour connaître l'&me 
dont on analyse récriture.

360. Colère9 emportement. La colère est assez définie par 
son nom même. Elle ne devient passion que lorsqu'elle ar
rive, de la simple vivacité, aux excès de l'emportement.

Les femmes, plus nerveuses, sont plus portées à la co
lère, mais leur colère a plus de vivacité que de force. Les 
billieux, les bilio-sanguins et nerveux, sont plus portés à 
la colère que les lymphatiques.

Les habitants du Nord sont moins irascibles que ceux 
du Midi.

Cambronne était très-violent. S'étant énivré et ayant 
frappéundeseschefs,en 1793, il fut condamné à mort. Son 
colonel obtint sa grâce, à condition qu'il s'engagerait à ne 
pluss'énivrer.llrenonçaauvinet n 'y toucha plus de sa vie.

Robespierre et Marat sont cités parmi les colères, « Le 
furibond Marat, dit un moraliste, avait le pouls constam
ment fébrile, et Robespierre éprouvait des hémorragies 
nasales qui inondaient son lit toutes les nuits. »

La colère poussée à l'excès est une folie momentanée. 
Ira furor brevis, dit Horace.

On a fait cette remarque que le lait des nourrices co
lères produit d'affreuses coliques chez les enfants; et les 
physiologistes prétendent que la colère est héréditaire.

La passion de la colère est intermittente. Elle ne se 
produit que par excès. L'&me n'y tiendrait pas.

La colère a pour signe graphique des barres vives, ascen
dantes; quelquefois, comme dans le duc de Praslin, telle
ment mouvementées qu’elles ne touchent pas les t minuscules 
qu’elles doivent barrer, et quelles sont jetées à côté dans un 
mouvement de remarquable impétuosité. Les écritures des 
colères sont d'ordinaire anguleuses : les mots ont le mouve
ment ascendant. Toutes les écritures des colères sont incli
nées et disent la passion.

Voyez les angles aigus du 
M  de cette écriture renflée 
fortement et qui dit les pas
sions sensuelles. La barre du 
t  est vive et ascendante. La 

29
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signature se redresse un peu; mais l’écriture de l’auto
graphe oû elle se trouve est inclinée. C’est un  passion
nel.

La signature de Robes- s J  t  » 
pierre est aussi à angles $3 —— ~
aigus. L’inclinaison dit '
l’homme passionné. Elle se termine par une longue
vive, et qui rappelle involontairement le stylet dusicaire 
dirigé sur vqtre poitriné. Nous n'avons malheureusement 
de Robespierre que sa signature; mais elle dit le pas
sionné et le violent.

On a remarqué que les êtres faibles et chétifs sont plus 
colères que les êtres robustes et fortement constitués. Les 
personnes d’un esprit étroit et sans instruction sont plus 
portées à la colère. Instruire les masses, c’est comprimer 
cet iustinct irascible, cause souvent de tant de crimes. 
Instruire, c’est donc moraliser. Avis aux apôtres de l’i
gnorance pour conserver la morale dans un peuple.

VIII* CLASSE, PASSIONS.

LXX1X» ORDRE, PASSIONS.CUPIDES.

L X X X X I V  G E N R E ,  AVARICE.
Voyez, instinct parcimonieux, page 208. Cet instinct 

poussé & l’extrême, — qui est une vertu, au moins, au  
moins une sagesse, quand il s’arrête à  l’économie, — de
vient une passion intraitable et honteuse.

Pour juger l’excès, il faut voir simplement l’intensité 
des signes graphiques, qui disent la  parcimonie poussée à  
ses dernières limites.

VIII* CLASSE, PASSIONS.

LXXX* ORDRE, PASSIONS PRODIGUES.

LXXXV* GENRE, PRODIGALITÉ, DISSIPATION.
Voyez, instinct prodigue, page 211. Même remarque 

que pour les passions cupides. C'est l’intensité des signes
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graphiques de la  non possessivité, du peu d’attachement 
aux biens de la vie, & la fortune, & l'argent, qui indique 
l’excès de ee détachement devenu une passion, aboutissant 
quelquefois i  la folie.

Vm* CLASSE, FASSIONS.
LXXXI* ORDRE, RISSIONS SENSUELLES.
LXLLVI- GENRE,SENSUALITÉ.

Voyez nàtuhe ,  page 247.
L'intertsité du signe graphique dira ce sens poussé jus

qu^ l'excès et devenu une passion violente. Ilne faut pas 
confondre la passion sensuelle, c'est-à-dire l'entrainement 
excessif des appétits charnels avec la passion de l'amour. 
Celle-ci peut être ardente, poussée aux limites dernières, 
c'est-à-dire embrasant, dévorant l'&me tout entière ; mais 
elle est quelquefois oublieuse des sens.

Le signe graphique de cet amour passionné, mais non 
sensuel, est la grande inclinaison de récriture. Mais l'écri
tu re ainsi inclinée n 'a pas ces renflements pâteux, cette 
écriture lourde et appuyée qui dit l'instinct charnel, la 
prédominance de la matière sur le sentiment. L'amour 
p u r  peut être très-chaste, même arrivé à l'état de passion 
violente. Il y a des moralistes nombreux qui ont confondu 
to u t cela. C'est d’une incroyable ignorance. L'amour pur 
a  pour aspiration violente la possession légitime et hon
n ê te , à la face du monde, de l'objet aimé. C'est l'une des 
grandes et belles lois sociales qui crée la famille. Comment 
confondre cette noble passion que Dieu a mise dans l'àme 
hum aine, avec le sentiment grossier qui ne songe qu'à des 
jouissances physiques ?

Les passions sensuelles comprennent, en même temps 
q u e  le goût effréné des plaisirs de l'amour, le goût efirené 
d e s  plaisirs de la table. 11 faut bien distinguer les gour
m e ts  des gourmands. Le gourmet a pour ainsi dire une 
passion de l'esprit. Il se délecte à goûter des saveurs de 
v in s  ou de mets. Ce n'est pas très-relevé, et il n 'y a  pas à 
d i r e  que ce soit une passion noble, ce serait abuser des 
m o ts , mais enfin ce n'est nullement honteux.



308 SY8TÈMB SB GIUPHOLOGII «
La gourmandise est au contraire une passion basse. 

Elle a pour signe graphique très-marqué, récriture ap
puyée, épaisse et pâteuse qui semble dire le goût de la  ma
tière. C'est un contraste avec l'écriture si légère, que j'ai 
appelé aérienne, des natures détachées des sens. Une écri
ture-type est celle de Léo Lespès. 11 se vantait d'ètre gour
met —» on ne le fait jamais d'ètre gourmand^

11 ne faut pas croire que ces écritures p&teuses soient 
un pur effet de la plume. Une nature non sensuelle, écri
vant avec la mémo plume qu'un gourmand, ne l'appuiera 
pas de la même manière, ne produira pas ces traits pé
teux où le gourmand semble se complaire.

f > * 7 c T '

l io  lespès, — Les gourmands.

Brillat-Savarin signale — a-t-il raison ? — quatre 
grandes classes de gourmands par état : les financiers, les 
médecins, les gens de lettres et les dévots.

Les sanguins et les sanguins bilieux sont plus portés & 
la gourmandise. Les femmes sont moins^gourmandes que 
les hommes; mais elles sont plus friandes. Les m oins 
gourmands sont les cuisiniers. Il y a des individus q u i  
naissent gourmands. Les phrénologistes ont appelé c e la  
alimentivité. La gourmandise, selon les physiologistes, e s t  
souvent héréditaire, e t l'allaitement la communique*
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VITl* CLASSE, PASSIONS.

LXXXIl* ORDRE, PASSIONS AMBITIEUSES.

LXLXVl* GENRE, AMBITION.

40»

L’ambition est un sentiment uoble que certains mora- 
| listes désignent sous le nom ^émulation, et qui consiste à 
| vouloir se distinguer parmi ses égaux. Ainsi compris,
| c’qst un noble instinct. 11 ne devient passion que par l’ex- 
I cès.
| Le signe est très-caractéristique : Y écriture ascendante. 

Les lignes, au lieu de suivre l'horizontalité de la page,

i>rennent un mouvement montant. Souvent même, quand 
e papier est tracé, la plume quitte le tracé de la ligne su- 

! périeure.
Quand le sens de l’ambition est développé avec excès,

; il devient une passion fougueuse que rien n’arrête. C’est 
i alors un désir violent et continuel de s’élever au-dessus 

des autres qui fait dans l’àme de cruels ravages. Ambition 
, de domination et de pouvoir (le capitaine Buonaparte) ;

ambition des grandeurs, des titres, des distinctions (Cu- 
, vier) ; ambition des premières places, soif des hommages 

de la multitude.
Que d’existences l’ambition a dévorées ! Mais que d’élan 

elle a donné au génie de l’homme !
Beulé, que nous avons tous connu, s'est suicidé par 

suite de souffrances physiques dues à son ambition inas
souvie.

L’écriture, la signature, sont très-ascendantes. Voyez 
son  écriture, page 265, et celle de M. Thiers, page 154.

VIIIe CLASSE, PASSIONS.

LXXXIIl* ORDRE, PASSIONS CRUELLES.

L X X X Y V I I I • GENRE, CRUAUTÉ.

La dureté, la violence dans l’homme poussée à l’excès 
fon t les cruels. Voyez caractère,  développement du sens 
résistant* Cette passion est celle qui rabaisse le plus l’hu-
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inanité et la met au niveau dés bêtes féroces. Des mons
tres, comme Troppmann, font d’autant plus d'horreur 
qu’ils arrivent à commettre le crime avec un horrible 
sang-froid.

On peut voir, Graphologie de 1873, n* 10, une page soi ; 
l’écriture de Troppmann, où sont étudiés les nombreux I 
signes graphiques de cette personnalité criminelle s  .) 
étrange. ]

Signes graphiques : Egoïsme; — Brutalité; — Bizar
rerie; — Polie partielle; — Vanité énorme; — Imaginai 
tion surexcitée; — Sang-froid glacial; — Volonté dure: 
— Despotivité; — Violence féroce.

tu isU ttÿ y sU i A 4 *

û t f t u f i ë t v k .**&**** ^  Juÿtrdcr-

®*t*xu*

c o n f i a

ex

T roh>h a n n . — Les féroces.
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Quelle effrayante accumulation de signes'mauvais dans 
la  même écriture ! Ne nous étonnons pas de la monstruo
sité qui est sortie de cet ensemble déplorable.

J 'a i expliqué que, dans ce monstre, il y  avait cependant 
I un  côté par lequel ü  tenait un peu & l'humanité. Il avait 
| fait l'utopie étrange d'aller gagner de l'argent en Amé- 
[ rique avec le fruit de sa boucherie humaine, et de revenir 
! ensuite faire le bonheur de sa mère. Remarquable aber

ration, que je ne me suis expliquée que par un signe 
graphique de folie partielle trouvé dans sa signature.

I Nous terminons par cette triste écriture notre série des 
' passions.
| La classification des signes graphiques était d'une im~
‘ portance capitale.Elle constitue définitivement la science. 
/Cette classification peut être perfectionnée, des groupes 
[:plus rigoureusement analytiques peuvent être combinés, 
ç C'est l'œuvre du temps, pour moi ou pour mes nombreux 
‘disciples. Mais l'œuvre, perfective assurément, se pré- 
r sente complète aux regards de la critique. Cette critique,
! je  la solicite. J'en écouterai bien volontiers lés observa
tions. C'est par elle que tout travail s'améliore. La discus
sion est le procédé du vrai.

Ce volume, est complet. C'est bien un système de Gra
phologie, embrassant toutes les grandes manifestations de 

j l'âme par l'écriture.
Mais il nous reste, pour accomplir notre tâche, à donner 

i au public une Méthode pratique de graphologie qui. ensei
gnera le moyen de se servir du système. Je mettrai là 
toutes les remarques qu'une longue pratique des écritures 
m 'a suggérées, et qui sont des traits de lumière pour l'ap- 
plîçation de la science. Nous aurons surtout le développe
m ent pratique de i a  théorie des résultantes. Ce sera un 
volume de même format que celui-ci, mais précis, subs
tantiel, très-élémentaire, tout à fait classique. Il va être 
mis sous presse immédiatement.
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Post-Scriptum.
Addition à tapage 35.

Nous sommes arrivés a  une telle précision dans nos por
traits graphologiques, la personnalité humaine s’en déta
che si nettement, c’est si bien l’individu qui ressort avec 
une vivacité parfaite et une exactitude absolue, que nous 
avons pu dire que chaque portrait était une photographie 
de l’àme. Plus ces portraits se multiplient, envoyés par 
nous sur tous les points de l’Europe, plus l’opinion se 
prononce, et nous dit qu’elle accepte notre découverte 
comme l’une des plus belles qui aient pu être faites, dans 
un siècle ou cependant l’espnt humain en a produit de si 
importantes.

Maintenant, grâce au Système de Graphologie, le pro
cédé de saisir l’àme par les signes graphiques ne sera plus 
un mystère. Tout lecteur un peu attentif pourra vérifier 
par lui-même l’exactitude de notre diagnostique, et bien 
voir que ce n’est ni une conjecture ni' une bienveillance 
flatteuse qui nous ont inspiré nos jugements.

Pour que la science nouvelle se produise mieux encore, 
à partir de la publication de ce livre, nous nous sommes 
imposé le travail des portraits graphologiques de double 
grandeur, c’est-à-dire de quatre pages in-4° divisées en 
deux colonnes. L’une contient le portrait intellectuel et 
moral détaillé jusqu’aux nuances; c’est l’àme bien fouil
lée par le scapel graphologique. L’autre donne l’indication 
précise des signes qui ont permis au graphologiste de se 
prononcer sur telle faculté, tel instinct, telle nature, tel 
caractère, telle aptitude, etc. C’est la méthode grapholo
gique appliquée et mise à jour sur toute écriture.

Chaque personne a sous les yeux, non-seulement le ju
gement précis porté sur elle, mais encore le pourquoi de 
ce jugement, tiré de la forme spéciale de ses lettres, du 
mouvement que sa plume affectionne, par instinct, pour 
traduire l’être intiihe.
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On sera convaincu, par cette démonstration, de la vé
rité  du procédé graphologique, quand on verra chaque 
décision correspondre parfaitement au trait particulier, 
original, bizarre simple, naturel, doux, rude, extrava
gan t, gracieux, vulgaire, affecté, égoïste, rayonnant, 
froid, passionné, grave, léger, etc., tracé dans récriture, 
e t désigné par l'analyse anatomique du graphologiste. Il 
n 'y  a pas de plus belle leçon de Grapholggie.

Nous avons retiré un grand avantage de cette manière 
de produire nos photographies intellectuelles et moi aies, 
puisque toute personne, à l'aide du Système de Grapholo
gie, où sont indiqués en détail tous les signes graphiques, 
peut vérifier par elle-même, contrôler, preuves en mains, 
discuter au besoin les affirmations qur sont produites sur 
sa nature et sur son caractère.

(Prix des portraits de double grandeur, 20 fr.)
Nous demandons pour ce travail l’écriture bien natu

relle bien intime, non déguisée, non appliquée, et, si cela 
est possible, deux ou trois spécimens de la même écriture 
pris à diverses époques depuis deux ou trois ans. On ar
rive de la sorte a posséder — dans un plus complet déve
loppement — la manifestation graphique de la personne 
jugée.

FIN

N . B. Toute lettre adressée à M. Mtchon, au château de 
Montausier, par Baignes (Charente) où il passe, chaque an
née, plusieurs mois de villigiature, est assurée de lui arri
ver exactement.

32
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K • Abandon 490 Apathie 220
Abattement 
Abstrait (sens)

240
286

Application
APTITUDES

276
284

Acreté 204 Ardeur 238
Activité 238 Aristocratiques (goûts) 295
Adoration 495 Arrangement 276
Adulation 246 Arrogance

Artifice
231

Affabilité 270 242
Affectation 280 Art 282
Affectivité 462 Assimilation 148
Agrément 278 Astuce 242
Aigreur 204 Attention 275
Alarme 218 Attractivité 270
Ambition 309 Audace 264
Amitié 499 Avarice 208
Amour 496 Aversion 302
Angulosité 97 Avilissement 255
Appétits physiques 249

B
Bassesse 255 Bizarrerie 271
Bataille 208 Bonté 490
Beau (Attraction du) 292 Boutades 251
Beau (Sens du) 2811 Bravoure 239
Bienveillance 189 Brouille 200
Bénignité 189 Brutalité 267
Bêtise 279

Calme 232
t

Chasteté 247
Candeur 241 Circonspection 256
Caprice 251 Clairvoyance 274
CARACTÈRE 264 Classification 448
Charité 196 Clémence 493
Charlatanisme 242 Colère 271,305
Changement 251 Commerce 269



Commandement 269 Coquetterie
3
258

Comparaison 442 Cordialité 190
Conception 133 Courage 238,264
Confiance 241 Crainte 217
Confusion (esprit) 279 Création 140
Convergente (nature) 223 Critique (sens) 292
Constance 250*266 Cruauté 309
Continent (sens) 247

D
Cupidité 245,306

Débonnaireté 189 Détermination 174
Découragement • 240 Dévouement 197
Décence 247 Dialectique 148
Dédain 202,231 Didactique ' 148,286
Déductivité 142 Dignité . 225
Défiance 214 Diplomatie 291
Dégradation 255 Discernement 256,274
Déguisement 242 Discrétion 256
Délicatesse 190,297 Dispute 201
Délicatesse (esprit) 277 Dissipation 212,306
Dépense 212 Dissimulation 242
Déplaisance 199 Distinction 263
Dérision 200 Docilité 262
Désespoir 240 Domination 269
Désintéressement 244 Douceur 191
Despotivité 268 .Droiture 252
Désordre (esprit) 
Détachement

277,296
244

E

Dureté 267

Economie 207 Epouvante 218
Egoïsme
Elan

221 Equilibre 152,155
239 Equité 252

Elévation 225 Erudition 292
Eloquence 285 ESPRIT 273
Emportement
Energie

305
239

Esthétique . 
Estime ae soi

282
254

Encyclopédicité 155 Etourderie 251
Enjouement 271 Exactitude 276
Entêtement 180 Exaltation 232
Entrain 238 Expansion 190
Enthousiasme 233 Expansivité 188
Epargne 207 Extravagance 234
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F
FACULTÉS 132 Flagornerie 246
Faiblesse 183,184 Flatterie 246
Fainéantise 220 Flexibilité 261
Fantaisie 251 Folie 237
Faste 213,214 Force 239,264
Fatuité 258 Fougue '264
Fausseté 242 Fourberie 253
Féminité 167 Franchise 241
Fermeté 266 Fraternité 99
Fierté 231 Frayeur 213
Fierté (noble) 254 Frivolité 277
Finesse 242 Froideur 261
Finesse (esprit) 274

G
Frugalité 249

Gaieté 270 GOUTS 292
Gaillardise 271 Grâce (esprit) , 278
Gastronomie 249 Grandeur 225
Gêne 216,217 Gratitude 194
Générosité 244 Gravité .261
Gloriole
Gourmandise

QKO
249,307

H
Grossièreté 262,279

Hâblerie 258 Honneur 252
Haine 302 Honnêteté 252
Hardiesse 264 Humilité ûûéZZO
Hésitation 216 Humanité 496
Histoire naturelle 287

I
Hypocrisie 242

Idéalisme 140 Implacabilité 270
Idiotie 279 Imprévoyance 257
Imagination (la folle Impureté 247

du logis) 233 Impudicité 247
Imagination 140 Incertitude 216,251
Imbécillité 279 Indécision 184
Impénétrabilité 242,243 Indolence 219
Impersonnalité 224 Indulgence 192
Impitoyabilité 270 Inertie 220
Importance 232 Intuitivité 135
Impressionnabilité 167 Intuitivité pure 135
Imprudence 257 Intuitivité mêlée 155



Inapplication
Inattention
Indépendance
Industrie
Ineptie
Ineptie (esprit) 
Inégalité 
Inexorabilité 
Inflexibilité

Jactance
Joie

Lâcheté
Ladrerie
Langueur
Légèreté
Lenteur
Liaison d'idées
Libéralité
Libertinage

Magnanimité
Magnificence
Maîtrise
Malveillance
Mansuétude
Mathématiques
Mensonge
Mesquinerie
Méfiance

Naïveté
NATURE
Naturel
Netteté (d'esprit)

Observation
Obstination
Ombrage

347
277 Ingénuité 241277 Inquiétude 241 -266 INSTINCTS 186289 Insubordination 266
262 Intrépidité 264
279 Intrigue 242251 Irascibilité 272
269 Irréflexion 258
250 Irrésolution 484

J
258 Jugement 56
271

L Justice 252

218 Littérature 285,283
208 Logique 142,148
240

251,276
Logique un peu mêlée 

de pensée 458
219 Lourdeur 279
142 Loyauté 252
244 Luxe 214247

M
225 Mélancolie 24)214 Mépris 202,231*'269 Minutie 24199 Modération 232192 Mobilité 251
288 Modestie 260
242 Mollesse 181
208 Moquerie 200
215 Musique 283

N
241 Négociation 291
221 “ Négligence 296
281 Noblesse d'âme 254
274 . Nonchalence 219

O
292 Opiniâtreté 182
189 Orgueil (absence d’) 229
215 Orgueil 227,230,233,299
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Ostentation 213 Outrage 302
Oubli du moi 224 Ordre 276,295
Ouverture d’âme 241 Originalité 271

p
Paradoxe 141 Pingrerie 208
Parcimonie 205,207.208 Poésie AMzoz
Pardon 193 Pointillerie 201
Paresse 220 Polémique 292
PASSIONS 297 Poltronnerie 218
Passion 167 Pose 251
Patriotisme 199 Positivité 148
Pensée 140 Possessivité 207
Pensée mélée de Pratique 148

logique 155 Précaution 256
Peinture 283 Préciosité 280
Pénétration 274 Précis (sens) 287
Perfidie 253 Présomption 264
Perplexité 251 Prétention 258,279 '
Persévérance 179,250 Probité 252
Personnalité 223 Prodigalité 211,306
Petitesse zz5' Production (travail de) 289
Peur • 218 Profusion 211
Philantrophie 196 Prudence 256
Philosophie 286 Pudeur 247
Physique 287 Pureté 247
Piété 195

Q
Querelle 201

R
Raideur 261 Réflexion 256
Raillerie 200 Réserve 256
Rangement 207 Résistant (sens) 266
Rayonnante (nature) 224 Révolte 267
Recherche 258,280 Rêve 141
Reconnaissance 194 Rigidité 261
Retenue 232 Rigueur 261
Respect 193 Rouerie 242
Respect humain 217 Rudesse 267
Répulsion 202 Ruse 242
Résolution 179 Rusticité 262
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S

Sagacité 274
Sagesse 274
Sculpture 283
Sciences naturelles 287

— exactes 283
Science générale 286
Sensibilité 162
Sensibilité faible 164
Sensibilité vraie 165
Sensitivité ' 167
Sensibilité extrême 167
Sensibilité contenue 170
Sensuelles (natures peu1* 247.
Sensualité 247,307
Sévérité 261
Sens 274
Sophisme 149
Sordidité 208

T
Théologie 286
Théorie 140
Tempérance 249
Temporisation 256
Témérité 265
Timidité 216
Ténacité 181

ü
Utile (attraction de 1*) 294
Utilitaire (sens) 289

V
Vaillance 239
Valeur 239
Vanité 258
Vanterie 258
Vénération 194
Vengeance 302
Versatilité 251
Vétilles 225
Vie brillante 294
Vigilànce 236
Vilenie 255

Sincérité 
Simplicité 
Singularité 
Somptuosité 
Sobriété 
Sociabilité 
Soin «
Souplesse 
Sottise 
Spontanéité 
Stupidité 
Subtilité 
Suffisance 
Superficiel (esprit) 
Supériorité (sens ne) 
Susceptibilité 
Sympathie 
Système

241
260,281,293

274
217
249
270
276
261

262.279 
238

262.279 
149
231
277
227
272
272
140

Terreur
Torpeur
Tracasserie
Trahison
Tristesse
Trivialité
Tromperie

218
240
260
242
240
262
233

Utopie 141

Violence 267
Virilité 238,264
Vivacité 238
Vrai (sens du) 286
Vrai (attraction dn) 294
Volonté 174
Volonté forte 177
Volonté faible .183
Les faibles volontaires 184
Vulgarité 262,279
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DES ÉCRITURES-TYPES

N. B. — Chaque fois que le texte porte : trait léger, barre 
légère, filiforme lors même que l’autographe cité serait épais,

Sàteux, il faut s’en rapporter au texte, le cliché étant sorti 
u tirage trop épais,trop appuyé.
Même remarque pour des courbes brisées, trem blotantes, 

si le texte dit : courbes vives, vigoureuses, hardies, il faut s’en 
rapporter au texte, et regarder la brisure, le tremblottement du 
trait comme un défaut de la plume qui a calqué l’autographe.

A
Angles (formes des) 69
About (n° 14) 72
J.-J.-A. Ampère 134
Antonelli 177

B
Barres 76
Bismarck 90
Bizarre (forme du 

point) 105
Buonaparte (Napo

léon I") 182

Acariâtres (les) 205
Arioste 282
Alembert (D') 289
Affectés (les) 293

Boileau 201
Byron 203
Brunswick (le duc de) 235 
Beulé 265
Bonaparte (Pierre) 267

c
Courbes (forme des) 69 
Crochets 77,111,177
Crocs ou harpons et « 
Chàteaubriand 133,137,138 

Charlotte Corday 157 
Cuvier 158

Cassagnac (Paul de) 169 
Chambord (comte

de) B. 182
Crépin (avare) 208
Cavour 260,275
Canovà 283

Dumas fils (A.) 
Domergue

Écriture haute
— petite
— lilliputienne
— inégale 

Exclamation

D
177 Dessouslemoutier ) 255287

E
(Un dégradé) f

71 Eugénie (l’impératrice) 96
72 Egoïste (crochet) 107
72 Egyptien démotique 146
72 Economes (les) 206
78 Exaltés (les) 236

k
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P
Fioritures (formes des) 77
Fénélon 71,254
F barrés en retour 112
Féminine (écriture) d'un

homme (n* 43) 116
G

Grossissants (mots) 74,123
Gladiolés (mots) 75,125
Grec des pa- »

pyrus 127,128,147,215
H

Hébreux grossisant 126
Hugo (Victor) 177

I
jnégaux (mots) 72
interrogation 78
Impénétrables (les) 243

L
Lignes (formes des) 68
Louis XI 89
Louis XIV 89.213
La Guéronnière (n° 46) 128
La Colombière 164
Louis XVI 179

SI
Marie-Thérèse 115
Majuscules (formes des) 68
Massues 75,77
Mots espacés 72
Majuscules liées. (n° 34) 105
Manin 133

N
Napoléon Ier 177,182

O

Flandrin 116
Fous (les) 236
Flatteurs (les) 246
François de Sales (S.) 263

Guizot 139,229
Goulard 166
Gambetta 177
Gênés (les) 217

Houssaye (Arsène) 230

Inflexibles (les) 250,251
Industriels (les) 290

Landriot(n0 82) 243
Léo Lespès 248,301,303 
Lettres distantes 72

— non liées 71
— liées 72

Mazarin 133
de Maintenofc 143

Magne (2* spécimen) 163
Miction (J.-H.) 190
Marat 303

Ney (maréchal) 70

Obstinés (les) 181
Opiniâtres (les) A.B.C. 132

Olga de Janina 303
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P
Passionnés (les) 168
Pompéi (Graffiti) 127
Piorry 168
Persévérants (les) 180
Prodigues (les) 211,212

Regnier (cardinal) 171
Rapaces (les) 245

Simon (Jules) 134

Tassement des hampes 69 
— des lettres 72 

Thiers 154,165
Tracassiers (les) 200

Virile (écriture d’une, 
femme (n* 42) 115

Volonté faible
(n<> 39) 175,184

Volonté forte 177
Saint Vincent de Paul 198

Paresseux (les) 
Pradier-Bayard

931
(un poseur) 259

Pascal 286
Patrocinio (la sœur) 290

Baphaël 284
Robespierre 306

Sensibilité 167
476

Talleyrand 210
Trompeurs (les) 253
Troppmann 310

Versatiles (le) 
Vulgaires (les)

252
262

Villemessant 
Vie aristocratique

278

(Goûts de) 295

R

s

T

V
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